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Préface.

Dans notre ouvrage: „Les Couleurs Diamine" édité en 1896,
nous avons donné un exposé général des nombreuses applications
de nos Colorants Diamine. Cet ouvrage, dont la valeur pratique
a été fort appréciée, a trouvé un accueil si favorable auprès des

intéressés, qu'il est devenu le modèle pour toute une série de
publications ultérieures.

Par la suite, nous l'avons constamment tenu à jour en

publiant des suppléments toutes les fois que nous avons mis
de nouveaux produits sur le marché. Mais maintenant que le
domaine des colorants directs s'est considérablement enrichi

par l'apparition des Couleurs Immédiates et que la teinture du
coton en général a fait des progrès considérables par suite de
l'application de procédés nouveaux, nous nous sommes résolus
non pas à remanier simplement cet ouvrage spécial, mais à
l'étendre de façon à en faire un nouvel ouvrage embrassant tout
ce qui a trait à la teinture moderne du coton.

Les plus grands soins ont été apportés à la confection des
tableaux synoptiques ; ils donnent un aperçu général sur la façon
dont se comportent les divers colorants. Les données concernant
la solidité des colorants reposent sur des observations faites et
rendues le plus consciencieusement possible. Quant aux nom¬

breux procédés d'application ils sont tous empruntés à la pratique
industrielle.



L'emploi des appareils mécaniques, d'une importance si
considérable pour le développement de la teinture du coton, est
décrit dans ses grandes lignes. Si, dans certains cas spéciaux,
nos données se trouvaient être insuffisantes, c'est avec plaisir
que nous nous mettrions à la disposition de notre clientèle poul¬

ies compléter, suivant les besoins particuliers de chaque cas.

Dans la première édition de notre ouvrage nous exprimions
le désir de nous voir secondés par l'envoi de communications
et de conseils provenant de la pratique. De toutes parts on a

répondu à notre appel avec le plus grand empressement. Nous
adressons ici à tous nos amis nos meilleurs remercîments pour

leur précieux concours et nous espérons qu'ils continueront à
nous aider de leur bienveillants conseils.

Lyon, Septembre 1902.

Manufacture Lyonnaise de Matières Colorantes.
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La dissolution des Couleurs Diamine.

Les Couleurs Diamine se dissolvent de préférence dans l'eau
bouillante. Autant que possible il faut employer pour la disso¬
lution de l'eau de condensation ou de l'eau non calcaire.

Si l'on ne dispose que d'eau calcaire ordinaire, on y ajoute
d'abord une quantité de carbonate de soude correspondant au

poids du colorant à dissoudre; on chauffe au bouillon et on

ajoute ensuite le colorant.
Généralement |le colorant se dissout rapidement. Il est

bon de filtrer la solution, soit par un morceau de calicot soit
par un tamis fin. S'il reste des parcelles de colorant sur le filtre
ou le tamis, on les fait dissoudre en versant de l'eau chaude
sur le filtre ou en faisant bouillir de nouveau la solution.

Pour simplifier le travail on ajoute souvent le colorant
directement au bain de teinture. Dans ce cas il faut procéder
de la façon suivante : on ajoute d'abord au bain un peu de
carbonate de soude, puis le colorant; on fait bouillir et c'est
seulement alors qu'on ajoute le mordant. Cette méthode n'est
cependant admissible que pour la teinture en nuances peu déli¬
cates et la dissolution préalable mérite toujours la préférence.



c

Application des Couleurs Diamine à la teinture du Coton.

Généralités. On teint les Couleurs Diamine au bouillon avec addition

de sels neutres, tels que sulfate de soude ou sel marin, avec
ou sans addition de corps alcalins, tels que savon ou carbonate
de soude.

La présence de corps alcalins ralentit l'absorption du
colorant par la fibre; les sels neutres produisent l'effet con¬
traire : plus le bain en contient, plus l'absorption est rapide.

Distinction Les proportions de sulfate de soude et de carbonate de soude
entre sulfate • t i i *i 1 j i •

de soude cai- nous indiquons dans la suite se rapportent toujours aux
ciné et cristal- produits calcinés. Si l'on veut se servir des produits cristallisés
lisé et entre

carbonate de il laut employer :
soude calcine

au j'0u (je |qq parties de sulfate de soude calciné :et cristallise. A

220 parties de sulfate de soude cristallisé;
au lieu de 100 parties de carbonate de soude calciné :

270 parties de carbonate de soude cristallisé.
Le degré de pureté des sels est presque toujours d'impor¬

tance secondaire. On peut sans aucun risque employer le sul¬
fate de soude ordinaire, le sel marin dénaturé ou le sel gris.
Cependant pour les nuances claires et délicates il est bon d'em¬
ployer des sels purs, par exemple le sulfate de soude cristallisé
au lieu du produit calciné, et le sel marin ordinaire au lieu du
sel gris.

Température La durée de la teinture avec les Couleurs Diamine est

l'opération, généralement d'une heure. On opère au bouillon ou à une

température voisine du bouillon.
Ce n'est que pour les nuances très claires qu'il est fait

exception : on teint pendant environ une demi-heure à la
température de 40—60° C.

Pour les nuances foncées il est bon, après avoir teint au
bouillon, de laisser refroidir le bain avant d'en retirer le coton.
Dans ce cas on teint au bouillon pendant à peu près 3/4 d'heure
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seulement et on prolonge ensuite l'opération pendant environ
V*Sr/* heure en laissant refroidir le bain.

Pour les nuances claires on garnit le bain, avec :

1% de carbonate de soude calciné
1—2% de savon et
3—5°/° de phosphate de soude ou de sulfate de soude;

Pour les nuances moyennes, avec :
2°/o de carbonate de soude calciné et

10°/o de sulfate de soude calciné;
Pour les nuances foncées, avec :

2°/o de carbonate de soude calciné et
20 °/o de sulfate de soude calciné.

Dans la teinture des nuances claires on peut aussi, au lieu
de savon, employer de l'huile pour rouge turc. Dans la plupart
des cas on peut remplacer le sulfate de soude par le sel marin
ou le sel industriel (sel gris). Lorsqu'on se sert de sel marin
au lieu de sulfate de soude on doit en augmenter la proportion
de 50%. Ainsi pour des nuances foncées, au lieu de 2°/o de
carbonate de soude, et 20°/o de sulfate de soude, on emploiera :

2°/o de carbonate de soude et
30% de sel marin.

A cette règle générale il n'est fait exception que pour le Jaune
Diamine N qu'on teint avec addition de savon et de phosphate de soude et
pour les Verts Diamine G et B qu'on teint avec addition de sulfate de soude
seulement, sans carbonate de soude. Pourtant s'il s'agit de nuances foncées
obtenues par mélange, on peut, pour les Verts Diamine, ajouter au bain
une faible quantité de carbonate de soude.

On observe généralement l'ordre suivant pour garnir le
bain : on ajoute d'abord l'alcali (carbonate de soude), puis la
solution de colorant et finalement le sulfate de soude ou le sel

marin. On peut aussi n'ajouter le sel que pendant la teinture
et en deux ou trois fois. Cela se fait surtout lorsqu'il s'agit de
nuances délicates.

Dans la teinture des Couleurs Diamine la concentration volume du

du bain, en d'autres termes la quantité d'eau à employer, joue ra^nrtr'®r|a
un rôle très important. Plus la proportion d'eau est forte, plus marchandise à
l'absorption du colorant par le coton est difficile et inversement.
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Aussi pour la production de nuances très claires, qui doivent
être teintes lentement et pour lesquelles l'épuisement est toujours
suffisant, doit-on se servir d'un bain très étendu. Au contraire,
•lorsqu'il s'agit de nuances foncées on doit chercher à réduire
le plus possible le volume du bain. La pratique a démontré que
les bains concentrés, non seulement favorisent l'épuise¬
ment, mais aussi donnent des nuances plus foncées
et plus nourries pour une même proportion de
colorant.

C'est pourquoi il est bon de chauffer autant que possible
au moyen de la vapeur indirecte, car de cette façon le bain se
concentre par le bouillon tandis qu'en chauffant à la vapeur
directe le volume du bain augmente.

Il n'est pas possible d'indiquer d'une façon précise quelle
doit être la concentration du bain ; on admet cependant comme
maximum une quantité d'eau comportant 20 à 25 fois le poids
du coton.

Epuisement Dans la teinture des nuances claires les bains s'épuisent
des bams. généralement. Dans la teinture des nuances moyennes et foncées,

au contraire, ils retiennent presque toujours une certaine quantité
de colorant et on doit en tenir compte en garnissant le premier
bain. La quantité de colorant à ajouter en plus dépend en

premier lieu du volume du bain. En général ou peut admettre
que, pour des nuances foncées, il reste dans le bain, si la quantité
d'eau est de :

15—17 fois le poids du coton, env. '/i
18-20 „ „ „ „ „ Va
20-25 „ „ „ „ „ 'g

du colorant.

L'épuisement du bain peut être favorisé :

1° En augmentant la quantité de sel. Dans ce cas on
commence par n'employer que la proportion normale
de sel et ce n'est qu' à la fin de l'opération qu'on
en rajoute à nouveau. Dans ce cas on doit avoir
soin de laver le coton aussitôt après la sortie du
bain car, en séchant, les sels cristallisent sur la fibre
et s'éliminent plus difficilement par le lavage;
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20 en employant la vapeur indirecte ;

30 en laissant refroidir le coton dans le bain après avoir
teint au bouillon.

Les bains contenant encore du colorant peuvent toujours
être utilisés à nouveau — il arrive bien, parfois, lorsqu'on
reste trop longtemps sans les employer, qu'ils prennent un

aspect désagréable et une odeur putride ; mais dès qu'on les
fait bouillir ils reprennent leur état normal, de sorte que le
même bain peut servir pendant des mois. -—

La quantité de carbonate et de sulfate de soude à ajouter
à un bain ayant déjà servi, est d'environ le quart ou le tiers
de celle qui a été employée en premier lieu.

Si l'on teint en bain concentré, il suffit du quart, si le
bain est étendu, il faut le tiers de la quantité première.

Un moyen excellent pour contrôler la teneur en sel d'un
bain consiste à le titrer à l'aréomètre. Pour cela on laisse refroidir

un peu du liquide dans une éprouvette et on y plonge l'aréomètre.
Lorsque le bain a servi à la teinture de nuances claires,

sa teneur en sel est généralement si minime qu'il n'est guère
utile de le titrer; il est rare d'ailleurs que pour ces nuances on
utilise plusieurs fois le même bain. — Pour des teintes moyennes,
on admet comme titre normal du bain 1 à V/i° Bé pour des
nuances foncées 3—40 Bé.

Le titrage doit toujours s'effectuer à la même température,
après refroidissement du bain. Si celui-ci titre plus de 3—5°Bé
on supprime toute nouvelle addition de sel, tout en tenant compte
que pour les nuances foncées le bain ne doit pas titrer moins
de 40 Bé. Pour obtenir des nuances foncées il est nécessaire

que le bain contienne une quantité suffisante de sel sans cepen¬
dant qu'il y en ait excès, car alors l'unisson des teintes pourrait
facilement en souffrir. La détermination de la teneur en sel

du bain de teinture n'est donc pas sans importance.
Tant qu'il s'agit de produire des teintes foncées au moyen

d'un seul colorant, on peut dire que toutes les Couleurs Diamine
indistinctement unissent très bien. Mais lorsqu'on veut obtenir
des nuances composées moyennes ou claires, il est bon de

Conservation
des bains.

Proportions de
sels à ajouter

aux vieux bains.

Titrage à
l'aréomètre.

Couleurs
Diamine

particulièrement
propres à être

mélangées
entre elles.
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n'employer en mélanges que les Couleurs Diamine qui se com¬

portent de la même façon au point de vue de la facilité de
l'unisson. Ce sont notamment les colorants suivants :

Thioflavine S Brun Diamine R

Jaune Oxydiamine G G Brun Diamine S
Jaune solide Diamine B Vert Diamine G

Jaune solide Diamine FF Bleu pur Diamine FF
Jaune solide Diamine A Bleu pur Diamine
Orangé Diamine DN Bleu Diamine BW
Orangé Diamine G Bleu Diamine 2 B
Orangé brillant direct J Bleu Diamine 3 B
Rose Diamine BD Bleu Azo-Diamine 2 R

Rose Diamine GD Bleu Diaminéral R

Ecarlate brillant Diamine S Diaminogène B
Bordeaux Diamine B Noir Diamine BIJ

Catéchine Diamine B Bleu-noir Diamine B.

Catéchine Diamine 3 G

couleurs La plupart des colorants cités ci-dessus, conviennent aussi
Diamine se

p0ur nuancer. Mais pour cet usage spécial il est utile de faire
prêtant parti- r x o x
cuiîèrement un choix plus restreint de ceux des colorants qui peuvent être

conservés en solutions préparées d'avance. L'emploi de ces
solutions a été trouvé très pratique. Elles doivent oontenir
env. 20 gr. de colorant par litre et être préparées avec de l'eau
de condensation.

Les colorants qui s'y prêtent sont:
Les Jaunes solides Diamine B ou FF comme éléments

jaunes,
Le Rose Diamine ou l'Ecarlate brillant Diamine S

comme éléments rouges,
La Catéchine Diamine 3 G, la Catéchine Diamine B

ou le Brun Diamine R comme éléments bruns,
Le Diaminogène B ou le Bleu-noir Diamine B pour

foncer.

Ces solutions s'emploient suivant les besoins, sans tenir
compte quels ont été les colorants qui ont servi à produire la
nuance même.

au nuançage.



I.

Teintes directes obtenues avec les

Couleurs Diamine

et tableau synoptique de leurs propriétés et solidités.

Dans la classification des solidités IV indique le maximum et I
le minimum de résistance. P. ex. la solidité à la lumière IV

correspond à celle de l'Indigo, la solidité à la lumière I, à celle
du Rouge Congo.
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Teintes

Nom du colorant
Mode

de teinture

Solidité

au lavage

Solidité
à la

lumière

Soliditt
aux

acidei

-

n

Thitjflavine S, brev. s. g.
l°/o

2°/o

a. g. Normal,
comme indiqué

à la page 7.

Bonne en nuances

claires et foncées;
le coton blanc n'est

pas iaché en nuances
claires; il l'est légè¬
rement en nuances

foncées.

Correspond
au.groupe

1.

L'acide

acétique
à 50% fo
légèremei

rougir 11
nuance.

J aune Oxydiamine G
l°/o

20/0

mmmmm
mmmmmé
WÊÊÊÊÊÊÊË

Normal,
comme indiqué
à la page 7.

Comme la
Thioflavine S.

1. Comme 11
Thioflavine r

Jaune Diamine N, brev. s.

l»/o .

20/0

g- d. g. On teint avec

addition de 2%
de savon et5°/o
de phosphate

de soude.

Bonne en nuances

claires et foncées.
Un lavage fortement

alcalin fait rougir
la nuance. Le coton,

blanc est à peine
coloré en nuances

claires, un peu plus
en nuances foncées.

IV. L'acide

acétique
à 50°/o fait
peine change

la nuance.

Jaune d'or Diamine
'/2<y0

l»/o

Normal,
comme indiqué

à la page 7.
Mais comme

le oolorant
monte lente¬
ment, il est

bon, pour les
nuances

foncées, de
laisser

séjourner le
coton dans le

bain en

laissant
refroidir.

En nuances très
claires la solidité au

lavage est bonne; en
nuances moyennes
et foncées elle est

sensiblement
inférieure à celle des
Jaunes Diamine N

ou des Jaunes solides
Diamine A et B.

IV.
.

Un peu
meilleure que
celle du Jaune

Diamine N.

La nuance m

change que
très peu jia
l'action de

l'acide

acétique oui
l'acide chlor

hydrique dilu
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s
Solidité

au

soufre

Solidité
au.

fer chaud

Solidité
au

chlore

Action

des traitements

ultérieurs usuels

Observations

Bonne.
La teinte,

.près lavage,
n'est que très

légèrement
plus rouge et

plus claire.

III—IV. Très bonne.

Ne change
pas au bout

d'un séjour de
5—6 heures
dans un bain

contenant 2°/o
de chlorure de

chaux.

La Thioflavine S

supporte tous les
traitements ultérieurs

usuels (Diazotage,
développement, copu¬
lation, traitement aux
sels métalliques) sans
que sa nuance ou ses

propriétés de solidité
soient sensiblement

influencées.

Sert comme élément jaune citron vif
pour la production de nuances claires,
jaune soufre et verdâtres, et surtout
pour nuancer. La Thioflavine S trouve
une application spéciale dans les articles
rongés car elle ne se laisse pas ronger.

' Comme la
n® Thioflavine S.

III—IV. Pas solide au

chlore.

Comme la

Thioflavine S, seule¬
ment les teintes

traitées aux sels

métalliques, sont
rendues plus solides

Sert aux mêmes usages que la Thio¬
flavine S, mais la nuance n'est pas
tout à fait aussi verdâtre ni aussi
vive ; par contre les teintes faites avec
le Jaune Oxy diamine G G reviennent

meilleur marché.

le H Comme la
je Thioflavine S
aiti -

ngf
ce.

IV. Supporte un

chlorage
faible. Est

cependant
moins solide

que la
Thioflavine S

et les Jaunes
solides

DiamineA etB.

Les nuanoes 11e

changent pas par le
diazotage et le déve¬
loppement ni par la
copulation. Le traite¬
ment aux sels métal¬
liques augmente dans
tous les cas de beau¬

coup la solidité au
lavage. Le traitement
au sulfate de cuivre ou

au bichromate de po¬
tasse rend les teintes

plus rouges et plus
nourries.

Est employé surtout pour nuances
crème, moins cependant que les Jaunes
solides Diamine A, B et FF qui sont

plus solubles.
Le Jaune Diamine A est spécialement
employé pour l'article rongé, car de
tous les jaunes c'est celui qui se laisse

le mieux ronger par le sel d'étain.

1 Comme la
Thioflavine S.

IV.

iU<-

dor

lili

Très bonne.

Supporte un

séjour de 24
heures dans
un bain de
chlorure de

chaux à 2°Bé.

Supporte bien les
différents traite¬

ments, mais n'est pas

employé pour ces
usages.

Le Jaune d'or Diamine n'est recomman-

dable que pour des nuances claires et
vives. Comme élément jaune en nuances

composées on emploie plus avantageu¬
sement les différentes marques deJaunes

solides Diatnme.



Teintes

Nom du colorant
Mode

de teinture

Solidité

au lavage

Solidité
à la

lumière

Soliditf
aux

acides

Jaune s olide Diamine A.brev.
1%

2«/o

mi

s.g.d.g. Normal,
comme indiqué

à la page 7.
Pour les

nuances

foncées, il est
bon d'aug¬
menter la

proportion de
sel.

Le Jaune solide
Diamine A est rangé,

avec les Jaunes

solides Diamine B
et FF, parmi les

colorants directs les

plus solides au
lavage. Le coton

blanc n'est pas coloré
en nuances claires,

très peu en nuances
foncées.

III—IV. La nuanci

n'est modii
ni par l'aci

acétique
concentré:

par l'acid'
chlorhydrk

dilué.

Jaune s olide Diamine ARflbr.
10/0

2»/o

Wmm*,.

s.g.d.g. Comme le

Jaune solide
Diamine A.

Comme le Jaune

solide Diamine A.
III—IV. Comme lf

Jaune solii
Diamine A

Jesune solide Diamine
i«/o

20/0

B Normal,
comme indiqué
à la page 7.

Comme le Jaune
solide Diamine A.

IV.
La solidité

à la lumière
du Jaune

solide

Diamine B est

remarquable.
Elle est

sensiblement

supérieure à
celle du Jaune

d'alizarine ou

de l'Indigo.

Comme le

Jaune solic
Diamine A

Jaune solide Diamine FF, br.
10/0

20/0

s.g.d.g. Comme le

Jaune solide
Diamine B.

Comme le Jaune

solide Diamine B.
IV.

Comme le

Jaune solide

Diamine B.

Comme le
Jaune solid

Diamine B



dix-ectes.

Solidité
au

soufre

Solidité
au

fer chaud

Solidité
au

chlore

Action

des traitements

ultérieurs usuels

Observations

Très bonne. IV. Très bonne.
Comme celle

du Jaune d'or
Diamine.

Le jaune solide
Diamine A supporte
les différents traite¬
ments sans que sa

nuance ou sa solidité
soient sensiblement

influencées.

G*est le jaune direct le plus solide au

lavage; il est également très solide
à la lumière, bien que sous ce rapport
il n'égale pas tout à fait le Jaune
solide Diamine B. Les Jaunes solides
Diamine A, B et F F sont les Jaimes

Diamine les plus employés.

■ Comme la
Thioflavine S.

IV. Très bonne.
Comme le

Jaune d'or
Diamine.

Comme le Jaune
solide Diamine A.

Se comporte exactement comme le Jaune
solide Diamine A ; il est seulement de

nuance un peu plus orangée.

Après lavage
la nuance est

un peu plus
claire.

IV. Très bonne.

Un séjour de
24 heures dans

un bain de

chlorure de
chaux de 2°/o

ne fait pas

changer la
nuance.

Comme le Jaune

solide Diamine A.

Très facilement soluble, donne une
solution très limpide. A côté d'une
bonne solidité aux alcalis, aux acides
et au chlore, il possède une remarquable
solidité au lavage et à la lumière.
Grâce à ses qualités d'unisson, jointes
à sa solidité, il rend de grands services
pour la teinture en nuances directes

et composées.
Le Jaune solide Diamine B peut aussi
servir à nuancer les teintes devant subir
le diazotage, le traitement aux sels mé¬
talliques ou la copulation, car ces opé¬
rations n'ont aucune influence $ur lui.

9 Comme le
Jaune solide
Diamine B.

IV. Comme le
Jaune solide

Diamine B.

Comme le Jaune

solide Diamine B.

Le Jaune solide Diamine FF possède
exactement les mêmes qualités que le
Jaune solide Diamine B. Il s'en dis¬

tingue par la plus grande vivacité de
sa nuance.
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Teintes

Nom du colorant

Jaune Diamine CT
1 °/o

Mode

de teinture

Normal,
comme indi¬

qué à la
page 7.

2°/o

Orangé Diamine G, brev. s. g. d. ;
l°/o

Orangé Diamine DN, brev. s. g. d. g.
l°/o

Comme le
Jaune solide

Diamine A.

Normal,
comme indi¬

qué à la
page 7. Un

rinçage
après tein¬

ture est

reoomman-

dable.

Solidité

au lavage

Solidité
à la

lumière

Est un peu plus so¬
lide au lavage que le
Jaune d'or Diamine,

sans cependant
égaler les Jaunes

solides Diamine A,
B et FF.

IV.

Pas tout à fait aussi

bonne que celle du
Jaune solide

Diamine A.

m.

Comme l'Orangé
Diamine G.

il—m.

Comme l'Orangé
Diamine G, mais il

teint un peu plus le
co on blanc.

il
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Solidité

au

soufre

Solidité
au

fer chaud

Solidité
au

chlore

Action

des traitements

ultérieurs usuels

Observations

(I

ei

I
"

[Tomme la

Thio-
flavine S.

III—IV. Commo le
Jaune d'or
Diamine.

Supporte les diffé¬
rents traitements

sans que sa nuance
ou ses qualités soient

influencées.

/

Le Jaune Diamine CT convient parti¬
culièrement pour la production de
nuances Jaune d'or et se distingue
par une très grande solidité à la
lumière. Par suite de sa nuance très
vive on l'emploie aussi beaucoup en
nuances mélangées, pour la production
de teintes olive et bronze à reflet

jaunâtre prononcé.

ne ÇConime le
Jaune solide

ai Diamine B.

10i

4
ri

ei

>id

drl
ut

III—IV. Très bonne. Commo le Jaune so¬

lide Diamine A.

C'est un Orangé jaunâtre. Par suite
de sa grande solubilité, de son insen¬
sibilité à l'action du cuivre et de sa

bonne solidité au lavage et à la lumière,
il convient très bien pour le foulardage
de teintes crème claires et la teinture

en nuances composées.

no Comme le
à Jaune solide

jai Diamine B.
aoi

0'

III. Bonne, bien
qu'un peu

inférieure à
celle de

l'Orangé
Diamine G.

Le traitement aux

sels métalliques n'a
qu'une faible influence
sur la nuance et la
solidité de ce colo¬
rant. Lo diazotage,
le développement

en Béta-Naphtol et
la copulation augmen¬
tent un peu la solidité

des teintes.

Se distingue des autres Orangés directs
par sa solidité au lavage et à la

lumière relativement bonne.

S'emploie pour nuances orangées directes
ou en nuances composées.

lc, Très bonne.
as

je

W
itt
idi

ue

é.
-ide
dri-

ué.

III-IV. Pas solide
au chlore.

Le diazotage et le
développement, ainsi

que la copulation,
n'exercent aucune

action sur sa teinte
ou sa solidité. Le

traitement aux sels

métalliques augmente
considérablement sa

solidité au lavage.
Le traitement au sul¬
fate de cuivre aug¬
mente en outre sa

solidité à la lumière.

On emploie ce colorant moins dans la
teinture des nuances directes que pour
des nuances brun-jaunâtre solides au
lavage et à la lumière, obtenues par
traitement au sulfate de cuivre et au

bichromate de potasse.

2
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Teintes

Nom du colorant

Orangé brillant direct J
i%

Orangé brillant direct R
l°/o

3°/o

Brun pour coton AZ
2%

4°/o

Brun pour cojon N
2 %

Mode

de teinture

Solidité

au lavage

Normal,
comme indi¬

qué à la
page 7.

Normal,
comme indi¬

qué à la
page 7.

11 est bon
de mesurer

largement la
quantité de

sel à ajouter
au bain.

Ces deux produits
se comportent

comme l'Orangé
Diamine B.

Solidité
à la

lumière

II.

I—II.

La solidité au lavage
de ces deux
colorants est

médiocre.

i—il



directes.
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Solidité
an

soufre

Solidité
au

fer chaud

Solidité
au

chlore

Action

des traitements

ultérieurs usuels

Observations

Comme

l'Orangé
Diamine B.

IV. Pas solide
au chlore.

Ces deux produits
conviennent très bien

pour la copulation.

En teinture directe ils donnent des
nuances orangées très vives et sont
surtout employées en bonneterie pour

la teinture des nuances cuir.

Ce sont en même temps deux excellents
produits de copulation. Traités par
le Nitrazol ils donnent des teintes
brun-rongeâtre solides au lavage et au

foulon. La marque R donne des
teintes plus vives et plus solides au

foulon que la marque J.

Comme

l'Orangé
Diamine B.

IV. Pas solide
au chlore.

Après
lavage la

nuance est

un peu pins
1 jaune.

IV.

Supportent
un faible

chlorage.
Néanmoins
ils ne peu¬

vent pas être
considérés

comme

solides au

chlore.

Le développement
en Béta-Naphtol et
en Diamine, de même

que la copulation
avec le Nitrazol,

donnent des teintes

plus foncées et plus
solides au lavage.

Grâce à leur nuance vive et pleine
ainsi qu'à leur bon marché ces deux
colorants trouvent un emploi con¬

sidérable.

Ils servent non seulement en tein¬
ture directe, mais aussi pour teintes
diazotées et copulées, qui sont plus
solides au lavage et plus intenses

que les teintes directes.
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Teintes

Nom du colorant
Mode

de teinture

Solidité

au lavage

Solidité
à la

lumière

Soliditi

aux

acides

S

s

Brun Diamine 3 G, brev. s. g-d- g- Normal,
comme indi¬

qué à la
page 7.

Sensiblement

supérieure à celle
des Bruns pour

coton AZ et N. En
nuances claires le

blanc n'est que

légèrement coloré;
en nuances foncées il

l'est plus fortement.

II—III. La nuano

n'est pas
sensible¬

ment moi
fiée par

l'acide acé:

que con¬
centré n

l'acide cfiji
hydrique

dilué.

Trè

la
nue

un

j*

Brun Oxydiamine G
l°/o

Avec du
sulfate de

soude ou du
sel marin

seuls, sans
addition de

carbonate do
soude.

Après la
teinture il

est bon de
rincer

soigneuse¬
ment.

Comme le Brun

Diamine 3 G.
II. La nuanc

devient u:

peu plus
foncée j»

l'acide acet

que à 50f

Brun )iaminéral G, brev. s

l°/o

30/0

g- d- g- Comme le
Brun Oxy¬
diamine G.

Comme le Brun
Diamine 3 G sauf

que par les alcalis
la nuance devient

brun noirâtre. Il est
recommandable de
bien rincer après

lavage.

III—IV. La nunnci

est ternie
un peu pe

l'acide

acétique
à 50 °/'o.

la

nu

un

Brun Diamine V, brev. s. <:

i»/o

30/0

?• d- g. Normal,
comme indi¬

qué à la
page 7.

Il est bon

d'augmenter
un peu

l'addition de
carbonate de

soude.

Très bonne en

nuances claires et

foncées. En nuances

claires le coton est

à peine coloré. Il l'est
un peu plus en

nuances foncées.

11—m. La nuanci

bleuit un pe

par l'acide
acétique «
par l'acide
chlorbydri-
que dilué.

la

nu

un

b
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! Solidité Solidité Solidité Action

au au au des traitements Observations
soufre fer chaud chlore ultérieurs usuels

1 Très bonne. III—IV. Pas solide La solidité au lavage Donne directement ou en mélange avec
au chlore. et à la lumière est

considérablement,

augmentée par le
traitement des teintes

avec lo sulfate de

les autres Bruns Diamine des teintes

brun-jaunâtre très appréciées. Le
produit a d'autant plus de valeur que
la solidité des teintes au lavage et à la
lumière se trouve considérablement

cuivre ou un mélange augmentée par le traitement aux sels
de sulfate de cuivre métalliques.
et de bichromate de

potasse.

Après III- IV. Pas solide Par développement Le Brun Oxgdiamine G donne des
1 lavage la au chlore. en Béta-Naphtol ou nuances aussi pleines que le Brun

nuance est en Diamine on ob¬ Diamine 3 G, mais qui reviennent-
•

un peu plus tient des nuances meilleur marché. Ce produit est
1 jaunâtre. brun cachou solides

au lavage taudis que

par copulation avec
le Nitrazol on obtient
des bruns rougeàtres

très solides au

lavage.

beaucoup employé en teinture en flottes
et en pièces pour n uances brun jaunâtre.
Far la copulation avec le Nitrazol
on obtient des nuances brun rougeâtre
foncées, qui se distinguent par une
très bonne solidité au lavage et par

leur bon marché.

Après IL Pas solide En traitant au sulfate Comme rendement le Brun Diaminéral G
I lavage la au chlore. de cuivre ou au sul¬ vaut le Brun Oxydiamine G mais
B nuance est fate do cuivre et ses teintes ne sont pas aussi pleines.

un peu plus bichromate de Far contre il lui est supérieur comme
■ jaunâtre. potasse on augmente

considérablement la

solidité au lavage et
à la lumière.

solidité à la lumière et est rangé parmi
les colorants bruns les plus solides
sous ce rapport. Il est employé non
seulement en teinture directe triais aussi

pour nuances traitées ultérieurement
aux sels métalliques.

Après IL Pas solide Par développement N'est employé que pour les nuances
■ lavage la au chlore. en Béta-Naplitol ou foncées, pour lesquelles il est préféré

1
nuance est eu Diamine on obtient à cause de son grand pouvoir colorant

un peu plus des bruns foncés et de son excellente solidité au lavage.
bleuâtre. solides au lavage,

tandis que la copu¬
lation avec le

Nitrazol donne des

teintes brun corinthe

solides au lavage.

Peut être diazoté et développé sur la
fibre ou copulé.



Teintes

Nom du colorant
Mode

de teinture

Solidité

au lavage

Solidité
à la

lumière

5

Soliditi
aux

acides

Brun Diamine S, brev. s.£
i»/o

3%

r. (1. g. Normal,

comme indi¬

qué à la
page 7.

Comme le Brun

Diamine V, mais un

peu moins bonne.

II—III. Comme li

Brun
Diamine ^

Brun Diamine M, brev. s.

l°/o
;• d. g- Normal,

comme indi¬

qué à la
page 7.

Comme le Brun
Diamine S.

III. Par l'aci:

acétiquei
50% la

nuance rtf

git légèrf
ment,

Brun Diamine B, brev. s. j
1%

3%

Ç. d. g. Normal,
comme indi¬

qué à la
page 7.

Comme le Brun

Diamine V.
III.

III.

Comme li
Brun

Diamine 1
mais roug

moins fort

ment

L'acide ac

tique noiri
la nuance

sous ce

rapport c
produit es
inférieur

Brun

Diamine

Brun Diamine R
l°/o

Comme le

Brun 0xy-
diamine G

Comme le Brun
Diamine 3 G.
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Solidité

au

soufre

I Comme le
Brun

| Diamine V.

Après
lavage la

nuance

primitive
revient.

Solidité
au

fer cliaud

Solidité
au

chlore

Action

des traitements

ultérieurs usuels

Pas solide
au chlore.

I Comme le

Brun

[ Diamine M.

Pas solide

au chlore.

Comme le Brun

Diamine Y.

Pas solide

au chlore.

Pas solide

au soufre.
Pas solide
au chlore.

Le traitement peut se
faire avec tous les

sels métalliques em¬
ployés pour cet

usage. Le meilleur
procédé est le sui¬

vant:

2°/o de sulfate de
cuivre

2°/o de bichromate de
potasse

2% d'acide acétique.
Le Brun Diamine M

peut en outre être
développé en Béta-
Naphtol ou Diamine.

Peut être traité aux

sels métalliques tout
comme le Brun

Diamine M ; ce traite¬
ment augmente la so¬
lidité à la lumière et
au lavage. On n'ob¬
tient cependant pas
un résultat aussi bon

qu'avec le Brun
Diamine M.

Observations

Se comporte comme le Brun Diamine V
mais lui est considérablement supérieur
sous le rapport de la solubilité et de
Vunisson. Sert en teinture directe et

pour teintes développées ou traitées aux
sels métalliques.

Les Bruns Diamine M et B comptent
au nombre des Colorants directs

les plus solides et conviennent par¬
faitement pour le traitement aux sels

métalliques.
Il peut s'effectuer avec le sulfate de
cuivre seul ou avec sulfate de cuivre
et bichromate de potasse. Ce dernier
procédé donne les teintes les plus

solides au lavage.

Le Brun Diamine R possède la même
vivacité que les Bruns pour coton A Z
et Y et leur est supérieur comme
solidité au lavage et à la lumière. Il
convien t excessivemen t bienpour nuances
cachou de bas prix sur coton en bourre,

en flottes et pour bonneterie.
Il est à noter surtout que de tous les
Bruns le Brun Diamine R est celui

qui se laisse ronger le plus facilement.
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Teintes

Nom du colorant
Mode

de teinture

Solidité

au lavase

Gatéchine Diamine B, brev.s.
l°/o

.d.»

Solidité
à la

lumière

Normal,
comme indiqué

à la page 7.

Catéchine Diamine G, brcv.s.g.d.g.
1%

! Normal,
j comme indiqué

à la page 7.

Catéchine Diamine 3 G, brev.s.g.d.g.
l°/o

Ces deux marques
sont rangées parmi

les colorants directs

les plus solides au

lavage. Cette pro¬
priété est encore
considérablement

augmentée par le
traitement au sulfate

de cuivre et bi¬
chromate de potasse.

Les teintes ainsi
traitées peuvent être
employées pour les
articles solides au

foulon.

Bronze Diamine G, brev.s.g.d. Se teint de

préférence
sans carbo¬

nate de soude,
rien qu'avec du

sulfate de

soude et du sel

Très solide au lavage
en nuances claires et

foncées. Ne tache pas
le blanc en nuances

claires et ne le colore

que légèrement en
nuances foncées.

m.

Soi®
aux

acides

Comme I-
Brun I

Diamine l

Apr
:1a ni

II—111.

J_

Normal, Comme la Cal échine J[ UIe
comme indiqué Diamine G.

à la page 7.

L'acide

acétique
50% n'a
aucune

action. Pi
l'acide

chlorhy-
drique dil:

la nuance

ternit

■
'(à au

II—III.

Par l'acidi
acétique li la-

nuance ■ llut

verdit; se. un

ce rapport; | ja
Catéchine

Diamine 31
est !i

inférieure
à la mariji

G.

Par l'acid;

acétique e

par l'acide
chlorhy-

drique dilue
la nuance

rougit
légèrement
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m
Solidité Solidité Solidité Action

au au au des traitements Observations
soufre fer chaud chlore ultérieurs usuels

Après lavage IV. La Gatèchine Diamine B est un et es

la nuance est
^

. colorants les plus employés, aussi bien
un peu plus pour la teinture en flottes et en pièces

rouge.

Pas solides

Comme le Brun

Diamine M. Ces deux .

colorants donnent,

que pour la teinture du coton en bourre.
Sa grande facilité d'unisson mérite
d'être signalée d'une façon toute par¬

ticulière.

La combinaison du Jaune solide Dia¬
mine B et du Bleu noir Diamine B
avec la Gatèchine Diamine B permet
d'obtenir la plupart des nuances modes

en teintes parfaitement unies.

au chlore. par traitement aux

Pas solide III-IV.
sels métalliques, des La Caléchine Diamine G s'emploie

au soufre.
lavage.

notamment pour nuances cachou jau¬
nâtres. Pour le nuançage dans la
teinture en pièces elle convient moins

bien que la Gatèchine Diamine B.
Le traitement aux sels métalliques
donne des nuances solides au lavage

et à la lumière.

! Après III—IV. Pas solide Comme les Caté- La Gatèchine Diamine 3 G a une

». lavage la au chlore. chines Diamine G nuance beaucoup plus jaunâtre que la
■nuance est et B. Gatèchine Diamine G.

un peu plus
^3 jaunâtre.

; J Après II—III. Pas solide C'est le traitement La nuance du Bronze Diamine G

\lavage la au chlore. au fluorure de cliromo spécialement estimée pour les articles
nuance est ou à l'alun de chrome de mode, donne au produit une valeur

très qui est le plus particulière; on l'emploie beaucoup
légèrement intéressant. pour la teinture en flottes et en bourre.
plus brune.

■

Le Bronze Diamine

sert aussi pour
nuances copulées.

Ses teintes deviennent solides au foulon
par le traitement au fluorure de

chrome ou par la copulation.

2*
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Teintes

Nom du colorant
Mode

de teinture

Solidité

au lavage

Solidité
à la

lumière

Brun Nitrazol Diamine BD
l°/o

Normal,
comme indi¬

qué à la
page 7.

Comme le Brun

Diamine S-
II.

Brun Nitrazol Diamine RD
i°/o

Normal,
comme indi¬

qué à la
page 7.

Comme le Brun Oxy-
diamine G.

II.

3 0/o

Brun Nitrazol DiamineT.brev.s.g.d.g.
l°/o

Normal,
comme indi¬

qué à la
page 7.

Comme le Brun Oxy-
diamine G.

3 0/o



s directes.
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® Solidité
« au

Mi' soufre

Solidité
au

fer chaud

Solidité
au

chlore

Action

des traitements

ultérieurs usuels

i' Observations

R nt: I Après
W( lavage la

gère nuance est

ar''très légère-
c^'. ment plus
0(k': jaunâtre,
tage

l'ac;
tilorl

[uei ;

III—IV. Pas solide

au chlore.

Les Bruns Nitrazol Diamine BD
et R D conviennent très bien non

seulement pour teintes copulêes
mais aussi pour la teinture directe et
donnent des teintes particulièrement
pleines et relativement solides au

lavage.
On les emploie beaucoup pour la
teinture en Hotte et en bonneterie,
grâce surtout à leur propriété de
se -fixer aussi sur la fibre, en bain
ne contenant que du savon et du

carbonate de soude.

apiie j Après
;ue lavage la
terni' nuance est
nuaiun peu plus

bleuâtre.

III—IV. Pas solide

au chlore. Par copulation avec
le Nitrazol on obtient
des teintes brun foncé
solides au lavage.
En outre ces 3 colo¬

rants donnent des
teintes solides au la¬

vage par le déve¬
loppement en Béta-

Naphtol ou en
Diamine.

ar fi Comme le
icéik Brun

500, iNitrazol
nj)iamineBD.
Ma

m. Pas solide
au chlore.

Se comporte comme les deux marques

précédentes et s'emploie surtout pour
nuances brun rougeâtre, en teinture

directe.

a DPi§s bonne
'est:
se qu:
çoni
ppri
iar t

icéti

l°/oi
icidi

hyè
di

IV. Pas solide

au chlore.

La nuance devient
solide au lavage et à

la lumière par le
traitement au sulfate
de cuivre et bichro¬
mate de potasse. Par

le traitement au

Nitrazol on obtient
des nuances brun-

olive solides au

lavage.

Sert pour nuances grises de bonne
solidité à la lumière et au fer chaud.



28
Teintes

Nom du colorant
Mode

de teinture

Solidité

au lavage

Solidité
à la

lumière

Solidii
au

Solic
ai

acidt gouj

Rose Diamine BD, brev. s. g. d. g.
'/« %

V2 °/o

Rose Diamine BG, brev. s. g. d. g.
■/j%

Rose Diamine GD, brev, s. g. d. j
'/■» %

Normal,
comme indi¬

qué à la
page 7.

En nuances

moyennes et foncées
la solidité au lavage
n'est pas meilleure

que celle des autres
colorants rouges
directs mais en

nuances roses

claires elle est très
bonne.

Par IV

acétiijt
à 50°/o.

nuanc

jaunit un;,

Comme
Rose

Diamine:

III.

L'acii-
acétiqi
à 50'

n'altère

la nuai

Api
f lavage
nuance

un peu
I clair

Rouge Diamine 4B
10/0

Normal,
comme indi¬

qué à la
page 7, ou

encore avec:

2°/o de car¬
bonate

de soude

2°/o de savon
10°/o de sul¬
fate de soude.

Très bonne en

nuances claires et
foncées. Ne tache

que faiblement le
coton blanc, en

nuances foncées.

Pas soli 1 Ap1
aux acii g Iavag

nuanc

un pei
I clai



directes.
29

-Mr,
m

Solidité

au

I soufre

Solidité

au

fer chaud

Solidité
au

clilore

Action

des traitements

ultérieurs usuels

Observations

Après
avage les

nuances sont

un peu plus
claires.

III-IV.
Supportent

un léger
chlorage.

Ne s'emploient qu'en
teinture directe.

I sol APrès
oeil p™ge la%nuance est

un peu plus
£ claire.

ri—m. Ne supporte
qu'un très

faible

chlorage, de
peu de durée.

Ne s'emploie qu'en
teinture directe.

Les Roses Diamine trouvent un

emploi considérable pour la teinture
et le foulardage de nuances roses.

A côté de ces 3 marques il existe encore
dans le commerce: le Rose Diamine B

extra, qui est du B D concentré, et le
Rose Diamine G GN qui donne un
rose un peu plus jaunâtre que le B G.

Ce colorant s'emploie beaucoup pour des
nuances rouges unies de bas prix, qui
se distinguent par une grand vivacité
et une solidité au lavage relativement

bonne.
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Teintes

Nom du colorant
Mode

de teinture

Solidité

au lavage

Solidité

à la
lumière

Solil
an

aciit 1

I 1
nu

pc

; c

Di

— -

I <

Di

Rouge Diamine 10 B, brev. s

l°/o

3»/o

g• d. g- Normal,
comme indi¬

qué à la
page 7.

'

Un peu inférieure
à "celle du Rouge

Diamine 4 B.

I. Pas soi
aux aci:

m o Û> -i Q> te Diamine B, brev. s

l°/o

30/0

g- à. g.

On teint sans

carbonate
de soude, en

bain conte¬

nant 10 gr. de
sulfate

de soude et

1/i gr. d'huile
pour rouge

turc par litre.
Si cependant
on les em¬

ploie pour

nuancer, les
Ecarlates

Diamine

peuvent se
teindre avec

les additions

normales.

Assez bonne en

nuances claires.
Laisse à désirer en

nuances foncées.

I.
En nuances

claires

II.

L'ai

acétiqi
50°/o

jaunit
très fo

ment

nunc

Ecarla te Diamine 3B, brev.s
i»/o

30/0

s.g.d.-g.

Eca rlate brillant Diamin
1%

3%

e S Sans car¬

bonate de

soude; avec

sulfate de
soude au sel

marin.

Un peu meilleur que
l'Ecarlate Diamine B.

I. La nuai

n'est

pas allé
par l'ac:

acétiqi
à 50*;

T

"



directes.

Solidité
au

soufre

Solidité
au

fer cliaud

Solidité
au

chlore

Action

des traitements

ultérieurs usuels

Observations

Après
lavage la

nuance n'est

pas altérée.

m—IV. Pas solide

au chlore.
Comme le Rouge

Diamine 4 B.

Le Ronge Diamine 10 B donne des
nuances rouge-bleuâtre vives. Il sert
soit pour nuancer soit pour produire
directement des nuances Bordeaux de

grande vivacité.

Comme le

Rouge
Diamine 4B.

III—IV. Supporte
bien un bain

faible de
chlorure de

chaux.

Ne s'emploient qu'en
teinture directe.

S'emploie moins sur coton pour les
rouges unis que pour 1e nuançage,

à cause de son bon unisson.

H Comme le

Rouge
Diamine 4B.

II—III. Légèrement
supérieur

à l'Ecarlate

Diamine B.

L'Ecarlate Diamine SB peut s'em¬
ployer aussi bien pour rouges unis que
pour nuançage. Il convient particu¬
lièrement bien pour nuances écarlates

bleuâtres.

Très bonne.

1
'

III—IV. Pas solide
au chlore.

Ne s'emploie qu'en
teinture directe.

L'Ecarlate brillant Diamine S donne
des nuances écarlates très vives sur

lesquelles les acides organiques n 'exer¬
cent aucune influence:



32 Teintes

Nom du colorant
Mode

de teinture

Solidité

au

Solidité
à la

lumière

Rouge Diamine 5 B, brev. s. g. d. g.
l°/o

il.

Rouge Diamine 6B, brev. s. g. d.
l°/o

Comme le

Rouge
Diamine 4B.

A peu près comme
le Rouge

Diamine 4B.
I—II.

Rouge solide Diamine F, brev. s.
r%

Normal,
comme indi¬

qué à la
page 7.

Rouge Diamine D, brev. s. g. d. g.
t.O/0

Normal,
comme indi¬

qué à la
page 7.

Bonne en nuances

claires; en nuances

foncées, médiocre
mais cependant

supérieure à celle
des Ecarlates

Diamine. Le traite¬

ment au fluorure de
clirome augmente

très sensiblement la
solid ité des teintes

au lavage.

Comme le Rouge so¬
lide Diamine F.

III.

II—III.



directes.
-

1
a

=

Solidité

au

soufre

Solidité

au

fer chaud

Solidité
au

chlore

Action

des traitements

ultérieurs usuels

Observations

;
iiitt

| Comme
\ l'Ecailate
Diftinino B.

III. Pas solide
au chlore.

Ne s'emploient qu'en
teinture directe.

Le Ronge Diamine 6 B est la plus
vive de ces 2 marques; par contre
le 5B est un peu plus solide à la

lumière.III. Pas solide
au chlore.

ide

s ài
)as

ien«

'aci:
orhr.

e dl
euit

liant'

■ Comme
IPEcarlate
Diamine B.

III—IV. Pas solide
au chlore.

Le traitement au

fluorure de chrome

ou à l'alun de chrome

rend les teintes so¬

lides au lavage et
aux acides.

Par suite de sa solidité à la lumière,
de beaucoup supérieure à celle des
autres rouges directs, le produit est
beaucoup employé sur flottes et sur
pièces, spécialement pour tentures, pour
meubles, peluche, étoffes de lin, ainsi
qu'en remplacement du bois de santal,

pour la teinture des chaînes.

s se!
oc'-

■ Comme

l'Ecarlate
Diamine B.

III—IV. Pas solide
au chlore.

Le traitement aux

sels de chrome fixe

les teintes un peu
moins fortement que
celles du Rouge so¬

lide Diamine F.

La nuance de ce produit est un peu

plus vive que celle du Rouge solide
Diamine F qu'il peut remplacer dans
tous les cas où l'on n'exige pas une
solidité aussi grande que celle du Rouge

solide Diamine F.

3



84 Teintes

Nom du colorant
Mode

de teinture

Solidité

au lavage

Solidité
à la

lumière

Soï
au

acil

Bordeaux Diamine B, brev. s. g. d. g.
l°/o

3 p/o

Bordeaux Diamine S, brev. s.g.d.
l°/o

3 °/o

Normal,
comme indi¬

qué à la
page 7.

Un peu meilleure que
celle du Bouge

solide Diamine F;
en nuances claires le

coton n'est que
faiblement coloré;

il l'est davantage en
nuances foncées.

ni. ras s;

aux ati:

Normal,
comme indi¬

qué à la
page 7.

Comme le Bordeaux

Diamine B.
ii. La ni

est un:

jaunie
l'acide i

que à;

Rouge-violet Diamine, brev. s.g.d.g.
i%

Normal,
comme indi¬

qué à la
page 7.

Comme le Bordeaux

Diamine B. b

30/0



directes.
35

Solidité
au

soufre

Solidité
au

fer chaud

Solidité
au

chlore

Action

des traitements

ultérieurs usuels

Observations

Comme le

Bouge solide
! Diamine F.

III—IV. N'est que

peu solide
au chlore.

Le Bordeaux

Diamino B peut être
employé pour

nuancer les teintes

diazotées et déve¬

loppées. Pour les
autres traitements il

ne présente pas
d'intérêt.

Le Bordeaux Diamine B est plus
solide au lavage et à la lumière que les
produits concurrents. Sa solidité à la
lumière est presque égale à celle du
Rouge solide Diamine F et sa solidité
au lavage est meilleure que celle de ce

produit.

M1! Après
»! » lavage la

« nuance est

» ^légèrement
i K plus
Ri bleuâtre.

II, Résiste bien

à un faible

chlorage.

Le Bordeaux
Diamine S supporte
bien le traitement au

sulfate de cuivre qui
augmente sa solidité
à la lumière. Il peut
par conséquent servir

pour nuancer les
teintes ainsi traitées.

Il convient aussi

pour le nuançage de
teintes copulées.

Par suite de sa bonne solidité aux

acides le Bordeaux Diamine S trouve
son application pour nuances Bordeaux
et rouge-foncé, dans tous les cas où
une bonne résistance aux acides or¬

ganiques est une condition essentielle.

s BComme le
u I Bordeaux

Diainiue S.

III. Pas solide
au chlore.

Ne s'emploie qu'en
teinture directe.

Est rangé au nombre des Bordeaux
sensibles aux acides. Il donne des
nuances très vives et s'emploie pour
nuances Bordeaux, Gorinthe et Rubis

bon marché.

—

K Comme le
a fBordeaux

Diamine S.
:

bi
le

«i

III—IV. Ne supporte
qu'un

chlorage très
faible et peu

prolongé.

Comme le Bordeaux

Diamine B.

A côté de son application dans la
teinture directe en violets et héliotropes
vifs, le Violet Diamine N est beaucoup
employé pour nuancer et se distingue
par une excellente solidité à la lumière.



~

86
Teintes

Nom du colorant

Violet Oxydiamine B, brev.s.g.d.g.
l»/o

Violet Oxydiamine R, brev. s. g. d.
l°/o

Violet Oxydiamine G, brev. s. g. d.
l°/o

30/0

Mode

de teinture

Solidité

au lavage

Normal,
comme indi¬

qué à la
page 7.

Les teintes ont une

solidité au lavage
relativement bonne.
En nuances claires

le coton n'est que
faiblement coloré ; en
nuances foncées il
l'est un peu plus

fortement.

Solidité
à la

lumière

II—III.

Soi g0;
at

acii s0

peine
fié

l'acié

%

Con
Bo

Diu

La d;

devis

peu
bleuàt
l'acide

Héliotrope Diamine G, brev.s.g. d.g.
10/0

Normal,
comme indi¬

qué à la
page 7.

Comme celle du
Violet

Oxydiamine R.

II—III. Court

Violet1

La
1e bl

diam:res



directes.
37

Solidité

1 au
soufre

Comme le
Bordeaux

Diamine S.

n

ia

Hr
le

Solidité
au

fer chaud

Solidité
au

chlore

II.

II.

II—III.

Action

des traitements

ultérieurs usuels

Pas solides

au chlore.

Ces 3 produits peu¬
vent servir à nuancer

les teintes qui doivent
être diazotées et

développées, car ce
traitement n'altère

pas leur nuance et
leur solidité.

Observations

Les Violets Oxydiamiiie sont em¬
ployéspour nuances violettes, corinthe

et prune bon marché.

(|l, La nuance
e,ie bleuit que

n rès légère-
■ ment.

il Pas solide
au chlore.

Contrairement aux

Violets Oxydiamine
les Héliotropes

Diamine se laissent
diazoter et déve¬

lopper et donnent
avec le Béta-Naphtol
des nuances bleu-
marine de bonne so¬

lidité aux acides.

Se rapproche beaucoup de la nuance
du Violet Oxydiamine It mais les

teintes sont beaucoup plus vives.



Teintes

Nom da colorant
Mode

de teinture

Solidité

an lavage

Solidité
à la

lumière

Sol
at

acii

t

1.

r
i

Héliotr ope Diamine 0, brev.
1%

3°/o

=!.g.d.g.

Normal,
comme indi¬

qué à la
page 7.

Comme l'Héliotrope
Diainine G.

II—III. CoJ
l'iïéli.:

Diami;

Héliotrope Diamine E
l°/o

II. La ut

n'est

ainsi

pas b:
par ft

acétiqi
par les
des mi:

dilt

Bleu C xydiamine 3R, brev.s
i°/o

•g-d.g. Normal,
comme indi¬

qué à la
page 7.

Comme le Violet

0xydiamine B.
II. L'acidt

tique
ou les

miné
dil

n'on

d'infl

appré
sur

nuai

U1

—

T

1

—

Bleu Diamine 3 R, brev. s.

3°/o

g- d- g- Normal,
comme indi¬

qué à la
page 7.

De même que les
autres bleus directs

de nuance vive, ce
colorant possède une

bonne solidité au la¬

vage. Néanmoins il
tache légèrement le

coton blanc.

I—II. Pari

acéti
50°

nuanc

légèn
ble

L'a
oh

bydr
dilué1

léger



■

directes.

s
!

t

olidité
au

3onfre

Solidité
au

fer chaud

Solidité
au

chlore

Action

des traitements

ultérieurs usuels

Observations

fi

M Comme

Plléliotrope
Diamine G.

i -,

\m
m

h

l«

Ci

t

K

II.

Pas solides
au chlore.

Se comportent au

développement
comme l'Héliotrope

Diamine G.

L'Héliotrope Diamine 0 donne des
nuances un peu plus violettes que la
marque G, tandis que la marque B
est le violet le plus bleu de cette série.
Ces deux produits s'emploient pour
nuances violettes et Bordeaux et

doivent être préférés aux Violets
Oxydiamine lorsque la vivacité joue

un rôle-

II.

il- Après la-
à 1 vage la

s; nuanoe est
c: un peu plus
lé I bleue,
it

11*
ét.
or!
a*

II—III. Pas solide
au chlore.

Peut servir pour
nuancer les teintes

soit diazotées et

développées, soit co-
pulées, soit traitées
aux sels métalliques.

S'emploie surtout pour bleus marine
à reflet violet. Par suite du fort
pouvoir colorant de ce produit ses
teintes sont d'tin prix de revient

relativement bas-

i't'
I

«

re

ec

ac.

hit

In

lai
re:

es bonne. I—II. Pas solide
au olilore.

Le traitement au sul¬

fate do cuivre rend

la nuance considé¬
rablement plus

violette et très solide

à la lumière.

Le Bleu Diamine S R est celui des

Bleus Diamine vifs qui possède la
nuance la plus rouge. Il trouve une
grande application pour bleus foncés

à reflet cuivré.



40

Nom du colorant
Mode

de teinture

Solidité

au lavage

Teintes

Solidité
à la

lumière

Bleu Azo-Diamine R, brev.s.g.d.^
l°/o

3°/o

Bleu Azo-Diamine 2R, brev.s.g.d.j
l»/o

3°/o

Bleu Diamine BX, brev. s. g. d. j
1^0

Normal,
comme indi¬

qué à la
pagé 7.

Comme le Bleu
Diamine 3R.

IL

Normal,
comme indi¬

qué à la
page 7.

Comme le Bleu
Diamine 3R.

i—il

30/0

Bleu Diamine RW, brev. s. g. d. g.
l°/o

Normal,
comme indi¬

qué a la
page 7.

Un peu plus solide
au lavage que le

Bleu Diamine 3R.



directes.
-

l.
<

>olidité

ai

soufre

Solidité
au

fer chaud

Solidité
au

chlore

Action

des traitements

ultérieurs usuels

Observations

Après lavage
la nuance

est un peu

plus claire.

v. '

i

fc;
L

«8

îi—in.
Pas solides
au chlore.

Ces deux colorants

conviennent parti¬
culièrement bien

pour teintes déve¬
loppées. En Béla-

Naphtol ou en
Naphtylaminéther ils
donnent des nuances

violet bleuâtre d'une

grande vivacité.

Sont beaucoup employés aussi bien
en teinture directe que pour teintes

développées.

r Ti
i 11
»

il

îi

«1
ufl
ë|
11 ' ;

es bonne. il Pas solide

au chlore.
No s'emploie qu'en

teinture directe.

Le Bleu Diamine BX compte parmi
les Bleus Diamine les plus employés;
on s'en sert beaucoup pour bleu
marine; il est aussi employé en combi¬
naison avec les différents JS/oirs Diamine

pour bleu-foncé de bas prix.

CTr
B;

a

es bonne. iii—IV. Pas solide
au chlore.

Se prêle très bien
au traitement au sul¬

fate de cuivre.

Les teintes directes du Bleu Diamine
R W se distinguent par leur grande
vivacité. Mais ce produit a surtout
de l'importance pôur la production de
teintes solides à la lumière, par traite¬

ment au sulfate de cuivre.

3*



m $çi

42 Tei rites

Nom du colorant

Bleu brillant Diamine G.brev.s.g. d.g.
l°/o

Bleu Diamine BG, brev. s. g. <1. :
i°/o

Bleu Oxydiamine G
l°/o

Mode

de teinture

Normal,
comme indi¬

qué à la
page 7.

Normal,
comme indi¬

qué à la
page 7.

Solidité

au lavage

Solidité
à la

lumière

Comme le Bleu

Diamine 3 R.

Comme le Bleu

Diamine 3R.

L«
de

I P

I —II.

Lac

n'es

altère

l'a#
tique i—

ni par
chic:.

Trt

Comr

Bleub Trc
Diati



directes.
43

Solidité
t an

| sonfre

Solidité
au

fer chaud

Solidité
au

chlore

Action

des traitements

ultérieurs usuels

Observations

La nuance

devient un

peu plus
claire.

t .•

s-

:

ii

I—11. Supporte un
faible

chlorage, de
peu de
durée.

Par traitement au

sulfate de cuivre les

teintes acquièrent
une très bonne

solidité à la lumière.

La nuance est aussi vive que celle du
Bleu Diamine II M" mais un peu plus
violette etplus pleine. Le Bleu brillant
Diamine G s'emploie pour nuances
bleues vives, sur flottes et sur pièces.
Traité au sulfate de cuivre il donne
des teintes particulièrement solides

à la lumière.

;
Très bonne.

»ij "il 1
I—II. Pas solide

au chlore.

Ne se prête pas
aussi bien que le

précédent au traite¬
ment avec sulfate de

cuivre.

Se comporte comme le Bleu brillant
Diamine G mais a une nuance un peu
plus intense. Ne s'emploie qu'en tein¬

ture directe.

3Œî

ut'Très bonne,
art

I.
Pas solides

au chlore.

Par traitement au

sulfate de cuivre ces

deux produits
donnent des teintes

très solides à la

lumière. Toutefois
elles ne résistent

pas aussi bien à un
fort lavage que

celles des produits
spécialement appro¬
priés à ce mode de

traitement.

Sont fortement employés en raison
de leurs nuances vives et de leur

bon marché.



44
Teintes

Nom du colorant
Mode

de teinture

Solidité

au lavage

Solidité
à la

lumière

Soi Solii
» a

» sou

Bleu Diamine 2B, brev. s.g. d. g.
l°/o

30/0

Bleu Diamine 3B, brev. s. g. d. g.
1%

Normal,
comme

indiqué à la
page 7.

Comme le Bleu
Diamine RW.

1—11.

30/0

Bleu pur Diamine, brev.s.g. d.;
l»/o

Normal,
comme

indiqué à la
page 7.

Comme le Bleu

Diamine RW.
II. Comrès 1

B.

Diam:

3 0/o

Bleu pur Diamine FF, brev.s.g.d.g.
l°/o

Normal,
comme

indiqué à la
page 7.

Comme le Bleu

Diamine RW.
11. Cor-omii

IjBleu
Diam^ian:



> directes.
!

Solidité
an

' soufre

Solidité
au

fer chaud

Solidité
au

chlore

Action

des traitements

ultérieurs usuels

Observations

[i'res bonne.

».

. m.
Pas solides

'
au chlore.

Par diazotage et
développement en

Béta-Naplitol, en
Alpha-Naphtol ou en
Diamine, on obtient
des teintes grises

très solides au

lavage.

Ces deux produits servent surtout
pour nuances claires et moyennes.

• Ils se distinguent par leur grande
résistance au séchage à chaud et au

fer chaud-

dès bonne.

*:

m—iv. Pas solide

au chlore.

Comme le Bleu
Diamine 3B.

En raison de sa nuance excessivement

pure et vive, le Bleu pur Diamine est
beaucoup employé pour la teinture et
le J'oulardage des nuances bleu-ciel

ainsi que pour nuancer.

Œpomine le
gBleu pur

, Usa raine.

ni-rv. Pas solide

au chlore.

Se prête très bien
au traitement au

sulfate de cuivre.

Le Bleu pur Diamine FF a le même
emploi que le Bleu pur Diamine,
auquel il est encore supérieur en
vivacité. En traitant les teintes au

sulfate de cuivre on obtient des nuances
bleu verdâtre très solides à la lumière

qui, de même que celles du Bleu
Diamine R W, sont de grande valeur.
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Teintes I c

Nom du colorant
Mode

de teinture

Solidité

au lavage

Solidité
à la

lumière

Bleu nouveau Diamine R, brev.s.g.d.g. Normal,
comme indi¬

qué à la
page 7.

Meilleure que celle
du Bleu Diamine 3 R.

II.

3 0/o

Bleu Diamine C4B, brev. s. g. d. g.
l»/o

Normal,
comme indi¬

qué à la
page 7.

Comme le Bleu

nouveau Diamine R.
11.

30/0

Bleu Diaminéral R, brev.s.g.d.g.
i>

Normal,
comme indi¬

qué à la
page 7.

11 est

important
d'ajouter du
carbonate de

soude au

bain de

teinture du

Bleu

Diaminéral

R,
_

l'intensité de

la nuance se

trouvant

ainsi aug¬
mentée.

Est rangé sous ce

rapport parmi les
colorants les plus
solides du groupe.

II—III. La es bc
n'ti

ait;'

l'aci:

que
ni pï

Comme le Bleu

Diaminéral R.
Cr!

I

DiEam,n
R.



^ directes.

SoQidité
1 an

E soufre
^=Ji

Solidité
au

fer chaud

Solidité
au

chlore

Action

des traitements

ultérieurs usuels

Observations

^rès
DM

bonne. 11- III. Pas solide
au chlore.

Par traitement au

sulfate de cuivre les

teintes deviennent

très solides à la
lumière.

Le Bleu nouveau Diamine R est moins

vif mais -plus solide au lavage et à la
lumière que les autres Bleus Diamine.
Il donne par traitement au sulfate de
cuivre des teintes qui possèdent les
mêmes propriétés que le Bleu brillant

Diamine G.

Cos-

H

Dit:

es bonne. III. Pas solide
au chlore.

Par traitement au

sulfate de cuivre on

obtient des teintes

très solides à la

lumière, analogues
à celles que donne le
Bleu pur Diamine FF.

La nuance du Bleu Diamine C4 B

est intermédiaire entre celles du Bleu
Diamine R W et du Bleu pur Diamine,
mais elle est un peu moins vive. Par
contre le Bleu Diamine C 4 B possède
une bonne solidité au lavage et à la
lumière, qu'augmente encore le traite¬

ment au sulfate de cuivre.

La

n'«
altc

l'aci

que

nip
et

qn

Co

Di

es bonne. III—IV. Pas solide
au clilore.

Se prête très bien
ou traitement au

sulfate de cuivre

seul ou au sulfate

de cuivre et

bichromate de

potasse.

Le Bleu Diaminéral est rangé parmi
les colorants de cette série les plus
solides à la lumière et au lavage.
Il s'emploie beaucoup pour nuances
bleu foncé et bleu marine. A men¬
tionner tout particulièrement le reflet
cuivré analogue à celui de l'indigo,

que possèdent ses teintes foncées.
Le Bleu foncé Diamine R se com¬
porte à peu près comme le Bleu
Diaminéral R et comme lui il peut
être traité au sulfate de cuivre. Ll
s'emploie surtout pour nuances plus
foncées que celles donnéespar le Bleu

Diaminéral R.
Le Bleu Diaminéral R et le Bleu

foncé Diamine R servent beaucoup
pour piéter les bleus de cuve ainsi
que pour l'article bleu bien connu,
teint d'abord avec Bleu Diaminéral R
et remonté ensuite au Naphtindone.
La grande solidité de ces produits
au fer chaud est aussi très appréciée

potir la teinture en pièces.
11 existe une seconde marque de Bleu
foncé Diamine: le Bleu foncé Dia¬
mine B, qui se comporte d'une façon
analogue à la marque R avec cette
différence que les teintes sont unpeu
plus verdâtres et un peu moins vives.

;mmc le
Bleu

aminéral
R.

III—IV. Pas solide

au chlore.
Comme le Bleu
Diaminéral R.
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Nom du colorant
Mode

de teinture

Solidité

au lavage

Teintes

Solidité
à la

lumière

Bleu Diamine NG, brev. s.g. d.g.
1%

Normal,
comme indi¬

qué à la
page 7.

Comme le Bleu

nouveau Diamine R.
il

3°/o

Bleu solide Diamine C, brev.s.g.d.g.
i%

Bleu solide Diamine GG, brev.s.g.d.g.
l°/o

Normal,
comme indi¬

qué à la
page 7.

Comme le Bleu

Diaminéral R.
IV.

Bleu acier Diamine L, brev.s.g.d.g.
lu/o

•Normal,
comme indi¬

qué à la
page 7.

Comme le Bleu

Diaminéral R.
il.
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' Solidité
£ ai

p- soufre

Solidité
au

fer chaud

Solidité
au

chlore

Action

des traitements

ultérieurs usuels

Observations

Très bonne.

11

IL Pas solide
nu chlore.

Traitées au nitrazol

les teintes de Bleu

Dinmine N C donnent

des nuances noir-

bleuâtre. Aussi ce

produit trouve-t-il son

application pour
nuancer et foncer les

teintes copulées.

Le principal emploi du Bleu Diaminé
NC est pour teintes copulées noir-
bleuâtre. Mais il est aussi très inté¬
ressant en teinture directe à cause de sa

nuance relativement vive et de sa

facilité d'unisson. Cette dernière qualité
permet son emploi sur appareils.

1|.Très bonne.
aeT-

1
m. Pas solide

au chlore.

Le traitement an sul¬

fate de cuivre n'aug¬
mente pas sensible¬
ment l'excellente so¬

lidité des teintes à
la lumière.

C'est leur excellente solidité à la

lumière qui donne à ces deuxproduits
leur principale valeur. Sous ce

rapport ils sont sensiblement supé¬
rieurs à l'indigo.

Ces deux marques s'emploient aussi
bien pour nuances bleues sur flottes
et sur pièces que pour nuancer et

foncer les nuances mode.

Le Bleu solide Diamine C donne
des teintes plus rives que la marque
CG qui convient mieux pour nuancer.

^.Comme 1^
tleu Diami-

iffi néral B-

IV. Supporte un
faible

chlorage de
peu de durée.

Peut servir à nuancer

les teintes déve¬

loppées.

Le Bleu acier Diamine L s'emploie
pour nuances bleu-verdûtre ainsi que
pour de nombreuses teintes composées

(olive etc.)

1



50 Teintes

Nom du colorant
Mode

de teinture

Solidité

au lavage

Solidité
à la

lumière

Soli
as

ati

S

s

Vert Diamine B, brev. s. g
l°/o

3°/o

d. g.

•

Avec sulfate
(le soude ou

sel marin,
sans

carbonate
de soude.

C'est surtout

lorsqu' on
teint en

barques de
cuivre que

l'addition de
carbonate de

soude est

préjudi¬
ciable.

La solidité au lavage
est meilleure que
celle des Bleus

directs.

> En nuances claires
le coton blanc n'est

que faiblement taubé.
11 l'est da\ antage en

nuances foncées.

• II—III.

La 1

'

blei

l'a#

que i

lia

DU

un

Vert Diamine G, brev. s. g
l°/o

30/0

•d. g. Avec sulfate
de soude ou

sel marin.

En combi¬
naison avec

d'autres
colorants
on peut

cependant
teindre aussi
avec addition
de carbonate

de soude.

Vert ne ir Diamine N, brev. s
10/0

30/0

g- d. g.

:

Comme le
Vert

Diamine G.

Comme le Vert

Diamine B.
II. Court

Ye

Diam

'

Ce

Di)

la

nui

un

Noir Diamine RO, brev. s.
i°/o

3°/o

g- d. g. Normal,
comme indi¬

qué à la
page 7.

L'addition
d'un peu de
carbonate de

soude, en

plus du
sulfate de

soude, est en
tout cas à

recom¬

mander.

Très bonne en

nuances claires et
foncées. En nuances

claires le coton

blanc est à peine
coloré. En nuances

foncées il ne l'est que

légèrement.

III. La n

léger
bleu

l'a

acé
à
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Solidité
au

soufre

Solidité
au

fer chaud

Solidité

au

chlore

Action

des traitements

ultérieurs usuels

Observations

Peut servir à nuancer

les teintes devant
être développées ou

copulées.

La:

m

Après
[lavage la

, III.
Pas solide

Le Vert Diamine est le premier
colorant vert du groupe des colorants
directs et son emploi est très im¬

portant

La marque G se distingue du Vert
Diamine B d'un côté par sa nuance,
d'un autre côté, par sa propriété de
donner, par traitement au fluorure

ue i

un peu plus
claire.

au chlore.

Comme le "Vert

Diamine B.
En outre un traite¬
ment au fluorure de

chrome ou à l'alun de

chrome rend les
teintes du Vert

Diamine G solides au

lavage.

de chrome, des teintes plus solides
au foulon.

Dans l'emploi du Vert Diamine B
on doit réduire au strict nécessaire
la quantité de carbonnte de soude à
ajouter. Par contre le Vert Dia¬
mine G peut être teint indifféremment

avec ou sans carbonate de soude.

omJ
V£

am'

Comme le

Vert
Diamine B.

III. Pas solide
au chlore.

Comme le Vert

Diamine B.

Le Vert noir Diamine N est moins

vif que le Vert Diamine B, mais il
donne des teintes très corsées et pour
cette raison, convient très bien pour

nuances foncées.

a m AI,rès
J lavage la
U nuance est

leti.un peu pins
iW;: cl8ire-

acét
nï

II. Pas solide

au chlore.

Convient très bien

pour teintes déve¬
loppées.

Le Noir Diamine RO s'emploie pour
nuances grises et gris-bleu qui se
distinguent par leur bonne solidité au

lavage. Il convient aussi très bien
pour piétage. Les teintes sont alors
remontées à l'Indigo, au Noir d'Aniline

ou avec des colorants basiques.
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Teintes

Nom du colorant
Mode

de teinture

Solidité

au lavage

Solidité
à la

lumière

Noir Diamine BO, brev. s

1%
y. d. g. Comme le

Noir

Diamine R 0.

Comme le Noir

Diamine R0.
m.

Noir Diamine BH, brev. s. g. d.
170

Normal,
comme indi¬

qué à la
page 7.

Pas tout à fait aussi

bonne que celle de la
marque R0.

ii—ni.

Noir Diamine ML, brev. s. g. d. g.
1 o/o

Normal,
comme indi¬

qué à la
page 7.

Comme le Noir

Diamine BH.
m.

Noir bleu Diamine E, brev.s.g.d.g.
i|l

Normal,
comme indi¬

qué à la
page 7.

Comme le Noir
Diamine BH.

ii.
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^ Solidité

H soufre

Solidité

au

fer chaud

Solidité
au

chlore

Action

des traitements

ultérieurs usuels

Observations

Comme le

Noir

Diamine RO.

IL Pas solide
au chlore.

Comme le Noir

Diamine RO

A les mêmes qualités et trouve les
mêmes applications que la marque R 0.
La nuance est plus vive et plus bleue

que celle du RO.

Comme le

Noir

Diamine RO.

III. Pas solide
au chlore.

Comme le Noir

Diamine RO.

Le Noir Diamine DH compte parmi
les colorants Diamine les plus impor¬
tants; il est beaucoup employé aussi
bien en teinture directe que pour teintes

développées.
En teinture directe le Noir Diamine
BH se distingue non seulement par
sa bonne solidité au lavage, mais aussi
par son excellent unisson et sa bonne

pénétration.
Pour la teinture sur appareils et pour
le nuançage en bain chaud il est peu
de colorants qui se comportent aussi
bien que le Noir Diamine BH.

us! 1 Comme lo

\Toi:l: Noir

ine Diamine R 0.

IV. Pas solide

au chlore.
N o s'emploie qu'en

teinture directe.

Se distingue des autres Noirs Diamine
par sa nuance verdâtre et par sa
solidité au fer chaud, presque absolue.

I
nuiComme le
ro: 1 Noir
e(j Diamine RO.

I
il

n—m. Pas solide

au chlore.

Comme le Noir

Diamine R 0.
Est la marque la plus bleue de la
série des Noirs Diamine. Sa nuance

est intermédiaire entre les Bleus et les
Noirs Diamine Outre son application
en teinture directe ce colorant est

fortement employé pour les teintes
bleues diazotèes et développées.
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Nom du colorant
Mode

de teinture

Teintes

Solidité

au lavage

Noir bleu Diamine R, brev. s. g. d.g.
l°/o 3%

Normal,
comme indi¬

qué à la
page 7.

Bleu noir Diamine B, brev. s. g. d.
1 »/o 3°/o

Noir Jais Diamine 00, brev. s. g. d. g.
1 o/o 5 »/o

Noir Jais Diamine SS. brev.s. g. d. g.
1% 5%

Noir Jais Diamine CR, brev. s. g. d. g.
1% 5«/o

Noir Jais Diamine RB, brev.s. g. d. g.
l°/o 5%

Normal,
comme indi¬

qué à la
page 7.

Comme le

Bleu Diamine BX.

Comme le Noir

Diamine B H, plutôt
un peu meilleure.

Comme le Noir

Diamine BH.

Bonne en nuances

claires et foncées.
Le coton blanc n'est

pas taché en
nuances claires;
il ne l'est que

légèrement en
nuances foncées.
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«
à
œ.

Solidité
aox

acides

M Comme le

[Noir bleu
Diamine E.

La nuance

est à peine
modifiée par

Btcide acéti-
que à 50%

et par l'acide
■ clilor-
E hydrique
■ dilué.

La nuance

est légère-
mont bleuie

par l'acide
} acétique
à 50% et par
l'acide chlor-

. hydrique
H dilué.

Comme le

Noir Jais
liantin e 00.

i

Comme le
Bleu noir

Diamine B.

Solidité
au

soufre

Après
lavage la

nuance n'est

pas modifiée.

Après
lavage la

nuance est
un peu plus
claire et plus

bleuâtre

Comme le
Bleu noir
Diamine B.

Solidité
au

fer chaud

II.

En nuances

claires

III—IV.

En nuances

foncées

IV.

En nuances

claires

I—IL

En nuances

foncées

in.

En nuances

claires

ii—m.

En nuances

foncées

IV.

En nuances

claires

n—m.

En nuances

foncées

IV.

En nuances

claires

il.

En nuances

foncées

m—iv.

Solidité
au

chlore

Action

des traitemenis

ultérieurs usuels

Pas

solide

chlore.

Pas
solides

chlore.

Ne s'emploie qu'en
teinture directe.

Les teintes aug¬
mentent de solidité

au lavage par un
traitement au bichro¬
mate de potasse ou
au sulfate de cuivre
ou un mélange de ces
deux sels. Par le
traitement au sulfate
de cuivre la solidité

à la lumière est
aussi augmentée.

Le traitement au

bichromate est le

seul qui ait de
l'importance

pour ces quatre
colorants. 11 donne

des teintes très
solides au foulon,

tandis que par
copulation avec

le Nitrazol on ob¬

tient des bruns

foncés très solides
au lavage et aux

acides.

Observations

Le Noir bleu Diamine R donne des
teintes analogues à celles du Bleu
Diamine BX mais d'une nuance

plus corsée et moins vive Le produit
peut pour cette raison servir avanta¬
geusement pour nuances bleu foncé

de bas prix.

Pour foncer les teintes il compte,
avec le Noir Diamine B H, an nombre
des produits les plus importants.
Il est même plus avantageux que le
B H en ce sens qu'il donne des teintes
plus solides au lavage et au fer
cliaud. Il est très employé sur flottes
et sur pièces pour nuances mode
ainsi que pour gris et bleus noirs.

Considérés aupointde vue chimique,
ces quatre colorants forment, avec
le Bleu noir Diamine B, un groupe
spécial qui se distingue par une
excellente solidité à la lumière, et
qui jusqu'à présent, n'a été égalée

par aucun autre noir direct.
Ils sont fortement employés dans
la teintut e du velours de coton et
du fil à coudre ainsi que des tissus
mercerisés pour doublures. Ils
servent en outre, en nuances claires,

pour gris et gris-bleus solides.

Leur propriété de fournir, par
traitement au bichromate, des teintes
solides au lavage les rend précieux
pour la production, sur coton en
bourre et sur chaînes, de teintes
solides au foulon et aux acides.

Le Noir Jais Diamine 00 donne
des nuances plusfoncées,plus noires,

que le Bleu noir Diamine B.

Les marques S S, OR et RB servent
pour noirs jais; le Noir Jais
Diamine RB a un ton un peu

plus rougeûtre que le CR, ce qui fait
que souvent on mélange ces deux
marques Le Noir Jais Diamine
0 R se distingue de la marque SS

par sa solubilité meilleure.



56
Tei ntes

Nom du colorant
Mode

de teinture

Solidité

au lavage

Solidiîi
à la

lumièi-

Noir Oxydiamine N, brev. s. g. d. g.
l°/o 50/0

Comme le

Noir
Diamine RO.

Noir Oxydiamine NF, brev. s. g. d. g.
1% 5°/o

Noir Oxydiamine NR, brev. s. g. d. g.
10/0 5 0/0

Noir Oxydiamine BG, brev. s. g. d. g.
10/0 s %

Noir Oxydiamine W, brev, s. g. d.g.
l°/o 50/0

Noir Oxydiamine BZ, brev. s. g. d. g.*)
i«/o 5o/0

Noir Oxydiamine S000, brev.s.g.d.
l°/o 6 0/0

Noir Oxydiamine BM, brev.s.g.d.;
l°/o 50/0

Normal,
comme indi¬

qué à la
page 7.

n.

En nuances claires

comme en nuances

foncées, les teintes
de ces produits ont
une bonne solidité

au lavage.
Le coton blanc n'est

pas coloré en nuan¬
ces claires, et il

n'est que faiblement
taché en nuances

foncées.

ni

*) Il existe enoore une marque très approchante du Noir Oxydiamine BZ: c'est le Noir Oxydiamine B,
à peu près la même nuance.
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Solidité
aux

acides

Solidité

au

soufre

Solidité
au

fer chaud

La nuance

est légère¬
ment bleuie

par l'acide
acétique à

50°/o et par
l'acide chlor-

hydrique
dilué.

! En nuances

claires

IL
En nuances

foncées
III—IY.

Après lavage
la nuance

n'est que
très légère¬
ment rougie.

En nuances

claires
IL

En nuances

foncées
m.

En nuances

claires
IL

En nuances

foncées
m.

En nuances

claires
n—m.

En nuances

foncées
IV.

En nuances

claires
il—m.

En nuances

foncées
IV.

En nuances

claires
III.

En nuances

foncées
IV.

En nuances

claires
n.

| En nuances
foncées

IV.

En nuances

claires
n-m.

En nuances

foncées
IV.

Solidité
au

chlore

Action

des traitements
ultérieurs usuels

Pas so¬

lides au

chlore.

La solidité de ces

produits, au foulon
est augmentée par
un traitement au

bichromate de po¬

tasse, bien qu'elle
n'atteigne pas celle
des colorants du

groupe des Noirs
Jais Diamine. Par

copulation avec le
Nitrazol les mar¬

ques
N

NF

NR
BM

S 000

donnent des bruns

foncés solides au

foulon tandis

qu'avec les mar¬

ques
B

BZ

et BtG
on obtient des

noirs, également
solides au foulon.

Observations

Le 1Voir Oxydiamine N, en raison
de songran d'pouvoir coloran t convien t
très bien pour la production de noirs
corsés. Il est moins indiqué pour
nuances claires et moyennes. Cette
marque trouve une forte application
dans la teinture du velours de coton
ainsi que dans la teinture en flottes.

Les colorants de la série du Noir

Oxydiamine NF donnent directe¬
ment des noirs bon marché, qui ne
sont pas tout à fait aussi solides
à la lumière que ceux du groupe
des Noirs Jais Diamine, mais qui
répondent néanmoins à de très
grandes exigences sous ce rapport.

La différence de solidité existant
entre les diverses marques est
minime;toulefois la marque NFpeut
être désignée comme la plus solide

au lavage, de cette série.
Le Noir Oxydiamine SOOO est
de beaucoup la marque la plus
vive et la plus intense. Elle se

distingue des autres noirs directs
par sa nuance pleine.

Les marques B, BZ, BM et N B
sont celles qui se rapprochent le
plus du Noir Oxydiamine SOOO;
le B et le B Z donnent des noirs

plus bleuâtres, le B M des noirs
plus rougeâtres.

Les Noirs Oxydiamine B G et W
représentent les marques de ce
groupe, donnant des noirs verdâtres.
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Teintes

Noir Oxydiamine A, brev. s. g. d. g.
1 ®/o 5 0/0

Noir Oxydiamine SA, brev. s. g. d. g.
îtyo 5°/o

Noir Oxydiamine D, brev. s. g. d. g.
1 °/o ^ 5 °/o

Noir Oxydiamine AM. brev. s. g. d. g.
l°/o \ 5 ®/o

Noir Oxydiamine AT, brev. s. g. d. g.
1 o/o 5 °/o

Noir Oxydiamine AFF, brev. s. g. d. g.
l«/o 6 o/o

Noir Oxydiamine FFC, brev. s. g. d. g.
l°/o 5 °/o

Normal,
comme indi¬

qué à la
page 7.

i-l

Sous le rapport de
la solidité au lavage

ces produits se
comportent comme
ceux du groupe du

Noir OxydiamineNF.
Entre elles ces

marques sont très
peu différentes

comme solidité au

ni
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Solidité Solidité
aux au

acides soufre

uaiice

t que

rès
•ement

ie par

Après
lavage la

nuance est
très légère¬
ment rougie.

Après
lavage la
nuance est

très légère¬
ment bleuie.

Comme le

Noir

Oxydiamine
SA.

Comme le
Noir

Oxydiamine
A.

Après
lavage la

nuance n'est

pas modifiée.

Solidité
au

fer chaud

En nuances

claires
il

En nuances

foncées
iii—iy.

En nuances

claires

il
En nuances

foncées
IV.

En nuances

claires

h—ni.
En nuances

foncées
iii—iv.

En nuances

claires

il
En nuances

foncées
iii—iv.

En nuances

claires

ii.
En nuances

foncées
m—IV.

Comme le

Noir

Oxydiamine
A.

En nuances

claires
n—m.

En nuances

foncées
III-IV.

Comme le
Noir

Oxydiamine
A.

Pas solide
au soufre.

En nuances

claires

il—m.
En nuances

foncées
III—IY.

En nuances

claires

II.
En nuances

foncées
III—IV.

Solidité
au

chlore

Action

des traitements

ultérieurs usuels

Pas

solides

chlore.

Le traitement au

bichromate de

potasse a moins
«l'action que sur

les colorants de la

série du Noir

Oxydiamine NE.
Par copulation

avec le Nitrazol

les marques SA
et RR donnent des

bruns foncés
tandis que les
autres marques

donnent des noirs

de bonne solidité
au foulon.

Observations

L'emploi des colorants de la série
bon marché du Noir Oxydiamine A,
a pris dans ces derniers temps une
extension considérable. Ils trouvent

une grande application pour coton
en bourre, en flottes et pour bon¬
neterie, en remplacement du noir au
campèche. Comme solidité ces
diverses marques ne présentent pas
de différence sensible entre elles.

Ce sont les marques A et FFC qui
donnent les noirs les plus bleuâtres
et les plus vifs, La marque «S^l
possède une nuance analogue, mais
ses teintes sont un peu plus solides
aux acides. Les marques D, AT
et A FF donnent des noirs jais
sensiblement plus intenses ; avec le
Noir Oxydiamine A M on obtient
des nuances plus noir-brunâtre et
la marque RR donne les teintes
les plus rougeâtres de ce groupe.
Les Noirs Oxydiamine A, D, A M,
F FC conviennent très bien aussi

pour la copulation. Traités avec
2 — 3°/o de Nitrazol, avec addition
d'une petite quantité de Bleu
Méthylène nouveau, ils donnent des
noirs très bon marché solides au

foulon.

Au sujet du Noir Oxydiamine R R
il est à remarquer que cette marque
est beaucoup employée pour bonne¬
terie, avec remontage au Bleu

Méthylène nouveau.
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Nom du colorant
Mode

de teinture

Solidité

au lavage

Soliffl
à li

lumifï

Noir Oxydiamine JEI, brev.s.g.d.g.
i 0/0 5 °/o

Normal,
comme in¬

diqué à la
page 7

Comme celle des
colorants du groupe

du Noir Oxy¬
diamine A.

I

HH bb
Noir Oxydiamine JB, brev. s. g. d. g.

l°/o 5°/o

bb
1

Noir Oxydiamine JW, brev. s. g. d. g.

1% 50/0

■m bb
Noir Oxydiamine Ul, brev. s. g. d. g.

l°/o 5°/o

Normal,
comme indi¬

qué à la
page 7.

Un peu meilleure
que celle du groupe

du Noir Oxy¬
diamine A.

1-1

llli bb
Diaminogène extra, brev. s.g. d. g.

10/0 30/0

Normal,
comme indi¬

qué à la
page 7.

Bonne en nuances

claires. Pour les

nuances foncées ce

colorant n'est jamais
employé en teinture

directe.

Ïïï-I

BB j^b
Diaminogène B, brev. s. g. d. g.

1% 30/0

Normal,
comme indi¬

qué à la
page 7.

Comme le Diamino¬

gène extra.
m

HH bb
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Solidité

aux

acides

Solidité
au

soufre

Solidité
au

fer chaud

Solidité
au

chlore

Action
des traitements

ultérieurs usuels

Observations

La nuance

est légère¬
ment rougie
par l'aoide
acétique â
50°/o ainsi

que par
l'acide

clilorhydri-
que dilué.

En nuances

claires

n.
En nuances

foncées

III—IV.

Pas solides

au soufre.

En nuances

claires

II—III.
En nuances

foncées

III—IV.

En nuances

claires

III.
En nuances

foncées

III—IV.

Pas so¬

lides au

chlore.

Par le traitement
au Nitrazol ces

3 produits donnent
des teintes noires
d'une bonne soli¬

dité au foulon.

Ces trois colorants appartiennent
comme les précédents, au groupe
des noirs directs bon marché et

trouvent une application tout aussi

Ils ont sur eux l'avantage de virer
plus au gris sous l'influence de
la lumière, et sontpour cette raison
considérés comme plus solides sous

ce rapport.

Les colorants du groupe J ne
montrent pas de tendance à donner
des teintes bronzées, même en nuan¬
ces foncées; sur Jil et sur toile de
lin ils fournissent un beau noir
jais et sont, pour cette raison, de
grande importancepour l'industrie

du lin et du chanvre.

Il existe encore une autre marque
appartenant à ce groupe: le Hoir
Oxydiamine JE, qui a une nuance
un peu plus verdâtre que la

marque .TEL

Très bonne. Très bonne. En nuances

claires

II.
En nuances

foncées

III—IV.

Pas so¬

lide au

chlore.

Par la copulation
aveo Nitrazol ainsi

que par développe¬
ment en Diamine,
la nuance devient

plus foncée et sen¬
siblement plus so¬

lide au lavage.

Le Noir Oxydiamine XJI appartient
à un nouveau groupe des Noirs
Oxydiamine, se distinguant par leur
bonne solidité au lavage et aux acides.

Les teintes de ce produit ne changent
pas par le bouillon en bain acide et
ne colorent que faiblement la laine

traitée dans le même bain.

Lanuance est

bleuie par
l'acide acéti¬

que à 50 °/o
ainsi que par
l'acide clilor-

hydrique
dilué.

Comme le

Diaminogène
extra, mais la
nuanceestun

peuplus forte¬
ment rougie.

IV.

Après la¬
vage la

nuance n'est

pas modi-
III—IV.

Pas so¬

lides au

chlore.

Très importants
pour teintes déve-

Ne sont employés en teinture directe
que pour nuancer. Les teintes

> directes sont particulièrement soli¬
des à la lumière et au fer chaud.



 



II.

Traitement des Couleurs Diamine

aux sels métalliques
»

et tableau synoptique des propriétés et solidités

des teintes ainsi obtenues.

Dans la classification des solidités IV représente le maximum
et I le minimum de résistance. Par exemple la solidité à la
lumière IV correspond à celle des bleus de cuve tandis que I

représente celle du Rouge Congo.



 



Production de teintes traitées aux sels métalliques.

Le traitement des Couleurs Diamine avec des sels métalli¬

ques ne cesse de gagner d'importance dans diverses industries,
en raison de la simplicité extraordinaire du procédé et de l'aug¬
mentation très grande de solidité qui en résulte pour les teintes.

On soulève bien parfois, contre l'application de ce procédé,
l'objection qu'il rend plus difficile la mise au type d'une nuance;

cependant cette difficulté n'existe guère en réalité et avec un

peu d'expérience on en a facilement raison. Ce traitement
modifie, il est vrai, la nuance ; mais ce changement est relative¬
ment minime et toujours le môme, de sorte que par un essai
préalable, en petit, on peut déterminer la modification qui se

produit et établir en conséquence la nuance de la partie avant
le traitement.

D'ailleurs les teintes déjà traitées aux sels métalliques,
peuvent encore être nuancées à volonté; il suffit de bien les
laver et de teindre à nouveau avec le colorant correspondant,
dans un bain contenant 2 à 3% fie carbonate fie soude. Dans
ce cas un nouveau traitement aux sels métalliques n'est plus
nécessaire.

L'opinion très répandue que le traitement au sulfate de
cuivre n'a qu'une action passagère qui disparaît par le lavage
ordinaire, est erronée. Cette appréciation provient sans doute
de ce que les premiers colorants parus, se prêtant à ce traitement,
étaient sensibles à l'action des alcalis et subissaient au lavage un

changement complet de nuance; mais elle est, absolument in¬
exacte pour la plupart des colorants mentionnés dans le présent
chapitre.

5
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Nous avons étudié cette question à fond et nous avons
constaté que môme en lavant avec addition de soude caustique,
l'action du traitement au sulfate de cuivre n'est pas anéantie,
bien qu'un peu atténuée, tandis que le lavage ordinaire au savon
n'a pour ainsi dire pas d'action préjudiciable.

Il y a cependant certains moyens qui réduisent l'action
favorable du traitement au cuivre et il faut citer en première
ligne l'acide sulfurique et l'acide oxalique tandis que l'acide acé¬
tique n'exerce qu'une influence très faible sur la solidité de la
teinte. Parmi les apprêts il n'y a que ceux qui sont alcalins
qui amoindrissent la solidité à la lumière des teintes traitées au
sulfate de cuivre, tandis que les autres dont on se sert habituelle¬
ment améliorent encore la solidité à la lumière, comme du reste
cela se produit dans tous les autres cas où ils sont employés.

Les traitements les plus usuels sont ;

1° Le traitement aux sels de cuivre

2°
„ „ au bichromate de potasse et sulfate

de cuivre

3° „ „ au bichromate de potasse, alun de
chrome ou fluorure de chrome.

Traitement aux sels de cuivre.

C'est le sulfate de cuivre qui est le plus souvent employé.
Suivant la nuance on en met 1—3°/o du poids du coton et on

ajoute en outre au bain 1—3% d'acide acétique.
Le traitement avec sulfate de cuivre augmente surtout la

solidité à la lumière, tout en améliorant en même temps la so¬
lidité au lavage.

Cette opération s'effectue généralement en bain chaud; mais
on peut tout aussi bien se servir d'un bain tiède, ou même se
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borner à un passage en bain froid, lorsqu'on n'a en vue que
l'amélioration de la solidité à la lumière.

Au lieu de sulfate de cuivre on peut aussi employer l'oxyde
de cuivre ammoniacal qui exerce la même action que le sulfate
de cuivre et, dans certains cas, occasionne un changement de
nuance moins fort. Mais l'emploi du sulfate de cuivre est plus
commode et plus économique. Quand on se sert de l'oxyde de
cuivre ammoniacal on en prend 1—2%, du poids du coton.

Traitement au bichromate de potasse et sulfate
de cuivre. .

Suivant l'intensité de la nuance on emploie:

l°/o de bichromate de potasse ) 2°/o de bichromate de potasse )
l°/o de sulfate de cuivre > ou 2°/o de sulfate de cuivre
l°/o d'acide acétique ) 2°/o d'acide acétique. )

L'influence de ce traitement sur la solidité à la lumière

est la même que celle du sulfate de cuivre seul, mais elle est
un peu meilleure sur la solidité au lavage.

Ce traitement se fait en bain bouillant.

Traitement au bichromate de potasse, alun de chrome
ou fluorure de chrome.

Suivant l'intensité de la nuance on emploie:
2—3°/o de ces sels, et
2—3°/o d'acide acétique.

Ces sels s'emploient en bain bouillant. Sur certaines teintes
leur application a pour effet d'augmenter considérablement la
solidité au lavage; par contre elle n'apporte aucun changement
à la solidité à la lumière des teintes.
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Au lieu de bichromate de potasse on peut indifféremment
se servir de bichromate de soude.

Observation:

On doit veiller à ce que les bains de fixage restent
parfaitement limpides et aient une réaction plutôt acide
qu'alcaline. Aussi l'addition d'acide acétique est - elle
absolument indispensable, pour combattre l'alcalinité possible
de l'eau ou du coton.

Les bains de fixage ne s'épuisent pas complètement
et peuvent resservir après avoir été renforcés en consé¬
quence. Pour les regarnir il suffit d'y ajouter la moitié
des quantités de sels métalliques employées en premier lieu.

Les colorants indiqués au tableau ci-après se prêtent aux
traitements suivants:

Au sulfate de cuivre ou avec

un mélange de sulfate de
cuivre et de bichromate de

potasse

Bleu pur Diamine FF
Bleu Diamine RW

Bleu brillant Diamine G
Bleu nouveau Diamine R

Bleu Diamine 3R

Bleu Diaminéral R

Bleu foncé Diamine R

Noir Diaminéral B

Noir Diaminéral 3B

Noir Diaminéral 6B

Bleu-noir Diamine B

Brun Diamine M

Brun Diamine B

Brun Diamine 3 G
Catéehine Diamine B

Catéchine Diamine G
Catéehine Diamine 3 G
Brun Diaminéral G

Orangé Diamine B

Au bichromate de potasse
ou au bichromate de soude

Bleu-noir Diamine B

Brun Diamine B

Brun Diamine M

Brun Diamine R

Brun Diamine S

Catéchine Diamine B

Catéehine Diamine G

Catéchine Diamine 3 G
Noir Jais Diamine S S

Noir Jais Diamine CR
Noir Jais Diamine 00

Noir Jais Diamine RB

Au fluorure de chrome

ou' à l'alun de chrome

Jaune Diamine N

Rouge solide Diamine F
Bronze Diamine G
Vert Diamine G
Brun Diamine B

Brun Diamine M

Brun Diamine R

Brun Diamine S

Catéchine Diamine B

Catéchine Diamine G
Catéchine Diamine 3 G

Bleu-noir Diamine B

Noir Jais Diamine S S

Noir Jais Diamine CR
Noir Jais Diamine 00

Noir Jais Diamine RB.
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En outre, pour nuancer les teintes traitées au sulfate de
cuivre ou avec un mélange de sulfate de cuivre et de bichromate
de potasse, on peut se servir des Couleurs Diamine suivantes :

Bleu solide Diamine C

Bleu solide Diamine CG

Bleu Diamine C 4B
Bleu Oxydiamine G
Bleu Oxydiamine 3 R

Thioflavine S

Jaune Oxydiamine G G
Jaune solide Diamine A

Jaune solide Diaminé B

Jaune solide Diamine FF

Jaune Diamine CT

Orangé Diamine G
Orangé Diamine DN
Brun Diamine S

Brun Diamine R

Bordeaux Diamine S

Diaminogène extra.

Par contre tous les Colorants Diamine se prêtent au

nuançage des teintes traitées au bichromate de potasse ou au
fluorure de chrome.

Les sels mentionnés plus haut sont ceux le plus générale¬
ment employés pour fixer les teintes des Couleurs Diamine.
Mais il en est encore d'autres qui exercent une action analogue
et qu'il convient de citer :

Les sels de Nickel et de Cobalt

agissent à peu près comme les sels de cuivre, surtout sur
ceux des Colorants Diamine dont la solidité à la lumière

est augmentée par le traitement au sulfate de cuivre. On
n'atteint pas, il est vrai, la même solidité à la lumière
qu' avec le sulfate de cuivre, mais, par contre, la modifi¬
cation de la nuance est moins sensible. Les sels de nickel

et de cobalt n'offrent donc pas d'avantages sur les sels de
cuivre, et par suite ils n'ont trouvé jusqu'à présent qu'une
application restreinte. Pour le traitement avec ces sels on

emploie 3% d'acétate de nickel ou d'acétate de cobalt.

Les sels d'alumine (acétate d'alumine ou alun)

exercent une action sur toutes les teintes en ce sens

qu'elles en augmentent la solidité au lavage et au vaporisage ;
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le traitement avec les sels d'alumine augmente aussi tout
particulièrement la solidité. Le traitement à l'alun se fait
en bain froid ou tiède contenant 5 gr. d'alun par litre, et
a une durée de 10 à 20 minutes. L'acétate d'alumine

a une action plus forte que l'alun et on en emploie 50 cc.
à 3° B° par litre de bain.

Les sels de fer (acétate de fer)

agissent à peu près comme les sels d'alumine sans toute¬
fois donner aux teintes la même solidité à l'eau. On

manœuvre quelques minutes en bain froid ou tiède de
2 à 3°/o de pyrolignite de fer.

Sumac et fer.

On passe souvent les teintes foncées et surtout les
noirs, dans un bain de sumac et de fer, qui d'une part en

augmente la solidité et d'autre part donne au coton une

majoration de poids qui va jusqu'à 10%. On entre les
teintes dans un bain froid ou tiède contenant 10 à 15%
d'extrait de sumac, on les y laisse pendant 1—2 heures et
on donne ensuite plusieurs lisses dans un bain de pyrolignite
de fer à 1 % — 3° Bé. Puis on lave et on sèche.

Bisulfite de Soude.

La plupart des Couleurs Diamine augmentent de
solidité à la lumière lorsqu'on les imbibe de bisulfite de
soude en solution à 10%, et cela se produit surtout
pour les nuances claires. Mais comme l'effet de ce traite¬
ment est anéanti par le lavage, ce procédé n'a pas pris
d'importance.
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A ce qui précède nous devons ajouter que tous les genres

d'apprêts augmentent considérablement la résistance des teintes
à la lumière et que cette influence favorable n'est pas seulement
propre aux apprêts d'amidon, mais aussi à ceux à base de
dextrine ou de sirop.
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Teintes traitées

Nom du colorant
Mode

de teinture

Solidité

au lavage

Bleu pur Diamine FF, brev. s. g. d. g.
traité au

sulfate de cuivre
1 °/o 3 o/o

Bleu Diamine RW, brev. s. g. d. g.
traité ou

sulfate de cuivre
1 o/o 3 o/o

Bleu brillant Diamine G, brev.s.g.d.g.
traité au

sulfate de cuivre

Bleu nouveau Diamine R, brev.s. g. d. j
traité au

sulfate de cuivre

Bleu Diamine 3R, brev. s. g. d. g.
traité au

sulfate de cuivre
l°/o 30/o

Pour la teinte

directe, voir-
page 44;

pour le mode
de traitement

voir page 66.

La solidité au lavage
est sensiblement

meilleure que celle
des teintes directes

et les teintes traitées
tachent moins le

coton blanc.

Au lavage alcalin la
nuance est

légèrement bleuie.

Pour la teinte Comme le Bleu pur

directe, voir
page 40;

pour le mode
de traitement

vo'r page 66.

Pour la teinte

directe, voir
l'âge 42;

pour le mode
de traitement

voir page 66.

Pour la teinte

directe, voir
page 44;

pour le mode
de traitement

voir page 66.

Pour la teinte

directe, voir
page 38;

pour le mode
de traitement

voir page 66.

Diamine FF. Pourtant

sous le rapport de la
coloration du coton

blanc, le Bleu Dia¬
mine RW est un peu

meilleur, car en
teintes claires et

moyennes il ne le
taclie que très

fa blement.

Les teintes résistent
très bien au lavage
au savon; lavées au
carbonate de soude
elles deviennent un

peu plus violettes.
Les teintes traitées

tachent moins le

coton blanc que les
teintes directes.

Comme le Bleu

brillant Diamine G.
Lavée au carbonate
de soude la nuance

rougit légèrement.
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Solidité Solidité Solidité Solidité Différences entre

aux au au au les divers modes Observations
acides soufre fer chaud chlore de traitement

La nuance Après III—IV. Pas Le mélange de sul¬
j . n'est pas lavage la solide fate de cuivre et de

♦ modifiée par nuance est au bichromate de po¬
l'acide acé- un peu plus chlore. tasse donne le même

, tique à 50°/o; claire. résultat. La nuance

elle est légè¬ est très légèrement Traités au sulfate de cuivre, ces
rement plus terne et la deuxproduits sont très couramment

bleuie par solidité au lavage un eynployês, tantpour des bleus clairs
l'acide peu meilleure que que pour des nuances vertes (en

chlorliydri- par le traitement au mélange avec du Jaune solide
que dilué. sulfate de cuivre seul. Diamine).

Pas Comme le Bleu pur

On les emploie beaucoup pour la
La nuance Comme le III—IV. teinture du coton en bourre et en

rougit légè¬ Bleu pur solide Diamine FF. pièces ainsi que pour celle du lin.
rement par Diamine FF. au Même après plusieurs lavages les

l'acide acé¬ chlore. teintes conservent leur excellente
tique à 50°/o solidité à la lumière.
et par l'acide
clilorhydri-
que dilué.

La nuance Pas solide III—IV. Supporte Se comporte d'une façon analogue
devient plus, au soufre. assez au Bleu pur Diamine IF et sert

vive par bien le pour la production de nuances bleu
l'acide acé¬ séjour marine solides à la lumière.

tique à 50°/o peu pro¬
ainsi que par longé

l'acide dans une

, chlorhydri- solution

que dilué. faible de

chlorure
de chaux.

Comme le Bleu

pur Diamine FF.
La nuance Après m. Pas La nuance est un peu plus terne et

n'est que peu lavage la solide plus corsée que celle du Bleu brillant
modifiée par nuance est au Diamine G.

l'acide acé¬ un peu plus chlore.

tique à 50°/o claire.
elle devient
un peu plus

vive par
l'acide

chlorhydri-
quo dilué. •

La nuance Pas solide m. Pas Comme le Bleu pur Par le traitement au sulfate de
n'est que peu au soufre. solide Diamine FF. cuivre la nuance devient violet-rouge.
modifiée par au Le produit sert à la production de
l'acide acé¬ chlore nuances bleu-rougeâtre ainsi que

tique à 50%; pour nuancer les colorants bleus et
elle est légè¬ bruns que l'on traite au sulfate de

rement cuivre.

bleuie par
l'acide

chlorhydri-
que dilué.
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Nom du colorant

Bleu Diaminéral R, brev. s. g.d.g.
traité au

sulfate de cuivre
1 o/o 3 o/o

Bleu foncé Diamine R, brev.s.g. d. ;
traité au

sulfate de cuivre
1 o/o 3Q/o

Noir Diaminéral B. brev. s. g. d. g.

^ traité au
sulfate de cuivre et bichromate de potasse

3% 50/0

Noir Diaminéral 3B, brev. s. g. d. g.
traité au

sulfate de cuivre et bichromate de potasse
30/0 6°/o

Noir Diaminéral 6B, brev. s. g. d. g.
traité au

sulfate de cuivre et bichromate de potasse
30/0 6%

Mode

de teinture

Pour la

teinte
directe voir

page 45 ;
pour le
mode de

traitement
voir pages

60 et 67.

Teinte

directe :

d'après le
procédé
normal,
comme

indiqué
page 7 ;

pour le
mode de

traitement,
voir pages

08 et 07.

Solidité

au lavage

Solidité
à la

lumière

Sont supérieurs aux
autres bleus traités,
en ce sens que môme
lavées avec du car¬

bonate de soude les
teintes ne subissent

qu'une légère modi¬
fication. Elles

tachent un peu le
coton blanc.

La solidité de ces

teintes au lavage est
très bonne. Elles ne

tachent pas ou pres¬

que pas le coton
blanc et sous ce

rapport c'est le Noir
Diaminéral B qui se
comporte le mieux ;
le 6B dégorge un

peu et le 3 B est in¬
termédiaire entre ces

deux marques.
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Solidité

aux

acides

Solidité
au

soufre

Solidité
au

fer chaud

Solidité
au

chlore

Différences entre

les divers modes

de traitement

Observations

La nuance

n'est pas
modifiée par
l'acide acé¬

tique à 5u°/o.
Elle devient
un peu plus
violette par

l'acide

clilorhydri-
que dilué.

La nuance

devient un

peu plus
claire.

. 111—IV.
Pas so-

> lides au

chlore.

Avec un mélange
de bichromate de :

potasse et sulfate
de cuivre la

nuance est légère-
mont ternie. Par
contre la solidité

au lavage se
trouve encore un

peu augmentée. |

Le Bleu Diaminéral R et le Bleu
foncé Diamine R comptent parmi
les colorants qui conviennent le
mieux pour le traitement aux sels
métalliques car ils donnent ainsi
des teintes qui ne sont pas modi¬
fiées mêmepar un lavage énergique.
On les emploie beaucoup pour la
teinture tant en flottes qu'en pièces.
Dans bien des cas les teintes

traitées au cuivre, sont encore
remontées avec un colorant basique,
notamment avec le Naphtindone ou

le Bleu Méthylène nouveau.

Après lavage
la nuance

n'est pas
modifiée.

/
La nuance

est très

légèrement
bleuie par

> l'acide acé¬
tique à 50%
et par l'aci¬
de oblorhy-
drique dilué.

,

Après la¬
vage la

- nuance est
un peu plus

bleue.

III—IV.

Pas so-

, lides au

chlore.

1

Le sulfate de
cuivre seul donne

à peu près les
mêmes résultats

qu'un mélange de
bichromate de po-

'

tasse et de sulfate
de cuivre. Par

contre le bichro¬

mate de potasse
seul a une action

insuffisante.

Les teintes de Noir Diaminéral,
traitées aux sels métalliques. pos¬
sèdent une excellente solidité à la

lumière, au foulon et aux acides.
Tissées avec de la laine elles

supportent aussi la teinture au

campèche avec bichromate et acide
sulfurique.

Ces produits trouvent une autre
application spéciale, comme fond

pour le noir d'aniline.
On emploie surtout pour cet usage
les marques 3 B et 6 B en teinture
directe. Le remontage se fait en¬

suite au noir d'aniline.

Le Noir Diaminéral B donne un

noir très corsé tandis que les
marques 3 B et 6 B fournissent de
beaux noirs bleuâtres qu'il est
facile, de nuancer en noir charbon
avec du Jaune solide Diamine B.

Le Noir Diaminéral 3 B et le Noir
Diaminéral 6 B, traités au sulfate
de cuivre, s'emploient également
beaucoup pour la teinture du coton

mercerisé, en flottes et en pièces.

III—IV.

IV.
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Teintes traitées

Nom du colorant
Mode

de teinture

Solidité

au lavage

Solidité
à la

lumière

Bleu-noir Diamine B, brev. s. g. d. g.
traité au

sulfate de cuivre
l°/0 30/0

Noir Jais Diamine 00, brev.s.g.d.g.
traité au

bichromate de potasse
1% 50/0

Noir Jais Diamine SS, brev. s.g. d.;
traité au

bichromate de potasse
1% 57o

Noir Jais Diamine CR, brev.s.g.d.g.
traité au

bichromate de potasse
1 °/o 5 0/0

Noir Jais Diamine RB, brev.s.g.d.g.
traité au

bichromate de potasse
îo/o 5%

Pour la
teiute directe

voir page 54;
pour le mode
de traitement
voir pages 66

et 67.

La solidité au lavage JY,
est excellente et les
teintes ne dégorgent ,

pas sur le blanc. 1

Pour les
teintes

directes voir |
page 54;

pour le mode
de traite¬
ment voir

page 67.

La solidité au lavage
est plus ou moins
subordonnée à la

quantité de bichro¬
mate employée. Les
teintes foncées trai¬

tées avec 3% de
bichromate de

potasse sont très
solides au lavage et

ne tachent pas le
blanc.
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la

dire

Solidité
aux

acides

Solidité

soufre

Solidité
au

fer chaud

Solidité
au

chlore

Différences entre

les divers modes

de traitement

Observations

La nuance

n'est pas
modifiée par
l'acide acéti¬

que à 50°/o

Après
lavage la

nuance®, est
un peu plus

bleue.

III—IV.
solide au

chlore.

chlor-

hydrique
dilué.

Après
lavage la

nuance est

un peu plus
bleue.

II—III.

La nuance

n'est que
très légère¬
ment bleuie

par l'acide
acétique

à 50°/o et
par l'acide

chlor-

hydrique
dilué.

III.

III.

Très bonne.

II—III.

Pas

solides

chlore.

Un mélange de
sulfate de cuivre et

de bichromate, de

potasse donne ab¬
solument les mômes

résultats que le
traitement au sul¬
fate de cuivre seul.
Par traitement au

bichromate seul il
n'y a que la solidité
au lavage qui est

augmentée.

Ces quatre pro¬
duits doivent être
traités au bichro¬
mate de potasse

seul, car le sulfate
de cuivre rougit
trop fortement la
nuance. On peut

remplacer le
bichromate de po¬
tasse par l'alun de

chrome qui ne

donne pas des
résultats tout à fait
aussi bons comme

solidité au lavage
mais par contre

augmente la viva¬
cité de la teinte.

Le Bleu noir Diamine B traité au

sulfate de cuivre donne des nuances
analogues à celles du Bleu Dia-
minéral R. Toutefois il est préféré
pour la production d'articles solides
au lavage car de tous les bleus se
traitant aux sels métalliques c'est celui
qui est le meilleur sous ce rapport.
Le Bleu'noir Diamine B sert tantôt
pour nuances bleu foncé tantôt pour
nuancer les colorants du groupe des
Noirs Jais Diamine. Dans ce dernier
cas on traite au bichromate de

Les teintes traitées des colorants

du groupe des Noirs Jais Diamine
s'emploient notamment pour les
chaînes dans les articles mi-laine,
pour le fil à coudre ainsi que pour

Le Noir Jais Diamine CR nuancé
avec un peu de Bleu Diamine et
traité à l'alun de chrome est beau¬

coup employé pour la teinture du
coton mercerisé en pièces.

Le Noir Jais Diamine R B donne
les noirs les plus nourris de ce

groupe. Les Noirs Jais Diamine CR
et S S ont à peu près la même
nuance; toutefois le Noir Jais
Diamine CR monte plus lentement
sur la fibre tandis que la marque
S S donne des teintes un peu plus

solides au foulon et aux acides.
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Teintes traitées

Nom du colorant
Mode

de teinture

Solidité

au lavage

Solidité
à la

lumière

Gatéchine Diamine G, brev. s. g. d. g.
traité au

sulfate de cuivre et bichromate de potasse
i°/o 3o/o

Gatéchine Diamine B, brev. s.g. d.§
traité au

sulfate de cuivre et bichromate de potasse
îo/o 30/0

Gatéchine Diamine 3G, brev.s.g.d.g.
traité au

sulfate de cuivre et bichromate de potasse
îo/o 3°/o

Brun Diaminéral G, brev.s.g.d.g.
traité au

sulfate de cuivre et bichromate de potasse
10/0 3 0/0

Pour les
teintes

directes voir

pages

22-24;
pour le
mode de

traitement

voir pages
66-67.

Très bonne.

Lavées au savon ou

au carbonate de

soude les teintes ne

subissent pas de
changement. Elles
ne colorent pas, ou

d'une façon à peine
perceptible, le coton

blanc.

Pour les

teintes

directes voir

page 25;
pour le mode

de traite¬

ment, voir
pages 66

et 67.

Très bonne au lavage
avec savon et carbo¬

nate de soude; même
en teintes foncées le

coton blanc n'est que

légèrement coloré.

III.

IV.

IV.

Brun Diamine B, brev.s.g.d.g.
traité au

sulfate de cuivre et bichromate de potasse
10/0 3 0/0

Brun Diamine M, brev.s.g.d.g.
traité au

sulfate de cuivre et bichromate de
1%



aux sels métalliques.
Solidité

aux

acides

Solidité
au

soufre

Solidité
au

fer chaud

Solidité
au

chlore

Différences entre

les divers modes

de traitement

Observations

Par l'acide

acétique
à 50°/o la
nuance

devient un peu

plus violette.

Après lavage
la nuance est

un peu plus
terne.

II.

Pas

solides
au

chlore.

Le traitement

au sulfate de

cuivre seul agit
sur tous ces

produits d'une
façon analogue,
mais pas tout

à fait aussi
h on ne qu'un
mélange- de

sulfate de cuivre

et de bichromate
de potasse.

Quant à l'action
du bichromate

seul, elle est
également un peu

moindre.

Parmi les colorants bruns se

prêtant au traitement aux sels
métalliques les Bruns Diamine M
et B sont, avec les Caféchines
Diamine, les plus importants ; ils
permettent en effet d'obtenir toute
la gamme des nuances brunes les
plus courantes, en teintes très
solides au lavage et à la lumière.

La Catéchine Diamine B est plus
facilement soluble que le Brun
Diamine B qui, par contre, est un

peu plus solide au foulon.
La Catéchine Diamine 3 G, comme
élément jaune très puissant, peut
servir, non seulement à la produc¬
tion de nuances cachou, jaunâtres
mais également pour les nuances

mode.

Comme le

Brun
Diamine M.

Pas solide au

soufre.
il—m.

La nuance est

un peu ternie
par l'acide
acétique

à 50°/o ainsi
que par l'acide
chlorhydrique

dilué.

Après lavage
la nuance est

un peu plus
vive.

III—IV.

Comme la

Catéohine
Diamine G.

Comme la
Catéchine

Diamine G.

111—IV.

Par l'acide

acétique
ainsi que par
l'acide chlor¬

hydrique dilué
la nuance

devient plus
terne et

noirâtre.

Pas
suffisamment

solide au

soufre.

il—m.

Comme la
Catéchine

Diamine 3 G.

Comme la
Catéchine

Diamine 3 G.

il. Pas

solide
au

chlore.

Le sulfate de cuivre
seul donne les
mêmes résultats

qu'un mélange de
sulfate de cuivre
et de bichromate.

Le Brun Diaminéral G a la même

solidité que la Catéchine Diamine 3 G
et est un peu plus rougeâtre.

On peut à volonté le combiner avec
les différentes marques de Bruns et

de Catêchines Diamine.
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Teintes traitées

Nom du colorant
Mode

de teinture

Solidité

au lavage

Orangé Diamine B
traité au

sulfate de cuivre
1% 3o/o

Brun Diamine 3 G, brev. s. g. d.g.
traité au

sulfate de cuivre
10/0 3 %

Pour les

teintes

directes
voir pages
16 et 20;

pour le mode
de traite¬
ment voir

page 66.

Très bonne au la¬

vage avec savon et
carbonate de soude.
En teintes foncées

le blanc est légère¬
ment coloré.

Rouge solide Diamine F, brev.s.g.d.g
traité au

fluorure de chrome
i°/o 30/0

Pour les tein¬

tes directes

voir page 32 ;

pour le mode
de traitement

voir page 67.

Lavées au savon ou

au carbonate de

soude, les teintes
traitées de Rouge so¬
lide Diamine F ne

perdent pas de leur
intensité. En teintes
foncées elles colorent

légèrement le blanc.

Jaune Diamine N, brev. s.g. d.
traité au

fluorure de chrome
1 % 2 0/0

Pour les tein¬

tes directes

voir page 12;
pour le mode
de traitement

voir page 67.

Vert Diamine G, brev.s.g.d.g
traité au

fluorure de chrome
îo/o 30/0

Se comporte d'une
façon analogue au

Rouge solide
Diamine F mais n'est j
pas tout a fait aussi
bon sous le rapport
de la coloration du

coton blanc.

Pour les tein¬

tes directes

voir page 50;
pour le mode
de traitement

voir page 67.

Comme le Jaune II—III,
Diamine N.

Bronze Diamine G, brev. s. g.d. ;
traité au

fluorure de chrome
10/0 3 0/0

Pour les tein¬

tes directes
voir page 24;
pour le mode
de traitement

voir page 67.

Très bonne. Le coton
blanc n'est pas ou
presque pas taché.



au.x sels métalliques.
Solidité

aux

acides

Solidité
au

soufre

Solidité
au

fer chaud

Solidité
au

chlore

Différences entre

les divers modes

de traitement
Observations

La nuance

; devient plus
jaunâtre

par l'acide
acétique à

50% et par
l'acide chlor-

hydrique
dilué.

Pas solide
au soufre.

III—IV.

Pas

solides
au

chlore.

Un mélange de sul¬
fate de cuivre et
de bichromate de

potasse donne
des résultats ana¬

logues à ceux du
sulfate de cuivre.
Le traitement au

bichromate seul
est sans intérêt.

Convient très bien pour nuances
brun jaunâtre et pour nuancer.

La nuance

n'est pas
modifiée par
l'aoide acé¬
tique à 50%.
Par l'acide
chlorhydri-
que dilué

elle^ devient
légèrement

pin s jaunâtre.

Après lavage©
la nuance

est un peu
plus

jaunâtre.

Se comporte à peu près comme

l'Orangé Diamine B, mais la nuance
est plus terne et plus pleine.

La nuance

n'est pas
changée par
l'acide acé¬

tique à 50%.
Par l'acide

chlorhydii-
qnedilué elle

devient
bleuâtre.

Après lavage
la nuance

est un peu

plus claire.

III. Pas

solide au

chlore.

Ou peut très bien
employer l'alun de
chrome au lieu du

fluorure de chrome.

Le traitement aux sels métalliques
n'est appliqué que pour augmenter
la solidité au foulon et aux acides
L'excellente solidité à la lumière du

Rouge solide Diamine F n'est modi¬
fiée que très peu par ce traitement.

Par l'acide

acétique à
50 °/o la
nuance

devient

un peu plus
verdàtre.

Après lavage
la nuance

est un peu

plus
orangée et

un peu plus
claire.

IV. Ne

supporte
qu'un
léger

chlorage.

Par le traitement

au sulfate de cuivre

la nuance devient

plus orangée et
acquiert une très
bonne solidité au

lavage.

Les teintes traitées ont une bonne soli¬
dité aux acides qui permet de les em¬
ployer dans les articles mi-laine, pour
les chaînes solides aux acides. En

outre le Jaune Diamine N s'emploie
pour nuancer les teintes de Rouge

solide Diamine F.

La nuance

devient un

peu plus
bleuâtre par
l'acide aceti-
qne à 50 %;
elle est ter¬
nie par l'aci¬

de ohlor-

hydrique
dilue.

Après lavage
la nuance

est un peu

plus
bleuâtre.

IV. Pas
solide au

chlore.

Comme le Rouge
solide Diamine F.

S'emploie pour teintes vertes solides
au foulon.

Par l'acide
acétique à

50 % la
nuance

devient
légèrement
plus bru¬

nâtre; elle est
ternie par

l'acide chlor-
hydritpe

dilue.

Après lavage
la nuance

est un peu
plus vive.

II—III. Pas
solide au

chlore.

Au lieu de fluorure de
chrome on neut em¬

ployer l'alun de
chrome. Le sulfate
de cuivre de même
qu'un mélange de ce
sel et de bienromate
de potasse augmen¬
tent égalementla so¬
lidité au foulon des
teintes, qui devien¬
nent d'une nuance

plus brunâtre.

Sert tantôt pour nuances olive
solides au foulon, en mélange, s'il y
a lieu, avec le Vert Diamine G et
traité au fluorure de chrome, tantôt
pour nuancer les teintes brunes
solides au foulon, traitées au sulfate
de cuivre et bichromate de potasse.

e
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III.

Le diazotage et le développement
sur la fibre

avec tableau synoptique

des propriétés et des solidités des teintes.

Dans le classement des solidités, IV représente le maximum
et I le minimum de résistance. P. ex. la solidité IV correspond

à celle de l'Indigo et I à celle du Rouge Congo.



 



Le diaz otage et le développement sur la fibre.

Le diazotage et le développement des Couleurs Diamine
constituent, comme on sait, une des opérations les plus fréquem¬
ment usitées pour fixer les teintes.

D'une part l'intensité de la nuance s'en trouve augmentée,
parfois même doublée et d'autre part ce traitement fixe admi¬
rablement bien le colorant sur la fibre de sorte que les teintes
ainsi obtenues peuvent être désignées comme très bonnes au

lavage et au foulon.
Les Couleurs Diamine qui s'emploient pour le diazotage et

le développement sont:
Primuline

Cachou Diamine

Brun Diamine M

Brun Diamine S

Brun Diamine V

Brun pour coton AZ
Brun pour coton N
Bleu Diamine 2B

Bleu Diamine 3B

Bleu Diaminogène BB
Bleu Diaminogène G
Bleu foncé Diaminogène
Bleu Azo-Diamine 6B

Bleu Azo-Diamine 2 II

Bleu Azo-Diamine B

Héliotrope Diamine G
Héliotrope Diamine B
Héliotrope Diamine 0
Noir Diamine BIT

Noir Diamine RO

Noir Diamine BO

Noir-bleu Diamine E

Noir Azo-Diamine B

Noir Béta-Diamine B

Noir Béta-Diamine BB

Diaminogène B
Diaminogène extra
Diaminogène B¥
Diaminogène CCL

Quant aux colorants ci-après ils ne se développent pas mais
ils supportent sans altération le procédé du diazotage et du
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développement, de sorte qu'ils
les teintes à développer:

Thioflavine S

Jaune solide Diamine A

Jaune solide Diamine B

Jaune solide Diamine FF

Orangé Diamine G
Orangé Diamine B
Eoarlate Diamine B

Rouge solide Diamine F
Bordeaux Diamine S

peuvent être utilisés pour nuancer

Violet Diamine N

Violet Oxydiamine B
Bleu Diamine 3R

Bleu nouveau Diamine R

Bleu solide Diamine C

Bleu solide Diamine CG

Bleu acier Diamine L

Vert Diamine B

Noir Diamine ML.

Procédé de diazotage et de développement.

La production de teintes diazotées et développées comprend
les trois opérations suivantes:

1° La teinture. — Teindre avec un des colorants diazo-

tables et rincer à l'eau froide. (Il n'est pas nécessaire
d'essorer ou de tordre après le rinçage.)

2° Le diazotage. — Diazoter pendant 10 à 15 minutes
dans un bain froid contenant du ni tri te de soude et de

l'acide chlorhydrique, puis rincer dans une eau légèrement
acidulée à l'acide chlorhydrique.

3° Le développement. Développer pendant 10 à 15
minutes, dans un bain froid, contenant l'un des déve¬
loppeurs indiqués ci-après.

Teinture. La teinture se fait exactement d'après les recettes géné¬
rales décrites à la page 7.

Diazotage. l e diazotage s'effectue toujours en bain froid.
Pour 10 kos de coton on emploie pour le 1er bain:

250 gr. de nitrite de soude
750 „ d'acide chlorhydrique 20° B® ou
500 „ d'acide sulfurique 66° Bé.
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du poids
du coton

On ajoute d'abord le nitrite dissous dans un peu d'eau,
puis l'acide clilorhydrique ou sulfurique.

En se servant de vieux bains on rajoute pour 10 kos de
coton le tiers des quantités indiquées ci-dessus.

Il est inutile de garnir plus fortement le bain de diazotage.
Les proportions indiquées sont presque toujours suffisantes.
Pour examiner si le bain agit encore suffisamment on y trempe
un bout de papier ozonoscopique qui doit prendre une teinte
bleue, ou bien encore on s'assure, par l'odeur, de la présence
d'acide nitreux. Une odeur piquante désagréable indique que
l'on a employé un excès de nitrite. Un excès d'acide nitreux
n'est pas nuisible, mais c'est une dépense inutile.

On peut, lorsqu'il s'agit de nuances claires, réduire encore
les proportions indiquées plus haut. Ces quantités qui corres¬

pondent à
2V«°/o de nitrite de soude
li/ï"/o d'acide chlorhydrique 20° Bé

ou

5 °/o d'acide sulfurique 66° Bé
sont calculées pour les nuances les plus foncées et pour
le 1er bain. Pour des nuances claires et moyennes on peut
réduire ces proportions jusqu'à

1 Vs °/o de nitrite de soude
5 °/o d'acide chlorhydrique 20° B®

ou

3 °/o d'acide sulfurique.
De même, pour le diazotage sur appareils mécaniques

ainsi que pour diazoter les pièces sur le Jigger, on emploie des
quantités moindres. Nous donnons à ce sujet des détails plus
précis dans l'étude qui suivra, des différentes sortes de marchan¬
dises à teindre.

Le diazotage s'effectue de préférence dans des récipients
en bois. Mais, en travaillant sur appareils mécaniques on peut
aussi diazoter dans des récipients en cuivre.

Il n'est pas nécessaire d'essorer ou de tordre après le
diazotage. On laisse égoutter pendant un moment et on rince
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légèrement dans de l'eau acidulée avec 1 litre d'acide chlor-
hydrique pour env. 500 litres d'eau. On entre immédiatement
dans le bain de développement.

On doit éviter de trop espacer le développement, du diazotage: il
faut s'arranger de façon à ce que les teintes diazôtées ne soient pas exposées
à l'action directe de la lumière du jour ou à n'importe quels autres rayons
lumineux produisant de la chaleur, mais soient autant que possible rincées
immédiatement en bain acidulé et passées en bain de développement.

Développement. Le développement se fait toujours en bain froid, comme le
diazotage. On garnit le bain avec la solution d'un des développeurs
ci-après, on y lisse le coton pendant quelques minutes et on
rince ou bien on savonne, suivant le cas. Les nuances et leurs
solidités varient suivant le choix du développeur.

Le tableau ci-après indique de quelle façon on dissout les
développeurs et dans quelles proportions on les emploie.



Préparationdesbainsdedéveloppement.
Béta- Naphtol*)

Naphtylamine- étherenpoudre
Naphtylamine- étherN

enpoudre

Développeur pourbleuAN
Développeur

pourbleuAD, brev.s.g.d.g.
Résorcine

DiamineCS

Phénol

Développeur pourBordeaux
SelSchaeffer (Bétanaphtol- sulfonatede soude)

Ondissout 1450gr.de Béta-Naphtol
et1200gr.de soudecausti¬ queà40°Bé dans20litres d'eau bouillante.

Ondissout 400gr.de Naphtylamine- étherenpoudre dans20litres d'eau bouillante additionnée de230gr. d'acidechlor- hydrique.

Ondissout 400gr.de Naphtylamine- étherNen poudredans
20litresd'eau bouillante additionnéede 100cc.d'acide chlorhydrique à21"Bé.

Onverse
20litresd'eau froidesur 2700gr.de Développeur

pourbleuAN. Onlaisse reposerpen¬ dantpeude temps,jusqu'à ce
quele liquideait cesséde moussereton chauffeensuite aubouillon.

Ondissout 750gr.de Développeur
pourbleuAD dans20litres d'eauaddi¬ tionnéede

450gr.d'acide chlorhydrique.
Onverse

2400gr.de soudecausti¬ queà40°Bé sur1100gr.de résorcineeton dissoutdans
20litresd'eau chaude.

Ondissout 900gr.de DiamineCS
et300gr.de carbonatede soudecalciné, dans20litres d'eau bouillante.

Sur950gr.de Phénolon
verse2400gr. desoude caustique

à40°Béeten¬ suite20litres d'eauchaude.
Ondissout 460gr.de Développeur

pourBordeaux dans20litres d'eau bouillante additionnéede 100cc.d'acide chlorhydrique à21°Bé.

Ondissout
2500gr.desel Schaefferet 1500gr.de carbonatede soudecalciné dans20litres d'eau bouillante.

Pour10kos.decotonlepremierbaindoitêtregarniavec:
11/4litredela solution ci-dessus.
672litresdela solution

ci-dessus.
67-litresdela solution

ci-dessus.
i7-Btredela solution

ci-dessus.
4litresdela solution ci-dessus.
17'2litredela solution

ci-dessus.
172litredela solution

ci-dessus.
174litredela solution

ci-dessus.
672litresdela solution

ci -dessus.
174litredela solution ci-dessus.

Enseservantcontinuellementdumêmebaindedéveloppementonlegarnitpourles2ou3premièrespartiesaveclesquantitésindiquées,mais
seulementavecles3/4pourlespartiessuivantes. Lorsqu'ondéveloppedansdesbainscontenantunvolumed'eausupérieurà20foislepoidsducoton,ilfautaugmenterproportionnellementla

quantitédedéveloppeuràyajouter. *)L'Alpha-NaphtolsedissoutcommeleBéta-Naphtolets'emploiedelamêmefaçon.



90 Teinture aux Couleurs Diamine.

Consommation
effective des

développeurs, culent comme suit:

Les quantités nécessaires des divers développeurs se cal-

Béta-Naphtol

Alpha-Naphtol
Naphtylamine-étlier en poudre . :

Naphtylamine-éther N
Développeur pour bleu AN . . .

Développeur pour bleu AD, br.s g.d.g.
Résorcine

Diamine C S

Phénol

Développeur pour Bordeaux . . .

Sel Schaeffer

Four développer
une teinte

à env. 2°/o

0,45 °/o
0,45%
0,75%
0,75%
1 %
0,75 °/o
0,35 °/o
0,35%

0,25 °/o
0,5 %
0,45%

Pour développer
une teinte

à env. 4—5°/o.

0,9 7o
0,9 %
1,5%
1,5%
2 %
1,5%
0,7 %
0,7%
0,5 °/o
1 %
0,9 °/o

Traitement au

carbonate

de soude.

Ces proportions s'entendent pour le 1er bain. Pour le
travail sur vieux bain elles se réduisent d'environ 25 °/o.

Pour varier les nuances des teintes développées on peut
aussi mélanger entre eux certains développeurs, tels que:

Béta-Naphtol avec Résorcine
Béta-Naphtol „ Diamine
Diamine „ Résorcine
Naphtylamine-éther „ Développeur pour bleu AD, brev. s.g.d.g.

Pour certains colorants, et particulièrement pour le Cachou
Diamine, la fixation de la teinte diazotée peut s'effectuer sans

développement proprement dit, par un simple traitement au
carbonate de soude.

A cet effet on diazote comme d'ordinaire et on

entre la teinte, sans la laver, dans un bain de carbonate
de soude. Ce bain contient:

300 gr. de carbonate de soude calciné
pour 100 litres d'eau, et doit être maintenu à la température
de 40—50° C. Après avoir lissé pendant un quart d'heure,
on lave comme d'ordinaire ou on savonne.
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Dans la plupart des cas l'addition de sulfate de cuivre au Traitement

bain de diazotage augmente un peu la solidité à la lumière;
pourtant il est préférable de traiter au sulfate de cuivre après,einfesdiazotées

. .et développées.
que la teinte a été développée en la passant dans un bain froid
ou tiède contenant 3°/o de sulfate de cuivre et 3% d'acide
acétique et on rince.

Comme on peut le voir d'après les tableaux suivants la
solidité à la lumière de beaucoup de teintes développées se
trouve ainsi considérablement augmentée.

Après développement ou traitement au sulfate de cuivre Embellissement
les teintes sont savonnées ou légèrement huilées. développées.

Le nuançage le plus usité pour les teintes développées Remontage
est le remontage en colorants basiques qui s'effectue de la même 8
manière que pour les teintes directes.
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Teintes diazotées

Colorant et mode de développement
Teinte

directe

solidité

au lavage

Solidité
à la

lumière

Primuline

1) développée en Béta-Naphtol

40/o 6°/o

Solidité au lavage et
au foulon, très bonne.
Le eoton blanc n'est

pas, ou très peu
taché.

I.

Se fait avec

addition do

20 à 30°/o de
sulfate de

soude ou

de sel marin.

2) développée en Développeur pour Bordeaux

40/0 6 0/0

Gomme avec le

Béta-Naphtol.
I.

bh bbi
3) développée en Diamine

40/0 6%

Très bonne.

Pourtant la teinte

tache le blanc un peu
plus fortement que ce
n'est le cas dans le

développement I.

I.

bb bb
4) développée en Résorcine

40/o 6 0/0

Comme avec la

Diamine.
I.

bbi m
5) développée en Phénol

4 0/0 6 °/o

Comme avec la

Diamine.
III—IV.

bb
La Primuline peut en outre être développée en Alpha-Naphtol qui donne un rouge un peu plus terne mais de raêr:

solidité^au lavsf



et développées.
Solidité

au

soufre

Solidité Solidité
au au

fer chaud chlore

Solidité aux '

acides

pour la teinture
des tissus mi-

laine en bain acide

Traitement
au sulfate de

cuivre
Observations

Très bonne. III—IV. La nuance se

maintient pen¬
dant quelque

temps dans un
bain de

chlorure de
chaux à 2%.

Elles'éclaircit
ensuite lente¬

ment et ne

disparaît
qu'au bout
d'environ

8/<t d'heure.

Dans un bain

acide bouillant
le coton ne

déteint pas
sur la laine
en nuances

claires; il dé¬
teint très

légèrement en
nuances

foncées.

Le traitement au

sulfate de cuivre

ternit* un peu la
nuance qui devient

plus rouge bordeaux.
La solidité à la

lumière est
considérablement

augmentée et peut
être désignée

par III.

Le Bouge Primuline développé
s'emploie en raison de sa
solidité au lavage et aux acides,
pour la teinture des flottes, des
bobines et des chaînes. Quant
au Rouge Bordeaux obtenu
par traitement au sulfate de
cuivre, il est bien un peu plus
terne comme nuance, mais très

à i

Après le
lavage la

nuance n'est

pas modifiée.

III. Comme celle

des teintes

développées
en Béta-

Naplitol.

Comme celle

des teintes

développées
en Béta-

Naphtol ;

plutôt un peu
meilleure.

La nuance n'est que

légèrement modifiée.
La solidité à la

lumière n'est que

peu améliorée.

Ce Rouge Bordeaux vif et
solide au lavage, trouve la
même application que le Rouge

Primuline.

La nuance

est un peu

jaunie.

III—IV. Pas solide

au chlore.

Comme le

développe¬
ment en

Béta-Naphtol.

La nuance n'est que

légèrement modifiée.
La solidité à la

lumière est portée
à I—II.

Après le
lavage la
nuance est

un peu plus
ronge.

III—IV. Pas solide

au chlore.

Comme le

développe¬
ment en

Béta-Naphtol.

La nuance vire de

l'Orangé au Brun
jaune et la solidité

à la lumière est

portée à III—IV.

Ces deuxprocédés de développe¬
ment sont moins usités que les
précédents car on peut obtenir
les mêmes nuances d'une façon
plus simple et plus économique,

par

Ce n'est que pour des nuances
mode solides aux acides, que
la Primuline combinée avec

les différents Noirs Diamine
et développée ensuite en Résor-

cine, e

IV. Après le
lavage la

nuance est

plus claire.

IV. Pas solide
au chlore.

En bain acide,
déteint un peu

plus forte¬
ment sur la

laine que la
teinte

développée en
Béta-Naphtol.

La nuance et la

solidité à la lumière
ne sont pas

modifiées.

Le développement en Phénol est
employé, comme le développe¬
ment en Résoreine, pour des

nuances solides aux acides.

) meC'

lava?

solidité que la teinte développée en Béta-Nap'.itol, ainsi qu'en sel Schaeffer, qui donne le rouge le plus vif mais de
nu peu inférieure.



94
Teintes diazotées

l

Colorant et mode de développement
Teinte

directe

Solidité

au lavage

Solidité
à la

lumière

Cachou Diamine, brev. s. g. d. g.

1) diazoté et passé en Carbonate de soude
3 o/o 5 o/o

Teint avec

i°/o de car¬
bonate de

soude et
30 0/0 de sul¬

fate de

soude.

Aussi solide au

lavage et au foulon
que le Rouge Primu-

line développé en

Béta-Naphtol.

n.

WÊÊ ■■
2) développé en Développeur pour bleu AD

3 o/o 5 o/o

Pas tout à fait aussi
bon que le déve¬

loppement 1.

m.

■■ ÊÊÊ
Brun Diamine M, brev. s. g. d. g.

1) développé en Béta-Naphtol
2°/o 3o/o

La teinture

directe est

décrite à la
. page 22.

Aussi solide au

lavage et au^foulon
que le Rouge Primu-

• line développé en

Béta-Naphtol, mais
tache un peu le blanc
à un foulon énergique.

. 1—11.
■■

2) développé en Diamine

20/o 3 °/o

Brun Diamine S, brev. s. g. d. g.
1) développé en Béta-Naphtol

20/o 30/0

La teinture

directe est

décrite à la

page 22.

Comme le Brun

Diamine M. 1—11.
WÊÊ BÊÊ

2) développé en Diamine

20/o 30/0

WÊÊ
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Solidité Solidité Solidité Solidité aux

acides
pour la teinture

Traitement
au au au au sulfate de Observations

soufre fer chaud chlore des tissus mi-
laine en bain acide

cuivre

Après le III—IV. Supporte En teintes
1

La nuance n'est ,

lavage la très bien claires colore à pas modifiée.
nuance est pendant peine la laine La solidité à la

un peu plus quelques blanche — en lumière est

rouge. minutes un teintes foncées, portée à III.
bain do un peu plus. Le Cachou Diamine sert pour

chlorure de des Bruns solides au lavage.
chaux à 2°. Les teintes passées en carbo¬

nate de soude (développement!)
. sont plus solides au lavage

Comme le III—IY. Pas solide Pas tout à fait La nuance et la gue celles obtenues avec le

développe¬ au chlore; aussi bon que le solidité à la Développeurpour bleu gui, par
contre, sont plus solides à lament 1. supporte développement 1. lumière sont peu lumière.

néanmoins modifiées.

un chlorage
léger et très

court.

Les teintes Ces deux développements du
développées en Brun Diamine M n'ont d'im¬

Béta-Naphtol, portance gue pour les teintes
En nuances comme celles brunes très intenses. Déjà avec

Après le claires la laine développées en 1l/2—2% de Brun Diamine M
lavage la

I—IL
Pas solides n'est que légè¬ Diamine devien- développé en Béta-Naphtol ou

nuance est .

au chlore. rement colorée, ' neut plus vives -

en Diamine, on arrive à des
un peu plus en nuances par le traitement teintes très foncées.

claire. foncées, assez
fortement.

au sulfate de

cuivre et leur

solidité à la

lumière est

portée à III—IV.

La solidité à la lumière, est
considérablement augmentée
par le traitement des teintes

avec le sulfate de cuivre.

Par le traitement
Le Brun Diamine S se com¬

au sulfate de

cuivre lesEn nuances
porte à peu près comme le

Après le claires la laine nuances de ces
Brun Diamine M, sauf gue

lavage la
ii—m.

Pas solides n'est pas deux développe¬
les teintes sont plus violettes.

nuance est
au chlore. colorée; elle ments deviennent Le Brun Diamine V donne

un peu plus l'est un peu un peu plus également la même nuance.
claire. en nuances

foncées.
violettes et leur

solidité à la
lumière s'élève

à III-IV.

Maispour les teintesdéveloppées
on préfère le Brun Diamine S

gui est plus soluble.
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Teintes diazotées

■3S II
Teinte

Colorant et mode de développement *
directe

Solidité

an lavage

Solidité
à la

lumière
I

Bruns pour coton AZ et N
1) développés en Béta-Naphtol

A 30/o N 30/0

La teinture

directe est

décrite
à la page 18.

l
.

Sous le rapport de
la solidité au foulon

les teintes

développées répon¬
dent à des exigences

moyennes, sans
toutefois être aussi

bonnes que le Cachou
Diamine diazoté et

traité au carbonate
de soude.

i-n.
J

2) développés en Diantine
A 30/0 N 30/0

Bleu Diamine 2B, brev.s. g. d. g.
1) développé en Béta-Nciphtol

1% 3 0/o

!

■

!

La teinture

directe est

décrite
à la page 40.

Se teignent
avec

addition de

l°/o de car-
. bonate de

soude et

20% de sul¬
fate de

soude.

Très bonne.
Le blanc n'est pas

taché.
, n—m.

2) développé en Alpha-Naphtol
1 0/0 3 0/0

1 j

1

Bleu Diaminogène BB.brev.s.g.d.g.
développé en Béta-Naphfol

1 72 0/0 30/0

Très solide au lavage
et au foulon.

Le coton blanc est

coloré très légère¬
ment en bleu.

m-iv.

l

i
-

Bleu Diaminogène G, brev.s.g. d.g.
développé en Béta-Naphtol

11/2% 3 0/o
Se comporte d'une façon
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et développées.
Solidité

au

soufre

Solidité
au

fer chaud

Solidité
au

clilore

Solidité aux

acides

pour la teinture
des tissus mi-

laine en bain acide

Traitement
an sulfate de

enivre
I • ■

Observations

Après
lavage la

nuance est

un peu plus
olaire.

'

IV.

Les teintes

ne suppor¬
tent qu'un

faible

chlorage, et
deviennent

plus claires
après un

court séjour
dans un bain

de chlorure

de chaux
. à 2».

Pas

suffisante ;
les teintes

dégorgent
assez forte¬

ment sur la

laine
blanche.

*•

Par le traitement
au sulfate de

cuivre la solidité
à la lumière est

portée à III—IV
et les nuances

ternissent

légèrement.

Les teintes développées de
Bruns pour coton sont em-

> ployées surtout à cause de
leur nuance brun-jaunâtre et

de leur vivacité.

Après
lavage la

nuance est

un peu plus
verdàtre.

III—IV.

Supportent
pendant

env.'/a heure
un séjour

dans un bain
faible de

chlorure de

chaux.

En bain

acide

bouillant les

teintes dé¬

gorgent
assez forte¬
ment sur la

laine, de
sorte que les
teintos dé¬

veloppées
de ces colo¬

rants ne

peuvent pas
convenir

pour l'article
mi - laine.

La nuance de la

teinte développée
en Béta-Naplitol
devient un peu
plus rougeâtre,

tandis que celle
de la teinte déve-

> loppée en Alpha-
Naphtol devient
plus grise. La

solidité des teintes

développées se
trouve, dans les
deux eas, portée

à IV.

Le Bleu Diamine 3B et le
Bleu pur Diamine, développés
en Béta-Naphtol ou en Alpha-
Naphtol donnent des nuances
grises analogues, avec une
égale solidité au lavage et à la

lumière.

La nuance

est un peu

plus vive.

III—IV. Pas solide

au chlore.
La nuance

n'est pas
modifiée en

bain acide,
mais la laine

blanche

se colore

quelque peu.

La nuance devient
un peu plus terne

et plus verdàtre.
La solidité à la

lumière s'élève à
IV.

Le Bleu Diaminogbie G a
une importance moindre. Par
contre le Bleu Diaminogène BB
compte parmi les produits de
dêvéloppemmt bleus les plus
importants. Seul ou nuancé

, avec le Bleu Azo- Diamine il
est d'un emploi très répandu,
pour la production des nuances

bleu-indigo les plus courantes,
tant sur coton en bourre, en
flottes, en bobines etc. qu'en

pièces.
analogue au Bleu Diaminogène BB.

7



98
Teintes diazotées

Colorant et mode de développement
Teinte

directe

Solidité

au lavage

Solidité
à la

lumière

Bleu foncé Diaminogène, brev. s. g. d. g.
développé en Béta-Naphtol

• 17g °/o 30/0

Comme le
Bleu

Diaminogène
BB.

Comme le Bleu

Diaminogène B B.
m.

Bleu Azo-Diamine 6B, brev. s. g. d. g.
développé en Béta-Naphtol

D/* 0/0 30/o

Comme le
Bleu

Diaminogène
BB.

Comme le Bleu

Diaminogène BB.

Bleu Azo-Diamine R. brev. s. g. d. g.
1) développé en Béta-Naphtol

D/2 0/0 ■ 30/0

2) développé en Naphtylamine-éther N

17*o/o 30/0

Bleu Azo-Diamine RR, brev. s. g. d. g.
1) développé en Béta-Naphtol

17*% 3 0/o

2) développé en Naphtylamine-éther N

17-1 '11 3%

La teinture
directe est

décrite à la

page 40.

Comme le Bleu

Diaminogène B B.

Comme le Bleu

Diaminogène BB.

Comme le Bleu

Diaminogène B B.

La teinture

directe est

décrite à la

page 40. Comme le Bleu

Diaminogène BB.

11—m.

n-m.

11—m.

11—m.

n-m.
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é

e

Solidité
ai

soufre

Solidité
au

fer chaud

Solidité

au

chlore

Solidité aux

acides

pour la teinture
des tissus mi-

laine en bain acide

Traitement
au sulfate de

cuivre

Observations

Bonne. n—m. Pas solide
au chlore.

Comme le Bleu

Diaminogène
BB.

La nuance est assez

fortement ternie.
La solidité à la

lumière s'élève à
III-IV.

Se comporte à peu près comme
le Bleu Diaminogène BB; la
nuance est moins vive et plus
corsée; convient très bien pour

les nuances indigo-foncé.

L Bonne. ii—m. Pas solide

au chlore.

Comme le Bleu

Diaminogène
BB.

La nuance n'est

que légèrement
ternie. La solidité

à la lumière s'élève à
11I-1V.

Se comporte à peu près comme
le Bleu foncé Diaminogène,
mais la nuance du Bleu Azo-

Diamine 6B est beaucoup plus
vive.

L Très bonne. ii—m. Pas solide

au chlore.

Comme le Bleu

Diaminogène
BB.

La nuance n'est

que légèrement
ternie. La solidité

à la lumière s'élève à

III.

! Lu nuance

devient

légèrement
plus vive.

n—ni. Pas solide
au chlore.

Comme le Bleu

Diaminogène
BB.

Comme les teintes

développées en
Béta-Nuphtol.

Les Bleus Azo - Diamine R
et RR, développés en Béta-
Naphtol, s'emploient beaucoup
soit seuls, soit en combinaison
avec le Bleu Diaminogène BB,

pour nuances bleu-indigo.

Développés en Naphtylamine-
étlier N les deux produits
donnent des bleus marine très

.

Très bonne. ii—m. Pas solide
au chlore.

Comme le Bleu

Diaminogène
BB.

Par le traitement

au sulfate de
cuivre les teintes

développées tant
en Béta-Naphtol
qu'en Naphtyla-
mine-éther N

deviennent sen¬

siblement plus
rouges et plus

, ternes. Pour ce
traitement les

teintes du Bleu
Azo-Diamine RR
sont donc consi¬

dérablement
inférieures à celles

du Bleu
Azo-Diamine R.

vifs.
Ces deux marques se distin¬
guent entre elles par la diffé¬
rence des nuances et par le
fait que le Bleu Azo-Diamine R

se laisse facilement ronger
en blanc, tandis que ce n'est
pas le cas pour le Bleu Azo-

Diamine RR.

Très bonne. n—m. Pas solide

au chlore.

Comme le Bleu

Diaminogène
BB.

9
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Teintes diazotées

Colorant et mode de développement
Teinte

directe

Solidité

an lavage

Solidité
à la

lumière

Héliotrope Diamine G, brev. s. g. d. g.

développé en Béta-Naphtol

11/2 °/o 30/o

La teinture

directe est
décrite à la

page 36.

Comme le Bleu Azo-
Diamine R.

11—m.

Héliotropes Diamine B et 0, brov.s.g.d.g.

développé en Béta-Naphtol

B 30/0 0 30/o

La teinture

directe est

décrite à la

page 38.

Se comportent exactement comme

m ■H 1
Noir-bleu Diamine E, brev. s. g. d. g.

1) développé en Béta-Naphtol

1V2 0/0 3%

Aussi bon que le
Noir Diamine B B

comme solidité au

lavage et au foulon ;
colore cependant plus
fortement le coton

blanc.

11.

La teinture

directe est

décrite à la

page 52.

2) développé en Naphtylamine-éther N

172 0/0 30/0

Comme les teintes

. dévelopées en Béta-
Naphtol.

11.

hhi
3) développé en Développeur pour bleu AD

172 0/0 30/0

Pas tout à fait aussi

bonne que le déve¬
loppement en Béta-

Naphtol.

n-m

BU
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Solidité
an

soufre

Solidité

au

fer chaud

Solidité
au

chlore

Solidité aux

acides

pour la teinture
des tissus mi-

laine en bain acide

Traitement
au sulfate de

cuivre
Observations

Très bonne. IL Pas solide
au chlore.

La nuance

n'est pas modi¬
fiée en bain

acide et la laine

blanche, ne

prend qu'une
très légère

coloration

rougeâtre.

La solidité à la
lumière est un peu

augmentée.

Les teintes bleues obtemies ne

sont pus atissi vives que celles
du Bleu Azo-Diamine R, mais
elles ont l'avantage d'être plus
solides aux acides et par suite
elles conviennent très bienpour
teindre en bleu les chaînes

pour peluches.

l'Héliotrope Diamine G.

Les teintes
sont moins so¬

lides aux acides

que celles de
l'Héliotrope
Diamine G.

La solidité à la
lumière de la mar¬

que B est portée
à III-IV. et celle

de la marque 0
à III.

Très bonne. ni. Pas solide
au chlore.

Colore assez

fortement la

laine, en nuan¬
ces moyennes

et foncées.

La nuance devient

un peu plus rou¬

geâtre et la solidité
à la lumière est

portée à III—IV.

Le Noir-bleu Diamine E donne

par développement des nuances
bleues qui ne sont pas tout à
fait aussi solides au lavage
que celles obtenues avec le Noir
Diamine BH, mais qui, par

contre, sont plus vives.

Le développement en Naphty-
lamine-éther donne les bleus
les plus vifs, tandis que le
Développeur pour bleu AD
donne les teintes les plus solides

à la lumière.

La nuance

devient un

peu
plus vive.

ii—m. Pas solide
au chlore.

Comme les
teintes déve¬

loppées en
Béta-Naphtol.

Comme les teintes

développées en

Béta-Naphtol.

Comme les

teintes déve¬

loppées en

Naphtyla-
mine-éther.

ni. Pas solide
au chlore.

Comme les

teintes déve¬

loppées en

Béta-Naphtol.

La solidité à la

lumière est consi¬
dérablement aug¬

mentée, mais la
nuance vire forte¬

ment au bleu

rougeâtre.
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Colorant et mode de développement
Teinte

directe

Solidité

an lavage

Noir Diamine BH, brev. s. g. d. g.

1) développé en Béta-Naphtol

172% • 30/o

2) développé en Naphtylamine-éther N

!»/2% 30/0

3) développé en Développeur pour bleu AD

1 Va 0/0 3 0/0

4) développé en Diamine

20/o 40/0

b) développé en Résorcine

20/o 40/0

Très solide au lavage
et au foulon en teintes

claires et foncées.
Ne colore que très
légèrement le blanc.

Sous le rapport de la
solidité au lavage et
au foulon, s'approche
beaucoup des teintes

dévoloppées en

Béta-Naphtol.

A peu près comme
le développements.

La teinture
directe est

décrite à la

page 52.

Comme le

développement 1.

A peu près comme
le développement 1.

En dehors des développeurs ci-dessus on peut, pour le Noir Diamine B H, se servir aussi du Développeur pour bien AN,
que celles-ci mais un peu
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Solidité
au

soufre

Solidité
au

fer chaud

Solidité
au

chlore

Solidité aux

acides

pour la teinture
des tissus mi-

laine en bain acide

Traitement
au sulfate de

cuivre
Observations

Très bonne. m-iv. Pas solide
au chlore.

Les teintes

claires ne colo¬
rent pas du tout
la laine et les

teintes foncées
ne la colorent

que très peu.

La nuance ternit

légèrement. La
solidité à la lumière

s'élève à
III—IV.

Le développement en Béta-
Naphtol qui donne un hleu-noir
foncé est moins appliqué pour
le Noir Diamine BH seul que
pour des teintes combinées de
Noir Diamine BH avec le
Bleu Azo-Diamine et le Bleu
Diaminogène, pour la produc¬
tion de Bleus foncés bon marché.

La teinte
devient

légèrement
plts bleue

par le
Soufrage.

m. Pas solide

au chlore.
Très bonne,
comme les

teintes déve¬

loppées en
Béta-Naphtol.

Comme les teintes

développées en
Béta-Naphtol.

La nuance bleu-marine obtenue

par développement en Naphtyla-
mine-éther se distingue par sa
bonne solidité au lavage et son

prix de revient modique. Elle
trouve son application soit seule,
soit en combinaison avecle Bleu
Azo-Diamine R pour coton en
bourre, en flottes et pour articles

de bonneterie.

Très bonne. m. Pas solide

au chlore.
Un peu moins

bonne que celle
des teintes

développées en

Béta-Naphtol.

La nuance devient

trop bleu-rougeâtre.
Le bleu est moins vif mais plus
solide à la lumière que celui
développé en Naphtylamine-

éther.

La teinte
est légère¬
ment bleuie

par le
soufrage.

ni—iv. Pas solide

au chlore.

Aussi bonne

que le
développement

1.

La nuance devient
un peu plus terne.

La solidité à la
lumière s'élève à

III-IV.

Trouve une forte application
comme Noir bon marché solide
au lavage et aux acides pour
coton en bourre, en flottes, en

pièces et articles de bonneterie
Le Noir Diamine BH s'emploie
beaucoup aussi sur cannettes,
bobines et rubans de carde, car
il compte parmi les colorants

qui unissent très facilement.

Après
lavage la
teinte est

assez sen¬

siblement

bleuie.

m. Pas solide
au. chlore.

Comme les

teintes

développées en
Diamine.

La nuance devient

trop bleu-rougeâtre.
La Résurcine s'emploie rare¬
ment seule comme développeur ;
par contre on s'en sert souvent en

mélange avec la Diamine pour
la production d'un Noir corsé
plus beau que ne le donne la

Diamine seule.

il donne des teintes plus ternes que celles obtenues avec le Naphiylamine-étlier N, un peu moins solides au lavage
:!us solides à la lumière.



104
Teintes ciiazôtées

Colorant et mode de développement
Teinte

directe

•>.
. • v

Solidité

au lavage

Solidité
à la

lumière

Noir Diamine RO, brev. s. g. d. g.

et BO, brev. s. g. d. g.

Les deux produits se développent
sont un peu plus ternes. Dans tous les
par contre la solidité au foulon et aux

Noir Azo-Diamine B, brev. s. g. d. g.

1) développé en Béta-Naphtol

2°/o 3o/o

Se teint en

bain conte¬
nant l°/o de Très bonne, comme

■ celle du Noir Diamine

BIS
carbonate de

II.

2) développé en Diamine

soude et

20°/o de sul¬
fate de
soude.

20/o 3 »/o

WÊÊ
I ;

m
..

Noir Béta-Diamine B, brev. s. g. d. g.

développé en Bétn-Naphlol

40/o 6°/o

■■ Se teignent
en bain

contenant

2°/o de car¬
bonate de

soude et

20°/o de sul¬
fate de

soude.

Possèdent la même

que le Noir
Diamine BII

développé.

n.

Noir Béta-Diamine BB, brev.s.g.d.g.

développé en Béta-Naphtol

4°/o 6%

WÊÊ g§H
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Solidité

au

soufre

Solidité
au

fer chaud

Solidité'

au

chlore

S° adcideSaUX Traitement
pour la teinture ail Slllfate de

dés tissus mi-
pnivrp

aine en bain acide

Observations

de la même façon que le Noir Diamine BH et donnent des résultats analogues. Toutefois les nuances

développements de ces produits la solidité au fer chaud est un peu moindre que celle du Noir Diamine BH;
acides est un peu meilleure.

La nuance

devient très

légèrement
plus claire.

1

III—IV.

'

Pas solide
au chlore.

.

s
■

Ces teintes

supportent
très bien la

teinture en

bain acide.
Les teintes

développées
en Béta-

Naphtol ne
colorent que
très peu la

laine et celles

développées
en Diamine ne

la colorent pas
du tout.

•

Les teintes

deviennent un

peu plus rou-
• geàtres et leur

solidité à la
lumière est

portée à III—IV.

Le Noir Azo-Diamine B se

distingue par un pouvoir colo¬
rant particulièrement fort.
Déjà avec 3°/o de colorant on
obtient par diazotage et déve¬
loppement un noir foncé et

bien nourri.

Après
lavage la

nuance est

un peu plus
bleue.

IV.
Pas solide
au chlore.

Ne se compor¬
tent pas tout

à fait aussi

bien que les
teintes de Noir
Diamine B H

développées.

La nuance

devient

plus terne et
plus rougeàtre.

,
Aussi ce traite¬

ment n'est il

que rarement
appliqué à ces
deux marques.

Le Noir Bétu-Diamine, déve¬
loppé en Bétu - Naphtol seul,
donne un très beau noir corsé.
Avec le Naphtylamine-éther on

> obtient des bleus marine et
arec la Ilésorcine des nuances

vert foncé gui cependant ont
beaucoup moins d'importance

que les noirs développés.

7*
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Teintes diazotées

Colorant et mode de développement

Diaminogène B, brev. s. g. d. g.
1) développé en Béta-Naphtol

1 »/« o/o 3<>/o

2^) développé en Di'aminé

3720/0 5 °'o

3) développé en Résorcine

3 72 0/0 5 0/0

2) développé en Diamine

40/o 50/0

3) développé en Résorcine

40/o 5 0/o

Teinte

directe

La teinture

directe est
il écrite à la

page 60.

La teinture

directe est

( décrite à la
page 60.

Solidité

au lavage

A peu près aussi
solide au lavage que
le Noir Diamine BH

développé en

Béta-Naphtol.
En nuances foncées
le coton blanc est

légèrement teinté.

Pas tout à fait aussi
solide que le

Diaminogène B.

Diaminogène II
Ce produit ressemble beaucoup an

et plus

Diaminogène extra, brev. s. g. d. g.
1) développé en Béta-Naphtol

3o/o
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Solidité
an

soufre

Solidité
an

fer cliand

Solidité
an

chlore

Solidité aux

acides

pour la teinture
des tissus mi-

laine en bain acide

Traitement
au sulfate de Observations

IV.
lavage la

nuance est
un peu plus

verdàtre.

Après
lavage la

nuance est
un peu plus

bleue.

IV.

La nuance JJJ J'y.
devient

sensiblement

plus bleue.

La nuance

pâlit

Très bonne.

La nuance

devient

assez

sensiblement

plus bleue.

Pas solide
au chlore.

IV.

Analogue
au

Noir

Diamine
BH.

Pas solide

au chlore.

Dégorge un

peu plus
fortement

sur la laine

que le
Diaminogène

B.

La nuance n'est

que légèrement
modifiée; la soli¬

dité des trois

développements
s'élève au moins à

III-IV.

Se comporte à peu

près comme le
Diaminogène B

et la solidité à la

lumière est

pox-tée à
IV.

De ces deux colorants, excel¬
lents 'pour le développement,
c'est le Diaminogène B qui
trouve le principal emploi,
parce qu'il donne un noir plus
intense que le Diaminogène
extra. Par contre celui-ci est

préféré pour des noirs parti¬
culièrement beaux, à reflet

bleuâtre.

Le Diaminogène est
aujourd'hui une des marques
les plus connues dans l'in¬
dustrie du filé pour tissage,
du fil à coudre, de la bonne¬
terie et de la pièce. Il doit
son succès considérable à sa

bonne solidité à la lumière
ainsi qu'à sa nuance particu¬

lièrement belle et nourrie.

Il est beaucoup employé non
seulementpour les articles ordi¬
naires de coton, mais aussipour

filés et tissus mercerisés.

Les développements les plus
usités sont: Diamine, mélange
de Diamine et de Béta-Naphtol,
mélange de Diamine et de
Résorcine. Ce dernier donne
les nuances les plus semblables

au noir d'aniline.

Diaminogène B et a à peu près les mêmes solidités; seulement il donne des nuances un peu plus ternes
corsées.
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Annexe à la page 92.

Comme complément à ce qui est dit à la page 92 nous

ajoutons que les teintes de Primuline deviennent plus orangées
par un traitement au chlorure de chaux, et que leur
solidité au lavage et au foulon est considérablement augmentée.

Pour effectuer ce traitement on soumet les teintes directes

de Primuline pendant env. Y2 heure à l'action d'un bain froid
de chlorure de chaux de l/a° Puis 011 rince, on neutralise
à l'acide chlorhydrique et on rince de nouveau à fond.

Les échantillons ci-après montrent la nuance orangé-
jaunâtre qui résulte de ce traitement:

4°/o 6°/o

La solidité de ces teintes au lavage et à la lumière est
très bonne, de même que leur solidité au soufre et au fer chaud.
Dans les tissus mi-laine elles supportent bien la teinture ultérieure
en bain acide et elles sont, sous ce rapport, comparables à celles
du Jaune Diamine N, traitées au fluorure de chrome. (Voir page 80).



IY.

Teintes eopulées
avec tableau synoptique de leurs propriétés

et de leurs solidités.

Dans la classification des solidités, IV indique le maximum et I
le minimum de résistance. P. ex. la solidité à la lumière IV

correspond à celle de l'Indigo tandis que I correspond à celle
du Rouge Congo.



 



Production de teintes copulées.

pour noir

D'une façon similaire au diazotage et développement on

peut, par le procédé dit de copulation, fixer toute une série de
Couleurs Diamine au moyen du Nitrazol C ou de la Paranitraniline.

Ce procédé présente l'avantage de s'effectuer en un seul bain.

De même que les teintes développées, les teintes copulées
sont très solides au lavage et au foulon. Elles possèdent en
outre une excellente solidité aux acides. Les colorants qui se

prêtent à ce traitement sont:
Noir Nitrazol Diamine B

Noir Oxydiamine A
Noir Oxydiamine D
Noir Oxydiamine AM
Noir Oxydiamine JB
Noir Oxydiamine JEI
Noir Oxydiamine J"W
Noir Oxydiamine UI
Bleu Diamine N C pour bleu
Brun Nitrazol Diamine RD
Brun Nitrazol Diamine BD

Brun Nitrazol Diamine G

Brun Nitrazol Diamine B

Brun Nitrazol Diamine T

Orangés brillants directs J etR
Brun Oxydiamine G
Brun pour coton AZ
Brun pour Coton N
Brun Diamine S

pour brun
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Primuline

Jaune solide Diamine A

Bronze Diamine G

Gris Diamine G '*»

En outre de ces colorants on emploie aussi pour nuances
brun-foncé les:

Noir Jais Diamine 00

Noir Jais Diamine S S

Noir Jais Diamine CR

Noir Jais Diamine RB

Noir Oxydiamine SA
Noir Oxydiamine RR

qui, copulés avec le Nitrazol C ou la Paranitraniline, donnent
des teintes très solides au lavage et aux acides.

La copulation s'effectue en traitant le coton teint et bien
rincé à froid, pendant une demi-heure dans l'un des bains de
copulation décrits ci-après:

1° Copulation avec Nitrazol C, brev. s. g. d. g.

Pour 100 k°s de coton

Pour des teintes à 1'/2—2°/o Pour des teintes à 3—4°/o
avec:

•

avec :

2 kos de Nitrazol C, brev. a. g. d. g. 3—4 kos de Nitrazol C, brev. s. g. d. g.

Va „ de carbonate de soude 3/4—1 >5
de carbonate de soude

200 gr. d'acétate de soude. 200—250 gr. d'acétate de soude.

Pour le dissoudre on délaie le Nitrazol C dans un peu
d'eau froide (pas au-dessus de 20—25° C.) on écrase soigneu¬
sement les morceaux qui pourraient s'être formés et on achève
la dissolution avec une quantité suffisante d'eau froide.

Pour garnir le bain de copulation on y verse d'abord la
solution de Nitrazol, puis le carbonate de soude et enfin l'acétate
de soude.

Le coton est traité pendant '/2 heure dans ce bain froid,
et rincé ensuite comme d'habitude.

pour jaune et
nuances mode.
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2° Copulation avec la Paranitraniline C
Pour1 100 k°s de coton

'

Pour des teintes à IV2—2%
avec:

Pour des teintes à 3—4°/o
avec:

36 litres de Paranitraniline C

diazotée

1/a k« de carbonate de soude
200 gr. d'acétate de soude.

env, 50—70 litres de Paranitraniline C
diazotée

3/4—1 k» de carbonate de soude
300—400 gr. d'acétate de soude.

On prépare de la façon suivante la solution diazoïque de Paranitra¬
niline C.

Sur

2 k°s de Paranitraniline C on verse

15 litres d'eau de condensation bouillante, on agite pendant peu de temps
et on ajoute

5 litres d'acide chlorhydrique à 20° Bé. Après avoir agité pendant
quelques instants la dissolution est complète; on ajoute alors

35 litres d'eau froide, ce qui provoque la séparation du chlorhydrate
sous forme de précipité jaune.

On prépare toujours cette solution quelques heures
d'avance pour lui laisser le temps de refroidir. Après refroi¬
dissement complet on ajoute en agitant:

1 '/si k°s de nitrite de soude préalablement dissous dans
7 litres d'eau froide. Au bout d'env. 20 minutes on obtient une solu¬

tion claire qu'on porte à 200 litres avec de l'eau
froide.

La solution diazoïque peut être conservée assez longtemps dans des
récipients en bois ou en grès, pourvu qu'elle soit à l'abri de la chaleur et
du soleil.

Pour nuancer les teintes on peut ajouter des colorants
basiques au bain de copulation p. ex. pour les noirs 0,2—0,3°/°
de Bleu Méthylène nouveau.

Dans la copulation des teintes sur coton en bourre on a
constaté qu'il est préférable de ne pas employer de carbonate
de soude ni d'acétate de soude et de ne se servir que de
Nitrazol ou de Paranitraniline dont on doit, par contre, aug¬
menter d'un quart la quantité à employer.
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Nom du colorant
Teinte

directe

Teintes

Solidité

au lavage

Primuline
40/0 00/0

On teint avec

addition de

20 à 30% de
sulfate de

soude ou de

sel marin.

La solidité au lavage
et au foulon est très

bonne. Le coton blanc

estlégèrement coloré.

Orangé brillant direct J
20/0 30/0

Orangé brillant direct R
2 % 3»/o

Brun Oxydiamine G
20/0 3%

Brun pour coton N
2% 3°/o:

La solidité au lavage
et au foulon est très
bonne. Le coton blanc
n'est un peu coloré
que par les teintes

foncées.

La teinture

directe est
décrite à la

page 18.

La teinture

directe est

décrite à la

page 20.

La solidité au lavage
et au foulon est très
bonne. Ces teintes

dégorgent moins en¬
core que celles de

l'Orangé
brillant direct J.

Comme l'Orangé
brillant direct R.

Brun pour coton AZ

La teinture

directe est

décrite à la

page 18.

La solidité au lavage
est aussi bonne que
celle de Brun Oxy¬
diamine G mais le
coton blanc est un

peu plus fortement
coloré.



copulées.

Solidité
au

soufre

Solidité
au

fer chaud

Solidité
au

chlore

Solidité aux acides
pour la teinture

des tissus mi-laine
en bain acide

Observations

Après
lavage la

nuance est

légèrement
plus vive.

ii—m. Pas solide
au chlore.

Ne convient pas pour
la teinture en bain

acide.

La Primuliné copulée avec le Nitrazol
convient très bien pour nuancer en
jaune les teintes brunes ainsi que comme

élément jaune pour nuances mode.

n-m.

Pas solides Pas solides

Ces teintes suppor¬
tent bien la teinture
en bain acide et ne

colorent presque pas
la laine.

Les deux Orangés brillants directs
donnent par copulation des teintes
brun-rouge foncées très solides au

lavage et ait foulon. Elles servent
aussi bien pour teinture en flottes et
pour bonneterie que pour coton en

bourre.

au soufre.

II.
au chlore.

Pas solide
au soufre.

m. Pas solide

au chlore.

Comme l'Orangé
brillant direct R.

Ijes teintes copulées ressemblent à celles
de V Orangé brillant direct J mais elles
sont un peuplus foncées et plus brunes.

La nuance

est très

rougie.

IV.

Les teinies

supportent
un léger

chlorage, de
peu de durée

mais ne

La résistance aux

acides est bonne. Le

Les teintes copulées des Bruns pour
coton ne sont pas aussi solides au

foulon que les autres produits de

La nuance

devient très

légèrement
plus orangée.

peuvent pas
être consi¬

dérées
comme

solides
au chlore.

coton est cependant
un peu coloré.

copulation. On les emploie cependant
pour fil à tricoter et en bonneterie,
ci cause de leur nuance brun-cachou.
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Teintes

Nom du colorant
Teinte

directe

Solidité

au lavage

Solidité
à la

lumière

Brun Nitrazol Diamine G, brev.s.g.d.g.
2°/o 3°/o

On teint avec

addition de 2°/o
de carbonate

de soude et

20% de sulfate
de soude.

Môme solidité au

lavage et au foulon
que les Bruns pour
coton; le coton blanc
est moins coloré que

par ces derniers.

II.

■■
Brun Nitrazol Diamine B, brev. s.g.d.g.

2°/o 30/0

Comme le

Brun Nitrazol

Diamine G.

La solidité de ces

teintes au lavage et
au foulon est très

11-m.

■l
bonne.

Elles dégorgent à
peine sur le coton

blanc.

Brun Nitrazol Diamine BD

2»/o 30/0

La teinture

directe est

décrite

page 26.

A peu près comme le
Brun Nitrazol

Diamine B.

Les teintes dégorgent
encore moins sur

coton blanc.

n-rn.

m
Brun Nitrazol Diamine RD

2«/o 30/0

La teinture

directe est

décrite

page 26.

A peu près comme le
Brun pour coton N.

n-m.

Brun Nitrazol Diamine T, brev. s. g. d. g.
20/0 30/0

On teint avec

addition de 2%
de carbonate

de soude et

20% de sulfate
de soude.

Comme le Brun

Nitrazol Diamine BD
— très bonne. —

m.

■H
Brun Diamine S, brev. s.g. d. g.

20/0 30/0

La teinture

directe est
décrite

page 22.

A peu près comme le
Brun Nitrazol

Diamine B D.

11—in.
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Solidité
au

soufre

Solidité
au

fer chaud

Solidité
au

chlore

Solidité aux acides
pour la teinture

des tissus mi-laine
en bain acide

Observations

III—IV.

in-IV.

III—IV.

Pas solides
au soufre.

III—IV.

m.

il—m.

Pas solides

au chlore.

Ces teintes résistent
aux acides et ne colo¬

rent que très peu la
laine. C'est le Brun

Nitrazol Diamine T

qui se comporte le
mieux.

w
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Les différents Bruns Nitrazol Dia¬
mine ainsi que le Brun Diamine S
sont employés pour la production de
nuances bon marché solides au lavage

et au foulon.

Ces teintes se distinguent par leur
bonne solidité au foulon et aux acides
et trouvent une grande application

pour coton filé et en bourre.
Le Brun Nitrazol Diamine T t

celui de ces colorants qui dégorge le
moins sur la laine blanche en bain

acide, il est beaucoup employé pour
la teinture des chaînes solides aux

acides, soit seul soit en mélange avec
les autres marques de Bruns Nitrazol

Diamine.
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Nom da colorant
Teinte

directe

Solidité

an lavage

Solidité
à la

lumière

Bronze Diamine G, brev. s. g. d. g.
20/0 30/0

Pour la tein¬
ture directe
voir page 24.

La solidité au lavage
et au foulon est très
bonne. Les teintes

foncées colorent

légèrement le coton
blanc.

m.

■■
Gris Diamine

2 0/o

G, brev. s. g. d. g.
3»/o

La teinture

directe est

décrite

page 26.

Très solide au lavage
et au foulon.

m.

■■
Bleu Diamine NC, brev. s. g. d. g.

20/0 30/0

La teinture

directe est

décrite

page 48.

Pas tout à fait aussi
solide au lavage que

le Noir Nitrazol

Diamine.

11—ni.

m
Noir Nitrazol Diamine B, brev.s.g.d.g,

3% 40/0

Comme

indiquée
page 7.

Très solide au lavage
et au foulon. Les

teintes copulées ne
colorent que très peu
le coton blanc, à peu

près comme les
teintes développées.

H.

bh m !
i

Noir Oxydiamine A, brev. s. g. d. g.
3% 40/0

La teinture
directe est

décrite

page 58.

Comme le Noir

Nitrazol Diamine.
n.

WÊÊ
Noir Oxydiamine JEl, brev. s. g. d. g.

3% 40/0

La teinture
directe est

décrite

page 60.

Un peu plus solide
au lavage et au

foulon, que le Noir
Nitrazol Diamine.

11.

WÊÊ
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i

e

Solidité
au

soufre

|
Solidité

au

fer chaud

Solidité
au

chlore

Solidité aux acides
pour la teinture

des tissus mi-laine
en bain acide

Observations

Après
lavage la
nuance est

un peu plus
vive.

III. Ne convient pas pour
la teinture en bain

acide.

Ces deuxproduits ne servent que pour
nuancer et pour la production de

Très bonne. IV. Ces teintes supportent
la teinture en bain
acide et dégorgent

à peine sur la laine
blanche.

nuances mode solides au lavage et au
foulon.

: Après
lavage la

nuance est

légèrement
plus vive.

m. Ne convient pas pour
la teinture en bain

acide, car il dégorge
sur la laine.

Le principal emploi du Bleu Diamine
NC copulê est la production de nuances
noir - bleuâtre et bleu-foncê; il sert
aussi comme élément bleu pour le nuan-

çage de teintes copulées.

Pas solides

La nuance

est un peu
plus rouge.

*

III—IV.
au chlore.

Ces teintes supportent
très bien la teinture en

bain acide. Un bouillon

prolongé les fait
cependant dégorger un

peu sur la laine.

Ce colorant donne un beau noir solide

au lavage et au foulon, que Von utilise
sur flottes, sur bourre et sur pièces.

On augmente la beauté du noir par
Vaddition d'un peu de Bleu Méthylène

nouveau au bain de Nitrazol.

Très bonne. i—m. Comme le

Noir Nitrazol Diamine.

Ces deux produits donnent par la
copulation des noirs très solides au
foulon, qui trouvent les mêmes appli¬
cations que le A'oir Nitrazol Diamine
et qui sont d'un prix de revient très

modique.
3 à 3 '/s % de colorant suffisentpour
la teinture. Le Noir Oxydiamine A
donne un noir bleuté, tandis que la
marque JE1 donne un noir verdâtre
dont on peut embellir la nuance par
l'addition de Bleu Méthylène nouveau

(tu bain de copulation.
Les marques de Noirs Oxydiamine
D, A M, JB, JW et TJ1 se prêtent
également à la copulation avec le
Nitrazol et donnent des résultats

analogues à ceux des Noirs Oxy¬
diamine A et JE1.

Après
lavage la
nuance est

un peu plus
rouge.

III—IV. Les teintes supportent
très bien la teinture en

bain acide et ne

dégorgent pour ainsi
dire pas sur la laine

blanche.
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Conservation et dissolution des Couleurs Immédiates.

Les Couleurs Immédiates doivent toujours être entreposées conservation,
dans un endroit sec, bien à l'abri de l'humidité. On doit aussi
avoir soin de toujours recouvrir soigneusement les i'ûts entamés.

On dissout les Couleurs Immédiates de préférence dans des Dissolution,

récipients en bois, en versant de l'eau bouillante sur le colorant
additionné d'une partie de la quantité de sulfure de sodium
nécessaire pour la teinture. Pour la dissolution aussi bien que

pour la teinture il faut éviter l'emploi de récipients, tuyautages
et garnitures en laiton ou en cuivre. Les parties métalliques
nécessaires doivent être en fonte ou en plomb.

Pour la dissolution du Bleu pur Immédiat en pâte on

procède de la façon suivante:
On fait d'abord dissoudre dans 10 fois son poids d'eau

bouillante la quantité de sulfure de sodium nécessaire pour la
teinture et on ajoute la moitié de la quantité prescrite de
carbonate de soude. Avec cette solution on délaie soigneu¬
sement, dans un récipient en bois, le Bleu Immédiat en pâte
et on le dissout par l'addition d'eau chaude. On peut accélérer
la dissolution en faisant bouillir pendant quelques instants; un
bouillon prolongé est inutile, car la dissolution est complète au
bout de très peu de temps.



La teinture des Couleurs Immédiates.

Teinture. Pour la teinture on emploie de préférence des récipients
en bois ou en fonte.

Le enivre n'a un effet nuisible que pour le bain de teinture, tandis que
le coton teint en Couleurs Immédiates peut impunément, après rinçage, être mis
en contact avec n'importe quel métal.

La teinture se fait avec addition de carbonate de soude,
de sulfure de sodium et de sel marin ou de sulfate de soude.

Les quantités de ces ingrédients, nécessaires pour chacun des
colorants, sont indiquées dans les recettes respectives.

Rôle du sulfure Le sulfure de sodium a, dans la teinture, le rôle très
important de maintenir le colorant en solution. Le seul aspect
du bain de teinture, indique par conséquent la quantité de sulfure
nécessaire: S'il y a suffisamment de sulfure, le bain reste clair, au

contraire, s'il contient trop peu de sulfure il devient trouble et
une goutte du liquide, déposée sur du papier filtre, montre alors
un précipité. Dans ce cas il est facile de remettre le bain en
état de servir, par une nouvelle addition d'un peu de sulfure
de sodium.

Il est surtout nécessaire de ramener ainsi le bain à son

état normal lorsqu'il est resté hors d'usage pendant un certain
temps ou quand on l'a fait bouillir trop énergiquement pendant
la teinture. Il faut par conséquent éviter de maintenir inutile¬
ment un bouillon prolongé, qui favorise trop l'oxydation du
sulfure de sodium. On doit se garder aussi d'ajouter une trop
forte quantité de sulfure de sodium, car on obtient alors des
teintes plus claires.
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Le sulfure de sodium se trouve dans le commerce en deux

qualités; à la concentration normale, c'est le sulfure de sodium
cristallisé, et en double concentration, c'est le sulfure de sodium
concentré.

Ces deux marques s'emploient de la même façon..

On ajoute le carbonate de soude pour maintenir l'alcalinité Rôle du
du bain et pour accentuer l'action du sulfure de sodium. Au c s°"Je
lieu de carbonate de soude on emploie aussi dans certains cas
de la soude caustique.

Le sel marin et le sulfate de soude s'emploient, comme Rôie des seis.
avec les Couleurs Diamine, pour mieux faire tirer les colorants.

Pour teindre des nuances claires on n'emploiera que des
quantités modérées de sel marin et de sulfate de soude, tandis
que pour des nuances foncées il faut en ajouter davantage.

Lorsqu'on se sert continuellement du même bain, il est
utile d'en contrôler de temps à autre la densité (teneur en sel)
à l'aide de l'aréomètre. Pour la teinture en noir le bain peut
marquer à l'état froid 6 à 7° B® tandis que pour le Bleu
Immédiat il ne doit pas titrer plus de 3" B® environ. Si les
bains marquent davantage on peut supprimer l'addition de sels
pour les mises suivantes.

On peut employer avec le même succès le sel marin ou
le sulfate de soude, en tenant compte que 10 parties de sel
marin correspondent à 12 parties de sulfate de soude calciné ou
24 parties de sulfate de soude cristallisé.

Pour la teinture sur appareils mécaniques il est préférable
d'employer le sulfate de soude cristallisé.

On ne fait d'autres additions que dans des cas spéciaux; Autres additions
on ajoute p. e. de la dextrine ou de l'oxyde de chrome sodépour la temture'
pour la teinture en noir des tissus, de l'huile pour rouge turc
pour la teinture du Bleu pur Immédiat en flottes et en bourre
ou du Noir Immédiat dans la teinture des chaînes etc., afin de
faciliter la pénétration.

On peut sans inconvénient teindre continuellement sur le conservation
même bain. Si cependant les bains restent trop longtemps es ams'
à l'air sans servir il peut arriver que le sulfure de sodium
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s'oxyde, et que, par conséquent, le colorant se précipite. Mais
il suffit de rajouter un peu de sulfure de sodium et de chauffer
le bain pour le remettre en état de servir.

Température La .teinture avec les Couleurs Immédiates se fait généra-
des bains de , _ _ 1 1

teinture lement de la iaçon suivante: le bain contenant tous les mgre-
dients nécessaires est porté à l'ébullition, puis on ferme la
vapeur, on entre le coton, et on teint au bouillon ou à une

température voisine du bouillon.
Le Bleu pur Immédiat fait exception: on le teint à basse

température variant de 20 à 30° C.

Teinture en La teinture avec les autres Couleurs Immédiates peut
bain fro.d.

également se faire tout aussi bien à tiède ou môme à froid et
si nous recommandons de teindre à chaud c'est plutôt en raison
des considérations générales d'ordre technique connues, qu'en
raison des qualités particulières des Couleurs Immédiates. Le
mode de teinture en bain froid ou tiède est exactement le

même qu'en bain chaud. Seulement le premier bain doit con¬
tenir une plus forte proportion de colorant et par conséquent
aussi de sulfure de sodium.

Dans la teinture en bain chaud on doit éviter de maintenir

pendant trop longtemps un fort bouillon, à cause de l'oxydation
du sulfure de sodium qui peut en résulter.

Il est sans grande importance qu'on teigne de la façon
habituelle ou immergé.

Nécessité Il est particulièrement important qu'après teinture le coton
d'exprimer et exprimé d'une façon aussi parfaite que possible et entréde rincer après r T r * r

teinture, immédiatement après dans le bain de rinçage. Plus on exprime
fortement et uniformément et plus on rince à fond, moins les
teintes salissent au frottement et plus les nuances sont unies.

La première eau de rinçage, qui est relativement chargée
en colorant, peut être rajoutée au bain de teinture ou servir
pour la dissolution du colorant à rajouter.

Dans la teinture des Bleus Immédiats C et CR on s'écarte

cependant de cette règle: le coton ne doit pas être rincé après
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teinture, mais seulement bien exprimé, tordu d'une façon uni¬
forme et vaporisé ensuite.

Lorsqu'on doit démonter partiellement des teintes de Démontage
. . des teintes.

Couleurs Immédiates on les passe en bain chaud de sulfure de
sodium, les bains de savon ou de carbonate de soude généra¬
lement usités n'ayant que peu d'action sur les Couleurs Immé¬
diates. On garnit le bain avec 2—8 gr. environ de sulfure de
sodium par litre d'eau et on y manœuvre les teintes pendant
un laps de temps variant, suivant le besoin, de quelques minutes
à une demi-heure.



Traitement après teinture.

Nous avons déposé des brevets pour une série de procédés
ayant pour objet:

le traitement avec des sels d'oxyde de chrome;
le traitement avec l'acétate de soude;
le vaporisage avec adduction d'air;
le traitement avec eau oxygénée ou avec peroxyde de

sodium, ainsi que

le développement de teintes brunes avec le Nitrazol.

En nous achetant lés Couleurs Immédiates nos clients

acquièrent le droit de se servir de ces procédés brevetés.

Traitement des teintes avec des sels de chrome.

C'est principalement pour le Noir Immédiat qu'on emploie
le traitement aux sels de chrome. Pour le Brun Immédiat on

préfère le traitement au bichromate de potasse et sulfate de
cuivre. Pour le Noir Immédiat le traitement après teinture a
surtout pour but de varier la nuance suivant les besoins, tandis
que pour le Brun Immédiat ce traitement augmente la solidité
à la lumière.

Le tableau ci-après indique pour quelles marques et dans
quels cas on doit appliquer le traitement aux sels métalliques.

Traitement avec acétate de soude.

Ce mode de traitement est surtout important pour les
teintes de Noir Immédiat dans tous les cas où les teintes ne

doivent pas finalement subir un des traitements alcalins généra-
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lement usités, tels que savonnage, adoucissage etc. A cet effet
on ajoute au dernier bain de rinçage, qu'on donne avant de
sécher, 2 à 3 gr. d'acétate de soude par litre d'eau, on manœuvre
le coton dans ce bain pendant quelques minutes, puis on sèche
sans rincer de nouveau.

Si les filés ou les tissus doivent être apprêtés une fois la
teinture terminée, on peut ajouter l'acétate de soude à l'apprêt.

Pour les teintes qui sont soumises à un avivage acide pour
donner du craquant, comme cela se fait souvent pour les filés,
nous recommandons d'ajouter à ce bain d'avivage l'acétate de
soude en même temps que l'acide acétique.

On savonne alors le coton de la façon habituelle et on le
passe dans un bain contenant au lieu de l'acide acétique seul:

10 gr. d'acide acétique et )
o à 10 „ d'acétate de soude j par lltlC ll cnu'

Développement des Bleus Immédiats C et CR

par vaporisage.

Cette opération est très facile à exécuter. Elle peut
s'effectuer dans une caisse quelconque en bois, en cuivre ou en

fer, ou encore dans une barque de teinture ordinaire.

Le coton ne doit pas être rincé après teinture, mais
simplement essoré très énergiquement ou débarrassé d'une autre
façon quelconque de l'excès de liquide, avant d'être soumis au

vaporisage.
Pour que la vapeur traverse uniformément le coton nous

recommandons pour les cotons en flottes et en pièces, de les
pendre sur des lattes dans la caisse ou cuve à vaporiser; quant
aux cotons en bourre ou à l'état de chaînes il suffit de les placer
par couches pas trop épaisses. La cuve à vaporiser reste
fermée pendant le vaporisage. Lorsqu'on se sert d'une caisse
en bois, on en garnit le couvercle d'un morceau de drap ou de
feutre pour obtenir une fermeture plus hermétique.

9
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L'introduction de la vapeur se fait de préférence par le
bas du récipient, afin de permettre l'écoulement facile de l'eau
de condensation qui se forme, comme il faut du reste veiller
à ce. que les gouttes d'eau de condensation ne puissent pas tomber
sur la marchandise.

Si l'on a une vapeur très humide on peut installer au fond
de la caisse à vaporiser un tuyau à ailettes au moyen duquel
la cuve est déjà chauffée avant qu'on y introduise le coton.

Plus la vapeur est chaude et sèche, plus le bleu se déve¬
loppe vite et plus il est vif.

En même temps que la vapeur il faut introduire de l'air
dans la caisse à vaporiser; à cet effet on se sert utilement d'un
petit injecteur d'air*). On l'intercale dans le conduit de vapeur
au moyen de joints à bride comme l'indique le croquis ci-dessous.

A caisse à vaporiser d'un modèle
quelconque,

L injecteur d'air,
D conduit de vapeur.

A caisse à vaporiser,
L injecteur d'air embranché sur le

conduit de vapeur,
D conduit de vapeur.

*) Afin de faciliter à nos clients l'acquisition de ce petit injecteur
d'air, nous en avons fait construire nous-mêmes un certain nombre que
nous céderons aux intéressés à notre prix coûtant de frs. 25.— par pièce.
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Si le récipient qu'on emploie pour le vaporisage sert
uniquement à cet usage, il suffit d'installer l'injecteur d'air
comme il est indiqué dans le premier croquis ci-dessus. — Mais
s'il sert aussi à teindre il est pratique de faire un petit embran¬
chement dans le genre du 2e dessin ci-dessus, ce qui permet
d'employer la vapeur, suivant le cas, tantôt de la façon habituelle
pour la teinture, tantôt avec adduction d'air pour le vaporisage.

Après le vaporisage on rince à l'eau chaude et on sèche
ou l'on savonne encore au préalable.

Développement du bleu par un séjour du coton teint,
dans un local chauffé.

On peut aussi, d'une façon analogue au développement
par vaporisage, développer le bleu en entreposant simplement le
coton teint (en bourre, en flottes ou en pièces), à l'état humide,
dans un endroit chaud.

Le travail se fait alors dans les conditions suivantes.

Le coton teint et essoré ou exprimé est mis, pendant
qu'il est encore bien chaud dans des paniers ou récipients
en bois, garnis intérieurement de papier d'emballage huilé ou de
toile cirée; on couvre ces récipients, afin que le coton ne puisse
pas se refroidir ni sécher, et on les laisse ainsi pendant quelques
heures ou pendant toute une nuit dans le séchoir.

Dans ces conditions le développement du bleu s'effectue le
mieux lorsque la température du séchoir est d'environ 60—70° C.

Pour le coton en pièces ou en chaînes on peut également,
pour déposer la marchandise, se servir des chariots connus,
mais il faut toujours veiller à ce que le coton soit logé de telle
façon qu'il ne puisse pas sécher le long des parois du récipient
et qu'il conserve sa chaleur pendant quelques heures.

Après l'avoir sorti du séchoir on rince le coton à chaud.

Développement du Bleu Immédiat au peroxyde
de sodium ou à l'eau oxygénée.

En dehors du vaporisage on peut également développer le
bleu au moyen du peroxyde de sodium ou de l'eau oxygénée;
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mais le vaporisage étant plus simple et plus écono¬
mique, ces ingrédients sont maintenant, moins employés
pour le développement.

Développement au peroxyde de sodium.

Dans une barque en bois on prépare un bain assez court d'eau
froide, auquel on ajoute:

( l'/2°/o de peroxyde de sodium
pour les nuances claires ,„ . , .r

( 1V2°/o d acide sulfurique a 66° Be
pour les nuances ( 2 à 2l/2°/o de peroxyde de sodium

moyennes et foncées j 2 à 21 /a°/o d'acide sulfurique à 66° Bé.
On ajoute d'abord l'acide, on entre le coton et on donne quelques

lisses. On lève le coton, on ajoute le peroxyde de sodium, préalablement
dissous dans l'eau froide, puis on rentre le coton dans le bain, on lisse
pendant 15 minutes environ et on chauife alors lentement pendant 20 minutes
jusqu'à environ 60° C. — On rince de la façon habituelle et on savonne
à chaud.

NB. Le bain de développement doit avoir une faible réaction alcaline;
par conséquent il ne doit pas faire virer au rouge le papier de tournesol bleu.

Si au lieu du peroxyde de sodium on emploie l'eau oxygénée, il faut:
( 12 à 20 o/q d'eau oxygénée

pour les nuances claires < H1, , n ,,r I l'/2 a 2 o/o d ammoniaque

pour les nuances ( 20 à 25 o/0 d'eau oxygénée
moyennes et foncées | 2 à 2'/2°/o d'ammoniaque.

En forçant les proportions de peroxyde de sodium ou d'eau oxygénée
indiquées ci-dessus, on peut augmenter la vivacité des teintes, mais au
détriment de leur solidité au lavage.

NB. La cuve dans laquelle on fait le développement au peroxyde de
sodium doit être très propre; aussi fait on bien de la nettoyer avant de
s'en servir, en y faisant bouillir de l'eau additionnée d'un peu de peroxyde
de sodium et d'acide sulfurique.

Développement du Bleu Immédiat par remontage à

l'Indigo.

Au lieu de vaporiser les teintes de Bleu Immédiat on peut
aussi les développer par remontage à l'indigo, en utilisant ainsi
l'action des agents réducteurs contenus dans la cuve. On
trouvera la description exacte de ce procédé dans le chapitre F,
«Combinaisons de différents colorants".
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Traitement des teintes de Brun Immédiat avec

Nitrazol.

Ce traitement, appelé „copulation", a pour effet de produire
nuances sensiblement plus jaunes et plus intenses.
Il s'effectue absolument de la façon décrite à la page 111.
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Nuançage des teintes.

Remontage Les différentes Couleurs Immédiates peuvent être à volonté
en colorants

.

basiques, mélangées entre elles. Mais le moyen le plus simple de nuancer
les teintes, c'est de les remonter avec des colorants basiques.

Les Couleurs Immédiates possèdent à un degré encore

plus prononcé que les Couleurs Diamine, la particularité de fixer
les colorants basiques. La solidité des teintes n'est pas diminuée
par ce remontage, pourvu qu'on n'applique que la quantité de
colorant basique nécessaire pour aviver la nuance, c'est à dire
environ 0,2 à 0,4 °/o.

Pour remonter les teintes on rince à fond après teinture,
puis on entre dans un bain nouveau contenant le colorant basique
en solution.

On travaille à la température ordinaire avec addition de
2 à 4°/o d'acide acétique du poids du coton. Pour les colorants
qui montent rapidement il est préférable d'ajouter la solution de
colorant en deux ou trois fois.

Dans les teintureries disposant d'une quantité suffisante
d'eau douce on peut remonter aussi dans un bain de savon.

Nuançage avec Pour nuancer les teintes dans le bain de teinture même on

^Diamine"" peut se servir de certaines Couleurs Diamine, notamment du
Jaune solide Diamine B et de l'Orangé Diamine B, qui peuvent
très-bien se teindre en bain de sulfure de sodium.

Plusieurs autres Couleurs Diamine, telles que p. ex. le
Rouge Diamine 4B, l'Ecarlate brillant Diamine S, le Rouge-
violet Diamine, les Orangés brillants directs J et R peuvent égale¬
ment servir à cet usage, mais en petites quantités seulement.



Tableau Synoptique
des propriétés et solidités des Couleurs Immédiates.

Dans la classification des solidités, IV représente le maximum et
I le minimum de résistance. P. ex. la solidité à la lumière IV

correspond à celle de l'Indigo tandis que I correspond à celle
du Rouge Congo. Par V on doit entendre une solidité à la

lumière considérablement supérieure à celle de l'Indigo.
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Couleurs

Nom du colorant

Noir Immédiat V extra, brev. s. g.d.g.

2°/o 10 °/o

Noir Immédiat FF extra, brev.s.g.d.g.

2 °/o 10»/o

Noir Immédiat G extra, brev.s.g.d.g.

2°/o 10°/o

Noir Immédiat NB, brev. s. g. d.

2°/o 10°/o

Noir Immédiat NG. brev. s. g. d.

2°/o 10°/o

Quantités de
sulfure de'sodium
nécessaires pour la
dissolution (c-à-d.
pour la teinture)

Solidité

au lavage

En général il
faut 5—7 par¬
ties de sulfure

de sodium crist.

pour 10 parties
de colorant.

On peut consi- ,
dérer comme

normale la pro¬

portion de 7—8
parties de sul¬
fure de sodium

crist. pour 10
parties de colo¬
rant; néanmoins,

dans certains

cas, on emploie
aussi une quan¬
tité de sulfure

de sodium crist.
celle du

colorant.

Solidité
à la

lumière

La solidité au

lavage est
excellente. Le

coton blanc n'est
absolument pas

sali.

v..
La so¬

lidité à la

lumière
est

■ excellente

et n'est

surpassée
par aucun

autre

noir.

Comme le Noir
Immédiat V extra.



Immédiates.

Solidité
au

'

soufre

Solidité
au

fer chaud

Solidité
au

chlore

Solidité aux

acides

pour la teinture
des tissus mi-

aine en bain acide

Modes de

traitements

applicables après
teinture

Observations

Les

nuances

sont

légère¬
ment

bleuies.

Elles peu¬
vent ce¬

pendant
encore

être con¬

sidérées

comme

solides au

soufre.

•

•

Très
bonne en

nuances

claires
et

foncées.

Les teintes
noires suppor¬

tent un

chlôrage très
faible, mais

la nuance est

détruite par
un fort

chlorage.

Les teintes

supporlent
très bien la

teinture de la
laine en bain

acide, sans

dégorger sur
la laine.

Les meilleurs

modes de traite¬

ments pour ces
trois marques

sont:

3°/o de bichro¬
mate

de potasse
ou

1 17*0/0 de bichro-
j mate de potasse
j 1 Y»0/0 d'alun de
\ chrome.
On ajoute en outre :

3% d'acide acé¬
tique.

Ce sont les marques V extra
et FF extra qui. donnent les
plus beaux noivs. Le Noir
Immédiat V extra s'emploie
pour des nuances d'un ton noir-
hleu prononcé, tandis que la
marque FF extra donne un

noir corsé à reflet bleuâtre.
C'est la marque FF extra qui
est la plus employée, tant pour
pièces et pour filés que pour

. chaînes, parce qu'elle se rap¬
proche le plus du noir d'ani¬
line. Le Noir Immédiat sert
aussi pour nuancer et pour

piéter des bleus de cuve.

Le Noir Immédiat G extra

donne des teintes plus ternes et
plus vevdâtres que le FF extra.
Il s'emploie surtout, en combi¬
naison avec les marques ci-
dessus, pour la production de
teintes noires à reflet verdâtre.

Les

nuanoes

sont légè¬
rement
bleuies.

Très

bonne en

nuances

claires et

foncées.

Encore moins
solides au

> chlore que le
Noir Immédiat

V extra.

Comme le
. Noir Immédiat

Y extra.

Ces deux marques
sont le plus

généralement em¬
ployées en tein¬

ture directe, sans
traitement

ultérieur. Cepen-
- dant pour obtenir

une nuance plus
bleue on peut les

traiter avec

3°/o de bichromate
de potasse et

3% d'acide acéti¬
que.

Ces deux marques donnent des
teintes moins bleues et moins
pleines que les marques extra;
toutefois la différence n'est pas
très forte, surtout pour le Noir
Immédiat NB dont la nuance

se rapproche beaucoup de celle
du Noir FF extra.

Les marques NB et NG possè¬
dent le même rendement que
les marques extra et sont d'un

prix intérieur.
La marque NB est celle qui,
avec le FF extra, a acquis le
plus d'importance. Pour certains
usages comme p. ex. pour la
teinture en pièces et la teinture
sur appareils mécaniques on la
préfère souvent aux marques

extra.
Le Noir Immédiat NG se com¬

porte d'une façon analogue à
la marque NB, mais donne un
noir plus terne et plus verdâtre.

9
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Couleurs

Nom du colorant

Quantités de
sulfure de sodium
nécessaires pour la
dissolution (c.-à-d.
pour lu teinture)

Solidité

au lavage

Noir Immédiat NRT

2°/o lOO/o

Noir Immédiat NF

2°/o 10°/o

Bleu Immédiat C, brev. s. g. d. g.

50/0 10 i/o

Bleu Immédiat CR, brev. s. g. d. g.

5°/o lOO/o

Comme le Noir

Immédiat NB.

La même

quantité de sul¬
fure de sodium

crist. que de
colorant.

Comme le Noir
Immédiat V extra, _

excellente.

Les teintes de

Bleu Immédiat
sont supérieures

à celles de

l'indigo comme

solidité au lavage.
A chaque lavage
les bleus de cuve

pâlissent de plus
en plus, i an dis

que les teintes de
Bleu Immédiat

perdent à peine
de leur intensité,

même par des
éner¬

giques répétés.

Bleu Immédiat direct B, brev.s.g.d.g.

40/0 8°/o

Pour le Bleu

Immédiat direct B

on emploie un
poids de sulfure
de sodium crist.

égal au poids du
colorant; il en
faut le double

pour le
Bleu Immédiat
direct B conc.

Aussi solide au

lavage que le
Bleu Immédiat;
résiste un peu

moins au

débouillissage.
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Solidité
an

soufre

Solidité

au

fer chaud

Solidité
au

chlore

Solidité aux

acides
pour la teinture

des tissus mi-
laine en bain acide

Modes de

traitements

applicables après
teinture

Observations

Comme le

Noir
Immédiat

NB.

Comme le

Noir
Immédiat
V extra.

Comme le Noir

Immédiat N B.

•

Excellente,
comme le Noir

Immédiat
V extra.

Les marquesNRT
et NF sont sur¬

tout employées
en teinture

directe, sans
traitement

ultérieur.
Traitées au

bichromate
■ de potasse leurs

teintes devien¬

nent bien un

peu plus bleues,
mais très légè¬

rement seule¬

ment, de sorte
qu'en général on
ne donne pas ce

traitement.

Le Noir Immédiat NRT donne
un noir plus rougeâtre tandis
que la nuance du NF se rap¬
proche beaucoup de celle du N6
Les deuxproduits se distinguent
par le fait que, même dans des
conditions défavorables, ils

donnent des teintes bien unifor¬
mément tranchées.

Cette qualité leur assure la
première place pour la teinture
des cannettes et des bobines sur

appareils mécaniques, mais on
emploie beaucoup aussi ces
colorants, soit seuls soit com¬
binés avec les autres marques
de Noir Immédiat, pour toute

sorte d'autres articles.
Le Noir Immédiat NRT est

fourni sous forme concentrée,
sous la dénomination de NR.

Après
lavage la
nuance

n'est pas
modifiée.

• IV. Pas solides
au chlore.

Les teintes

supportent
très bien la

teinture de la

laine en bain

acide et ne

dégorgent pas
sur la laine.

Le développe¬
ment enJBleu
8'effeotue par

vaporisage avec
adduction d'air

(voir page 129).
Les teintes

vaporisées peu¬
vent être remon¬

tées en colorants

basiques.
Les teintes

remontées sont

aussi solides au

lavage et à la
lumière que les

teintes sim¬

plement
vaporisées.

Le Bleu Immédiat CR se dis¬

tingue du Bleu Immédiat C
par sa nuance sensiblement
plus vive et un peu plus violette.
Les deux marques trouvent une
application très grande pour
lu teinture du coton en bourre,
en flottes et en pièces, ainsi
que pour la teinture des rubans
de carde, cannettes et bobines

sur appareils mécaniques.
La solidité des teintes égale
celle des bleus de cuve et leur

prix de revient est considérable¬
ment moins élevé.

Dans beaucoup de cas on re¬
monte les teintes de Bleu Immé¬
diat à la cuve d'indigo, ce qui
rend généralement superflu le

développement préalable par
vaporisage.

Après
lavage la

anance est

un peu plus
violette et

plus vive.

IV. Pas solide au

chlore.

Comme le Bleu

Immédiat.
Par un savonnage

énergique ainsi que
le traitement avec

lV2°/o de bichromate
de potasse

11/2°/o de sulfate de
cuivre et

3 °/o d'acide acéti¬
que la nuance

devient sensiblement

plus vive.

Le Bleu Immédiat direct B n'a
pas la même vivacité de nuance
que le Bleu Immédiat, mais il
présente l'avantage de ne pas
nécessiter le vaporisage. On aug¬
mente considérablement la viva¬
cité des teintes en les remontant
en colorants basiques, qui sont
très solidement fixés par le Bleu

Immédiat direct B.
Pour la teinture sur appareils
mécaniques il existe une seconde
marque plus soluble, appelée Bleu
Immédiat direct B extra conc., de

concentration double.
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Couleurs

Nom du colorant

Quantités de
sulfure de sodium
nécessaires pour la
dissolution (c-à-d.
pour la teinture)

Solidité

au lavage

Solidité
à la

lumière

Bleu pur Immédiat en pâte, brev.s.g.d.g.
traité au

bichromate de potasse et sulfate de cuivre
20/0 ' 50/0

;

Pour les teintes

claires ou

emploie un poids
égal de sulfure

de sodium crist.

et de colorant;
pour les nuances

foncées on

n'emploie que
5 parties de
sulfure de

sodium

cristallisé pour
10 parties de

colorant.

La solidité au

lavage n'est pas
tout à fait aussi

bonne que celle
du Bleu Immédiat;

toutefois les

teintes ne colorent

que très légère¬
ment le coton

blanc.

m,
m

Bleu pur Immédiat en poudre, brev.s.g.d.g.
traité au

bichromate de potasse et sulfate de cuivre
2 0/0 5 °/o

■■
Brun Immédiat B, brev.s.g.d.g.

40/0 8 0/0

La quantité
nécessaire de

sulfure de

sodium crist.

correspond à la
moitié du poids

du colorant.

Le Brun

Immédiat B et le

Brun foncé
Immédiat A

sont tout aussi
solides au

lavage que le Noir
Immédiat tandis

que les teintes de
Brun Immédiat G

dégorgent un peu.
Mais on peut
augmenter la

solidité au lavage
de cette dernière

marque par traite¬
ment au sulfate de

cuivre et bichro¬
mate de potasse.

:

op

OrJTlIXl

0

mm ■■
Brun Immédiat G, brev.s.g.d.g.

4% 8 0/0

S

n-mi
■f

z

k
:

c

1WMÊSÊ^t WÊÊ
Brun foncé Immédiat A, brev.s.g.d.g.

40/0 8 0/0

d

m. j
'S

»
s

c

0

b■■
Bronze Immédiat A, brev.s.g.d.g.

2% 4 i/o

Comme le

Brun Immédiat.
Comme le

Brun Immédiat B.
m.

Traité au

sulfata de

cuivre et

bichromate
de potasse:

IV.
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Solidité

ai

soufre

Solidité
au

fer chaud

Solidité
au

chlore

Solidité aux

acides

pour la teinture
des tissus mi-

aine en bain acide

Modes de

traitements

applicables après
teinture

Observations

La

nuance

primitive
revient

après
lavage.

IV.

La résistance
au bain de

chlorure de
chaux est

relativement

bonne et

à peine
inférieure à

celle des bleus
de cuve.

Cependant
les teintes des

Bleus purs
Immédiates

souffrent plus
que les bleus
de cuve par le
débouillissage

alcalin.

Les teintes

supportent
assez bien la

teinture ulté-
, rieure en bain

acide et ne

dégorgent que

peu sur la
laine blanche.

On peut
employer le

sulfate de cuivre
et le bichromate

J

de potasse en¬
semble ou le

sulfate de cuivre ;
seul.

Le Bleu pur Immédiat est, de
tous les colorants soufrés, celui
qui donne le bleu le plus vif.
Il convient très bien pour bleus
clairs sur coton en flottes et en

pièces.
Les deux marques ne se dis¬
tinguent l'une de Vautre que
par leur nuance; le produit en
poudre est un peu plus vif et

plus violet que la pâte.
Le Bleu pur Immédiat en

poudre est fourni aussi en
double concentration soîis la
dénomination de „Bleu pur
Immédiatextra concentré11. Cette

marque s'emploie avec les mêmes
additions que la marque simple,
mais il ne faut que la moitié

de la quantité de colorant.

Après
lavage la
nuauce

est légère¬
ment plus
claire et

plus
rouge.

. IV.

Les teintes ne

sont pas
solides au

chlore; seul le
Brun

Immédiat G

résiste à un

faible

chlorage.

Très bonne.
A peu près
comme le

Noir Immédiat.

Les teintes

peuvent en

général
s'employer sans
traitement après

teinture. Le

traitement avec

îo/o de
bichromate de

potasse et
l°/o de

sulfate de cuivre
'

augmente en tout
cas la solidité
à la lumière,
tandis que la

copulation avec
Nitrazol donne

des nuances plus
vives et plus

jaunâtres avec

une excellente

solidité au

lavage.

Les trois marques de Brun
Immédiat sont à peu près
semblables dans leurs proprié¬
tés. On peut à volonté les
mélanger entre elles On obtient
ainsi, ou par nuançage avec le
Noir Immédiat ou le Bleu
Immédiat direct, toute une

gamme de nuances cachou.
Elles conviennent excessivement
bien pour la production de
nombreuses nuances mode, car
elles donnent des teintes très

unies, même si Von n'emploie
qu'une faible proportion de

sulfure de sodium.
Ces trois marques sont beau¬
coup employées aussi pour la
teinture des rubans de cardes
cannettes et bobines, sur appa¬

reils mécaniques.

Comme les
Bruns

Immédiats.

IV. Pas solide au

chlore.

Comme le

Brun Immédiat
B.

Comme le

Brun Immédiat B.
Le Bronze Immédiat possède des
propriétés analogues à celles des
Bruns Immédiats. Il est beaucoup
employé pour la production de

nuances mode.



 



C. Colorants basiques.



 



Dissolution des Colorants basiques.

La dissolution des colorants basiques se fait avec de l'eau
bouillante, autant que possible exempte de sels calcaires (eau
de condensation). Quand on se sert d'eau calcaire on doit la
corriger au préalable en y ajoutant un peu d'acide acétique.

Pour dissoudre des colorants difficilement solubles, il est
bon de les délayer d'abord, avec un peu d'acide acétique, de
laisser reposer plusieurs heures et de dissoudre ensuite avec de
l'eau chaude.

Teinture des Colorants basiques sur coton mordancé
au tannin.

a) Teinture sur coton mordancé au tannin et au sel
d'antimoine:

Le procédé de teinture le plus usité consiste à mordancer
d'abord le coton avec du tannin ou d'autres matières tannantes,
à fixer la matière tannante au moyen de tartre émétique et à
teindre avec les colorants basiques, après avoir au préalable bien
rincé le coton ainsi traité.

Mordançage au tannin ou autres matières tannantes.
En général on mordancé avec du tannin, bien que

dans certains cas le. sumac en feuilles soit aussi utilisé;
on se sert aussi de l'extrait de sumac quoiqu'il ne présente
pas d'avantages sur le sumac en feuilles.

Comme relation de rendement on peut admettre que
le tannin pur contient à peu près 4 à 5 fois autant de ma¬
tière tannante que le sumac en feuilles ; par conséquent
au lieu de 4°/o de tannin on devra employer 16 à 18°/o de
sumac en feuilles.

10
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Pour des nuances claires et vives le mordançage au
tannin est toujours à préférer. On préfère au contraire
l'emploi du sumac en feuilles pour les nuances foncées, où
le ton jaunâtre communiqué au coton par ce mordant,
ne gêne en aucune façon.

La dissolution du tannin s'effectue de préférence dans
de l'eau de condensation chaude.

Si l'on mordance au sumac en feuilles on en met

la quantité nécessaire dans un sac qu'on laisse suspendu
pendant une demi-heure environ dans le bain de mordançage
bouillant.

Quant à l'extrait de sumac on peut l'ajouter directe¬
ment au bain. La relation de rendement, pour une bonne
qualité d'extrait, est environ à 3 parties d'extrait de
sumac pour 1 partie de tannin.

Les diverses qualités d'extrait de sumac du commerce

présentent entre elles des différences considérables en ce

qui concerne la teneur en tannin.
Pour plus de simplicité nous prenons comme exemple,

dans ce qui suit, le procédé de mordançage au tannin. Nos
données se rapportent également au mordançage avec les autres
matières tannantes, en modifiant bien entendu la proportion de
ces dernières suivant leur teneur en tannin.

Pour mordancer au tannin on doit se servir d'eau le

plus possible exempte de fer, l'emploi d'eau ferrugineuse
ayant pour effet de donner au coton une coloration grise,
gênante surtout pour l'obtention de nuances claires. Si l'on
ne dispose pas d'eau exempte de fer on doit ajouter
quelques gouttes d'acide chlorhydrique au bain de mordan¬
çage, tandis que l'eau calcaire doit être corrigée par
l'addition d'un peu d'acide acétique.

Le bain de mordançage doit contenir :

pour les nuances claires lQa à 2°/° /
„ „ foncées 4 à 6'/. 1 de

On ne conserve pas le bain de mordançage pour des
nuances claires; par contre pour les nuances foncées on
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utilise continuellement le même bain. On le renforce par
l'addition de 3 à 4°/o de tannin.

Ces proportions s'entendent pour un bain de mordan-
çage n'excédant pas 15 à 16 l'ois le poids du coton. Si la
quantité de liquide est plus forte, on doit augmenter en

conséquence la proportion de tannin.
On entre dans le bain de tannin chaud le coton

préalablement débouilli et bien rincé, on donne quelques
lisses et on laisse le coton reposer, bien immergé dans le
liquide. Pour nuances claires un mordançage de 1 à 2 heures
est suffisant; pour nuances foncées on laisse généralement
le coton pendant la nuit dans le bain de mordançage.

Comme c'est en bain refroidissant que le tannin
monte le mieux sur la libre, il faut veiller, lorsque le
coton doit servir pour nuances foncées, à ce que le bain
soit bien chaud lorsqu'on y entre le coton, mais qu'il soit
tiède ou complètement froid lorsqu'on le sort.

Une fois mordancé au tannin, le coton est soigneusement
tordu ou essoré et, sans rinçage préalable, passé dans le bain
de sel d'antimoine.

Après le mordançage au tannin et au tartre émétique le
coton doit toujours être bien rincé, avant d'être propre à la
teinture.

Fixation au tartre émétique et autres sels d'antimoine.
Pour fixer le tannin on lisse le coton pendant 20 à

30 minutes dans un bain froid contenant une quantité de
tartre émétique correspondant à 1/s —1/a du poids du tannin
employé et 1 à 2 litres d'acide acétique pour 1000 litres
de bain. Après fixage on rince soigneusement le coton.

De même que les bains de tannin, les bains de tartre
peuvent servir continuellement. Pour neutraliser l'acide qui
finit par s'y amasser, on y ajoute un peu de carbonate de
soude. On se sert à cet effet d'une solution diluée de

carbonate de soude et on cesse d'en ajouter lorsque le
bain commence à se troubler légèrement.
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En remplacement du tartre émétique on peut, avec
le même succès, employer certains succédanés dont les
principaux sont:

Le sel d'antimoine (fluorure d'antimoine et sulfate
d'ammonium) il en faut 9 parties pour remplacer 10 parties
de tartre émétique; l'antimoine (lactate double de calcium
et d'antimonyl) qui s'emploie dans les mêmes proportions
que le tartre émétique. (Pour les autres substituts du
tartre émétique, voyez l'annexe.)
Après tannage ou après fixage au tartre émétique le coton

ne doit pas séjourner trop longtemps à l'air, sinon il prend
facilement une teinte brunâtre et ces places restent plus ternes
après teinture. Si la teinture ne peut pas être effectuée le même
jour, il est utile de recouvrir le coton d'un linge humide.

Teinture.
On ajoute au bain froid d'abord 1 à 11/a°/° d'acide

acétique, puis une petite portion de la solution de colorant,
et on lisse pendant 10 minutes environ. On lève ensuite le
coton, on verse dans le bain une nouvelle portion de colorant,
on chauffe lentement jusqu'à 40° C., on ajoute le restant
de la solution de colorant et on achève de teindre à la

température de 60° C. environ.
Lorsqu'on teint avec Naphtindone on doit, au

lieu d'acide acétique, ajouter au bain 3%> de sulfate
d'alumine ; on donne quelques lisses sans colorant, on lève
le coton et on ajoute alors la première portion de colorant.
Lorsque la totalité du colorant a été ajoutée et que le
bain est épuisé, on chauffe au bouillon et on lisse encore

pendant 20—30 minutes.

b) Teinture sur coton
mordancé avec tannin et sels de fer.

On mordance le coton exactement comme il est indi¬

qué sous a), avec du tannin, du sumac ou d'autres matières
tannantes et le fixage se fait avec des sels de fer au lieu
de sels d'antimoine.
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Ce mode de fixage est d'un emploi beaucoup plus
rare que le fixage à l'antimoine et n'est généralement
appliqué que pour des nuances très foncées.

On se sert soit d'un bain de pyrolignite de fer à
2—3° Bé, soit d'un bain de sulfate de fer à 3—4°/o du poids
du coton.

Après avoir tordu bien régulièrement le coton tanné,
on le lisse pendant 10 à 15 minutes sans chauffer dans le
bain froid contenant le mordant de fer; puis on rince très
soigneusement et on teint comme il est indiqué à la page 148.

Les teintes fixées aux sels de fer étant moins solides

que celles fixées aux sels d'antimoine, on applique également
ce procédé en fixant le tannin d'abord au sel d'antimoine,
et en fonçant ensuite avec des sels de fer, ou encore en

ne passant en sels de fer qu'après la teinture.

Pour augmenter la solidité des colorants basiques, on procède
souvent à un second fixage, après teinture, en passant les teintes
de nouveau en bain de tannin et de tartre émétique. On donne
d'abord quelques lisses à froid dans le vieux bain de tannin et,
après avoir bien tordu, on passe dans le vieux bain de tartre
émétique.

On rince ensuite et on sèche.

Teintes directes des Colorants basiques.

Quelques colorants basiques, au lieu d'être teints sur mor¬
dant de tannin et tartre émétique, peuvent se teindre en bain
de sel marin comme les Couleurs Diamine et bien que les teintes
ainsi produites ne soient pas aussi solides au lavage et à la
lumière, elles trouvent cependant leur application dans certains
cas isolés.

Ce sont surtout le Naphtindone BB et l'Irisamine G qu'on
emploie de cette façon.
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Selon que la nuance à obtenir est plus ou moins foncée
on ajoute au bain de teinture 30 à 50 gr. de sel marin par litre,
on entre le coton à 40—50° C. et on chauffe lentement au bouillon;
pour l'irisamine il est inutile de chauffer à une haute température
et il suffit de teindre à 40—50° C.

Les teintes de Naphtindone peuvent être rincées après leur
sortie du bain; pour celles d'Irisamine, au contraire, on se borne
à tordre le plus régulièrement possible et on sèche ensuite à
une température modérée.

On peut continuer à se servir des bains de teinture. Poul¬
ies premières opérations on les recharge avec la moitié de la
quantité de sel employée pour le lor bain et ensuite, si on con¬
tinue pendant longtemps à utiliser le même bain, avec le tiers
seulement.

Teintes d'Irisamine sur coton filé mordancé à l'huile

pour rouge turc.

Ce procédé est appliqué pour obtenir sur coton filé des
nuances roses très vives. On mordance le coton deux ou

trois fois avec de l'huile pour rouge turc et on teint ensuite en
bain froid.

Le coton est terriné par parties de Y2 k° dans un bain
composé de V3 d'huile pour rouge turc et 2/s d'eau; après le
passage de chaque V2 L° de coton on rajoute 1 litre du même
mélange.

Le coton est ensuite tordu avec soin, chevillé et séché et
après séchage on répète la même opération.

On teint en bain froid aussi court que possible, avec
addition d'un peu d'acide acétique, et on ajoute la solution de
colorant en deux ou trois portions.

Pour obtenir des teintes bien unies il est important de
tordre le fil bien uniformément et de le mordancer 2 ou 3 fois

avec l'huile pour rouge turc.



Teintes des Colorants basiques
avec tableau synoptique

de leurs propriétés et solidités.

Dans la classification des solidités, IV représente le maximum et
I le minimum de résistance. P. ex. la solidité à la lumière IV

correspond à celle de l'Indigo tandis que I correspond à celle
du Eouge Congo.
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Colorants

Nom du colorant
Solidité

au lavage

Solidité

à la
lumière

Solidité
au

soufre

Solidité

au

fer chaud

Thicaflaviné T, brev. s. g.
l°/o

30/0

L g- La Thioflavine T est

très solide au lavage
et les teintes suppor¬
tent même assez bien
le lavage au carbonate

de soude.

IL Pas solide
au soufre.

Très solide

au fer chaud.

III—IV.

Parap hosphine G, brev. s. p
1 °/o

3°/o

d. g. Pas tout à fait aussi

bonne que celle de
la Thioflavine T ; les
teintes perdent un peu

de leur intensité.

IL Après la¬
vage la

nuance est

plus rouge.

IV.

Parap hosphine R, brev. s.
1%

30/0

y. A. g. Comme la Paraphos-
phine G.

II—III. Comme la

Paraphos¬
phine G.

IV.

Phosph ine nouvelle G, brev.
l°/o

30/0

s.g.d.g. inférieure à celle de
la Paraphosphine G ;
les teintes ne suppor¬

tent qu'un
léger savonnage.

m. La nuance

est un peu
plus forte¬
ment modi¬
fiée que celle

des Para-

phosphines.

IV.
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Solidité
au

chlore

Solidité aux acides

pour la teinture
des tissus mi-laine

en bain acide

Autres marques
du même groupe de colorants

Observations

Supporte
très bien un

léger
/. chlorage.

'

Les teintes suppor¬
tent bien la tein¬
ture ultérieure en

bain acide, sans
colorer la laine.

Par suite de sa nuance jaune verdâtre très
vive, la Thioflavine T est rangée parmi les
colorants jaunes les plus importants Ses
teintes ont une bonne solidité au lavage
et à la lainière et sont aussi très solides

aux acides- Sa bonne solidité au chlore
est fort appréciée pour l'impression ; mais
la ThioUavine T trouve aussi son appli¬
cation dans la teinture des filés et de la
pièce, pour nuances jaunes et jaune-ver-

dâtre vives.

Pas solide
au chlore.

A peu près comme
la Thioflavine T,
mais colore la laine

très légèrement en
jaune.

Les deux Paraphosphines s'emploient pour
nuances jaunes foncées et comme élément
jaune pour nuancer les teintes orangées
et rouges produites au moyen décolorants

basiques.

Elles servent également comme produits
de remontage bon marché pour aviver les

teintes brunes sur velours de coton.

Pas solide
au chlore.

Comme la Para-

phosphino Ci.

Pas solide
au chlore.

Los teintes ne sont

pas assez solides
uux acides pour
servir pour ces

articles.

La Phosphine nouvelle G trouve en tein¬
ture un emploi restreint; ?nais elle convient
très bien pour l'impression du coton, de

la mi-laine et de la mi-soie.

10*
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Colorants

%

Nom du colorant
Solidité

au lavage

Solidité
à la

lumière

Solidité
au

soufre

Solidité
an

fer chaud

Orang § au tannin R, brev. s.
1 o/o

30/0

g- d- g- Les teintes perdent
de leur intensité par
le lavage au savon
ou au carbonate de

soude, mais peuvent
néanmoins suffire

pour beaucoup
d'articles.

II—III. Après la¬
vage la

nuance est

légèrement
plus rouge.

IV.

Ghrysoïdine F
l°/o

■11
30/0

Les teintes n'ont pas
de solidité au lavage.

II. Après le
lavage la

nuance est

un peu plus
rouge.

m.

Brun Bismarck JJ
10/0

3 »/o

Comme la

Chrysoïdine.
I—IL. Relative¬

ment solide

au soufre.

m.

Brun au tannin B
i»/o

30/0

Comme la

Chrysoïdine.
IL Après la¬

vage la
nuance est

un peu plus
vive.

m.
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Solidité
au

chlore

Solidité aux acides

pour la teinture
des tissus mi-laine

en bain aoide

Autres marques
du mémo groupe de colorants

Observations

Pas solide
au chlore

Les teintes ne sont

pas assez solides
aux acides pour

pouvoir être em¬

ployées pour articles
mi-laine.

Ce produit se présente dans le
commerce sous forme de pâte

et sous forme de poudre.

L'Orangé au tannin donne des teintes
relativement solides au lavage et à la
lumière. On l'emploie sur coton tanné,
pour les nuances orangées ou, nuancé
avec de la Safranine, pour nuances rouge-

jaunâtre.

Pas solide
au ohlore.

Comme l'Orangé au
tannin.

Les marques principales qu'on
trouve dans le commerce sont

les suivantes :

Chrysoïdine en cristaux; c'est
la plus employée;

Chrysoïdine F; donne des teintes
jaunes très vives;

Chrysoïdine R; c'est la marque
la plus rouge;

Chrysoïdine AG; c'est le produit
le plus jaune du groupe.

Ces colorants s'emploient beaucoup pour
remontage.

Pas solide
au chlore.

Bien plus solide aux
acides que la

Chrysoïdine. Néan¬
moins n'est employé

pour ces articles
qu'exceptionnelle¬

ment.

On trouve dans le commerce les

marques suivantes de Bruns
Bismarck :

Brun Bismarck JJ ; c'est la plus
employée ;

Brun Bismarck EE; c'est la
marque la plus rouge;

Brun Bismarck F F est un peu
plus vif que le EE;

Brun Bismarck P S est un peu

plus rouge et plus terne que
le JJ;

Brun Bismarck FFJ est la

marque la plus jaune.

Pas solide
au chlore.

Comme la

Chrysoïdine.
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Colorants

Nom du colorant
Solidité

au lavage

Solidité
à la

lumière

Solidité
au

soufre

Solidité

fer

Irisamine G, brev. s. g.d. g.
1%

3°/o

Safranine G extra 0

3«/o

La solidité ou lavage
est relativement

bonne. Les teintes
11e perdent au lavage

que peu de leur
intensité et 110

dégorgent pas sur le
ooton blanc.

La solidité au lavage
est très bonne.

Ce n'est quo par un

lavage énergique au
carbonate de soude

que les teintes
dégorgent

légèrement sur le
coton blanc.

11—m. Pas solide

au soufre.
Très solide

au fer chaud,

IV.

ni. Après
lavage la

nuance n'est

que peu

modifiée.

IV.

Héliotrope au tannin
10/0

30/0

Comme la Safranine. m. Bonne. m.

Fuchsine Diamant
>A<y0

l'/s°/0

Pas tout à fait aussi
bonne que la

Safranine; néanmoins
les teintes supportent
encore le lavage au

savon.

Pas solide. II.
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Solidité
au

chlore

Solidité aux acides

pour la teiuturo
des tissus mi-laine

en bain acide

Autres marques

du même groupe de colorants
Observations

Pas solide
au chlore.

Par le traitement

en bain acide les

teintes pâlissent
légèrement.

Néanmoins la

solidité de ces

teintes aux acides

est suffisante pour

beaucoup
d'articles.

L'Irisant ine possède la même solidité ait

lavage et à la lumière que la Rhodamine,
dont elle se distingue par sa nuance

bleuâtre particulièrement vive.

En dehors de son emploi en impression
elle sert en teinture, principalement pour

nuances roses vives.

Pas solide

au chlore.
Pas suffisante. Les principales marques de

Safranine qui se trouvent dans
le commerce sont:

G extra 0, qui est la plus
employée;

Safranine GGS, qui est la mar¬

que la plus jaunâtre;
i donne la
1 même nuance

Safranine S 150.' lue Safranine
| G extra 0 mais

est plus
t concentrée.

La Safranine continue à être d'un grand
emploi dans la teinture en flottes et en
pièces. En raison de sa solidité au lavage
et à la lumière relativement bonne et de
sa nuance analogue à celle du Rouge turc,
elle remplace souvent ce dernier dans

l'industrie des filés pour tissage.

On combine la Safranine avec la Thiofia-
vine T ou l'Orangé au tannin pour obtenir
des nuances rouges jaunâtres, et avec
VHéliotrope au tannin, pour obtenir des
rouges bleuâtres. Dans l'industrie du
velours de coton la Safranine sert soit
pour nuances rouges foncées, soit pour

remontage.

Pas solide
au chlore.

Un peu meilleure
que celle de la
Safranine, mais

à peine suffisante.

Appartient au groicpe des Sàfrànines et
a la même solidité à la lumière et au

lavage. L'application est également la
même et il ne s'en distingue que par sa

nuance tirant sur le violet.

Pas solide
au chlore.

Au groupe des Fuchsines
appartiennent:

Fuchsine Diamant gros orist. D
et petits crist.;

Fuchsine jaunâtre, qui donne
une nuance un peu plus jaune ;

Rouges Russes J et B qui
donnent un rouge plus terne
que la Fuchsine;

Géranium, donne un rouge
Fuchsine terne, plus jaunâtre ;

Cerise, comme le Géranium mais
d'une nuance plus bleuâtre.

La Fuchsine s'emploie principalement, à
cause de sa vive nuance rouge bleuâtre,
tantôt sur coton mordancé, tantôt pour

remontage.
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Nom du colorant
Solidité

au lavage

Solidité
à la

lumière

Solidité
au

soufre

Solidité
au

fer chaud

R

6 B

Violet Méthyl Les teintes résistent
assez bien au lavage.

I. Pas solide au

soufre.
iii—IV.

Violet neutre solide
10/0

Meilleure que celle
du Violet Méthyl.

n. Après lavage
la nuance est
un peu plus

vive.

IV.

Bleu Méthylène nouveau
1% brev.

3 R,
• g- d. g-

Comme le Violet
Méthyl.

i—il Pas solide au

soufre.
IV.

Ble u Méthylène nouveai
1 °/o brev.

R.
• g- d. g.

Bonne au lavage avec
savon et avec carbo¬

nate de soude.
La nuance devient

seulement un peu

plus violette.

il Pas solide au

soufre.
m-iv.



basiques.

Solidité
au

chlore

Solidité aux acides

pour la teinture
des tissus mi-laine

en bain aeide

Autres marques
du même groupe de colorants

Observations

Pas solide au

chlore.

Les marques

bleuâtres, comme

le GB et le 3B,
supportent bien la
teinture ultérieure
en bain acide et ne

dégorgent que
faiblement sur la

laine blanche.

Le Violet Méthyl 4R est la
marque la plus rouge.

Le Violet Méthyl 6B est la
marque la plus bleue.

De même que la Fuchsine, le Violet Formyl
est encore beaucoup employé à cause de
s(i nuance particulièrement vive, ùussi bien
sur coton mordàncé que pour remontage.

Pas solide au

chlore.
Pas solide aux

acides.

Le Violet neutre solide est inférieur au
Violet Méthyl comme vivacité, mais il lui
est supérieur sous le rapport de la solidité

au lavage et à la lumière.

Pas solide au

chlore.
Les teintes ont une

bonne solidité aux

aoides et colorent
moins la laine

blanche que le
Violet Méthyl.

Ces deux produits s'emploient sur âoton
mordàncé, pour nuances bleu-marine vives;
ils servent aussi pour le remontage des

Couleurs Diàmine.Pas solide au

ohlore.
Bonne.
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^ ,Colorants

Nom du colorant
Solidité

au lavage

Solidité
à la

lumière

Solidité

au

soufre

Solidité

au

fer chaud

Bleu Méthylène nouveau N,
. l'0/o brev. s. g. d. g.

Ce produit est très
solide au lavage. Les

IV. Après un
bon lavage

III. ;

•

.

,

.

teintes résistent bien
à un lavage normal
au savon ou au car¬

bonate de soude.

la nuance

est un peu

plus vive.

3»/o

n
Bleu Méthylène nouveau NGG,

1 °/o brev. s. g. d. g.

A peu près comme
le Bleu Méthylène

IV. Comme le

Bleu
III.

.

nouveau N. Méthylène
nouveau N.

30/0

-

Bleu nouveau

3 °/o
Les teintes suppor¬
tent bien le lavage

IV. Comme le

Bleu -

IV.

R m
en bain de savon

neutre. Par un lavage
en bain de carbonate

de soude la nuance

se modifie.

Méthylène
nouveau N.

30/0

FL

Bleu Métaphénylène, brev.s.g.d.g.
3 °/o

Très solide au la¬

vage; la nuance ne

III. Assez solide

au soufre.
IV.

pâlit que faiblement.

B

30/0

RJn
*
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Solidité
au

chlore

Solidité aux acides

pour la teinture
des tissus mi-laine

en bain acide

Autres marques
du même groupe de colorants

Observations

Pas solide
'âa chlore.

La nuance n'est pas
modifiée par la tein¬
ture de la laine en

bain acide, et la
laine blanche n'est

que légèrement
colorée.

On trouve dans le commerce les

importantes marques ci-après:
Bleu Méthylène nouveau N, qui

est la marque principale;
Bleu Méthylène nouveau NSS;

c'est le Bleu Méthylène nou¬

veau N exempt de zinc.

Le Bleu Méthylène nouveau N compte au
nombre des colorants basiques les plus
employés} tant pour la teinture en flottes
et en pièces que pour la teinture du coton

en bourre.

Il doit cette faveur à sa nuance vive jointe
à son excellente solidité à la lumière et au

lavage. On Vemploie beaucoup pour re¬

montage, en combinaison avec des Couleurs
Diaminé.

Pas solide
au chlore.

Le Bleu Méthylène
nouveau N G G

résiste encore un peu
mieux que le N au
bain acide et il ne

dégorge pas sur la
laine blanche.

Les teintes possèdent la même solidité au
lavage et à la lumière que le Bleu Méthy¬
lène nouveau N, mais leur nuance est plus
verdâtre. De même que le N, le Bleu
Méthylène nouveau NGG s'emploie surcoton

mordancé et aussi pour remontage.

Pas solide
au chlore.

Pas suffisamment

solide aux acides.

Pas solide
au chlore.

Les marques principales de
Bleu nouveau qu'on trouve dans

le commerce sont:
Blou nouveau R, qui est la plus

employée ;
Bleu nouveau G, est de nuance

plus verdâtre ;
Bleu nouveau D 120, donne un

bleu rougeâtre vif;
( donnent un

I bleu plus pur
Bleu nouveau F L J et plus vif

L \ que les mar¬
ques

ci-dessus.

Les Bleus nouveaux comptaient autrefois
parmi les colorants basiques les plus
employés, mais ils ont été en grande
partie remplacés par les Indazine, Bleu
Metaphénylène, Mèthylindone, Naphtin-
done, qui sont plus solides au lavage. Ils
sont cependant encore beaucoup employés
pour remontage et dans l'impression, pour

nuances indigo.

Très solide aux

acides.
On trouve dans le commerce

les marques suivanles de Bleu
Métaphénylène:

Bleu Métaphénylène B; c'est la
marque principale ;

Bleu Métaphénylène BB donne
une nuance plus vive:

Bleu Métaphénylène RJ; c'est
la marque la plus rouge.

Sert pour la production de teintes imitant
l'indigo et s'emploie surtout pour la tein¬
ture en flottes et en pièces, sur coton

mordancé.

11
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Colorants

Nom du colorant
Solidité

au lavage

Solidité
à la

lumière

Solidité
au

soufre

Solidilé
an

fer ctai

Inc lazine M, brev.s. g.d

3°/o

S* Comme les Bleus

Méthylène nouveaux,
très solide au

lavage.

m. Après
lavage la
nuance est

un peu plus
rouge.

IV,

Naph tindone BB, brev. s.g • d. g. Les teintes de

Naphtindone BB ont
uno excellente

solidiié au lavage. Ce
n'est qu'au bouillon

dans une lessive

fortement alcaline

que la nuance devient
plus violette.

III—IV. Après
lavage la

nuance est

un peu • plus
rouge.

IV.

Mét

B

R

hylindone, brev. s. g.
3%

l.g.
"

■ ■

Les teintes possèdent
la même excellente
solidité au lavage que

le Naphtindone et
même au lavage en
bain fortement alcalin

la nuance n'est pas
modifiée.

B: IV.

R: III—IV.

Après
lavage la

nuance est

un peu plus
rouge. .

IV.

Ve

Vert

brillant

Vert

solide

-t brillant et Vert sol
i%

l°/o

de Les teintes suppor¬
tent bien le lavage en
bain de savon, mais

elles deviennent

beaucoup plus claires
par le lavage en bain

de carbonate de

soude.

I. Pas solide
au soufre.

III—ïï.
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olidité
ai

chiii

Solidité
au

chlore

Solidité aux acides

pour la teinture
des tissus mi-laine

en bain acide

Autres marques
dn même groupe de colorants

Observations

IV. Pas solide
au chlore.

Les teintes ont

une bonne
solidité aux

acides.

Les marques d'Indazine les
plus importantes qu'on trouve
dans le commerce sont les

suivantes :

Indazine M ; c'est la plus em-

ployée;
Indazine GB donne un bleu

verdâtre ;

L'Indazine M se distingue par sa solidité au
lavage particulièrement bonne. Le produit
est fortement employé pour teinture en
flottes et en pièces. Pour le remontage
VIndazine M rend aussi de très bons
services. Pour atténuer la vivacité de la
nuance de ce produit, on fonce souvent les

teintes avec des sels de fer.

Indazine L donne des teintes

plus foncées et plus ternes.

IV. Supporte un
faible

chlorate.

Très solide aux

aoides.

Le Naphtindone BB est la
marque la plus employée.
Il est livré en pâte et en

poudre.
Le Naphtindone BR donne

une nuance un peu plus
violette.

De tous les colorants basiques c'est le
Naphtindone qui est le meilleur substitut
de l'indigo; il donne des teintes non seule¬
ment très semblables au reflet et au plat
à celles de l'indigo, mais aussi très solides
au lavage, à la lumière et aux acides.
Le Naphtindone est d'un emploi très
considérable, tant sur coton mordancé au
sumàc et au sel d'antimoine que sur
articles teints préalablement avec des

Couleurs Diamine.

IV. Pas solide
au chlore.

Par teinture

ultérieure en

bain acide les

teintes pâlissent
légèrement.

Le Méthylindone convient très bien pour
imiter les bleus de cuve clairs; sous le
rapport de là solidité au lavage et à la
lumière il compte parmi les meilleurs

colorants basiques.

[~IÏ. Pas solide
au chlore.

Par teinture

ultérieure en

bain acide les
teintes pâlissent

légèrement et
dégorgent

fortement sur la

laine blanche.

Le Vert Malachite est le sel

double de zinc du Yert

solide.

Ces deux colorants servent à produire sur
coton en flottes et en pièces les verts vifs

connus.
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D. Rouge de Paranitraniline.

En raison de la simplicité du procédé de teinture et de
ses excellentes solidités, le Rouge de Paranitraniline tend de
plus en plus à remplacer le Rouge d'Alizarine.

Les teintes se distinguent par leur bonne solidité à la
lumière et par une solidité au lavage, au chlore et aux acides
tout à fait remarquable. Quant à la solidité au frottement, elles
ne le cèdent en rien sous ce rapport, aux teintes de Rouge
d'Alizarine, spécialement en ce qui concerne les tissus.

Tandis que le Rouge Paranitraniline donne de très bons
résultats sur coton en flottes et en pièces, il n'est que très peu

employé jusqu'à présent pour le coton en bourre, parce qu'on
n'a pas réussi à obtenir sur cette matière des teintes suffisamment
unies.

La teinture sur flottes et sur pièces sera traitée dans des
chapitres spéciaux.

Nous ferons remarquer qu'au lieu de la Paranitraniline, on

peut dans tous les cas, employer le Nitrazol C dont l'appli¬
cation présente plus de facilité, en ce sens qu'on évite la prépa¬
ration du diazo.



 



E. Colorants acides.

(Ponceau, Eosine, Bleu soluble.)

Les colorants acides ne sont employés pour la teinture
du coton que pour la production de nuances vives auxquelles
on ne demande pas de solidité au lavage.

A. Ponceaux.

Crocéines brillantes M, R, B jusqu'à 9B.
Ponceaux FR, FRR, FRRR.
Crocéine AZ.

Parmi ces colorants les Crocéines sont les importants;
elles fournissent des écarlates vifs très solides à la lumière, mais
très peu solides au lavage.

Mode de teinture.

On teint en bain aussi court que possible (pas plus
de 10 parties d'eau pour 1 partie de coton), contenant
outre le colorant, environ:

3 gr. d'alun )
et 20 „ de sulfate de soude pai lltre de bam"
La quantité de colorant varie suivant l'intensité de la

nuance. Les bains ne s'épuisent pas et il faut garnir le
premier bien plus fortement que les suivants.
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Pour l'application de la Crocéine brillante M on procédera
p. ex. de la façon suivante:

Pour nuances foncées:

1ère opération:

10°/o de Crocéine brillante M
3°/o d'alun

20°/o de sulfate de soude

IP opération et suivantes:

2°/° de Crocéine brillante M
3/4°/o d'alun
5% de sulfate de soude.

Pour nuances

1ère opération:
5% de Crocéine brillante M
3 °/o d'alun

20 "/o de sulfate de soude

moyennes:

Ile opération et suivantes:
1V2°/0 de Crocéine brillante M

3/i °/o d'alun
5 °/o de sulfate de soude.

Pour nuances claires:

1ère opération: IIe opération et suivantes:

3°/o de Crocéine brillante M Y2"/0 de Crocéine brillante M
2°/° d'alun Y2°/° d'alun

10% de sulfate de soude 3% de sulfate de soude.

On entre le coton dans le bain chauffé à 50—60° C. et on

lisse pendant une demi-heure en laissant refroidir. On tord
ensuite bien régulièrement et sans rincer 011 sèche à une tem¬
pérature modérée.

Les autres marques de Crocéines et de Ponceaux se tei¬
gnent de la même façon.
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B. Eosines.

Eosines JJJ, JJF, BN
Eoarlate d'Eosine B

Erythrosine jaunâtre, extra N, B, D
Phloxine (749)
Rose Bengale extra N
Irisamine G

Rose B.

Ces colorants donnent des nuances encore plus vives
que les Crocéines, mais inférieures comme solidité à la
lumière.

Mode de teinture:

On teint pendant une demi-heure à 30—40° C. en
bain court contenant 40 à 50 gr. de sel marin par litre et
on sèche sans rincer. Il est essentiel qu'on teigne en bain
aussi court que possible, contenant au maximum 10—12 litres
d'eau par kilo de coton.

Le premier bain doit être garni avec une forte quantité
de colorant — pour les nuances foncées on va jusqu'à
8—10% — tandis qu'il suffit de recharger les bains suivants
avec O/a à 3%.

De môme on ne doit rajouter aux vieux bains que
15 à 20% de sel marin, du poids du coton à teindre.

Le séchage du coton doit s'effectuer à une tempé¬
rature modérée.

Le Rose B et l'Irisamine G peuvent aussi être teints
sur filé mordancé avec de l'huile pour rouge turc, comme

indiqué page 150 et donnent par ce procédé des roses
extraordinairement vifs.

il»
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C. Bleus solubles.

Bleus solubles B, RB, R
Bleu soluble pur
Bleu Méthyl pour coton
Bleus JBP, JB, BS, F S, RS, RRS
Bleus alcalins RRR jusqu'à 6B.

Mode de teinture:

1. Teinture directe avec alun et sulfate de soude.

On procède exactement comme nous l'avons indiqué
pour la Crocéine à la page 167, mais on n'emploie que la
moitié environ de la quantité de colorant. Les additions
d'alun et de sulfate de soude restent les mêmes.

2. Sur coton mordancé au tannin.

On procède exactement comme pour les colorants
basiques. On obtient ainsi des teintes très vives un peu

plus solides au lavage que celles obtenues par le pro¬
cédé 1, mais qui néanmoins ne peuvent pas être consi¬
dérées comme solides au lavage.

Ce second procédé s'applique surtout aux Bleus
alcalins.



F. Combinaisons de différents

colorants.



 



Remontage des Couleurs Diamine et Immédiates avec

des Colorants basiques.

Les teintes obtenues avec les Couleurs Diamine, soit par
teinture directe, soit par développement, de même que les teintes
des Couleurs Immédiates, possèdent la propriété d'absorber et
de fixer les colorants basiques. Cette propriété peut être mise
à profit pour aviver ou nuancer ces teintes avec des colorants
basiques convenables.

Le remontage doit toujours avoir lieu en bain frais con¬
tenant en plus de la solution de colorant, 2 à 5 °/o d'acide
acétique ou 1 — 3°/o d'alun (du poids du coton). On opère
à froid ou à tiède ; pour les colorants basiques qui montent
rapidement sur la fibre on prend la précaution de donner
d'abord quelques lisses dans le bain ne contenant que l'alun ou
l'acide acétique, et d'ajouter ensuite, en deux ou trois fois, la
solution de colorant.

Pour les tissus, le remontage présente encore l'avantage
de mieux couvrir les corps étrangers (paillettes, coton mort etc.)
qui se rencontrent presque toujours dans les qualités ordinaires.

Afin d'augmenter la solidité des teintes, on peut aussi,
avant le remontage, mordancer de la façon connue, au tannin
et au tartre émétique.



Combinaison des Couleurs Diamine avec le

Noir d'Oxydation.

Cette méthode donne non seulement des résultats plus
réguliers et plus sûrs que le Noir d'Oxydation seul, mais elle
diminue aussi notablement le danger d'un affaiblissement de la
fibre.

On peut procéder de deux façons :

1° ou on donne un piétage faible avec des Couleurs
Diamine et on remonte avec un mordant d'aniline

fort
ou

2° on donne un fort piétage en noir Diamine et on
remonte ensuite avec un mordant d'aniline pro¬

portionnellement plus faible.

Exemple 'pour le procédé 1)
On teint d'abord avec 11/2 à 2°/o de Noir Jais Diamine S S

ou une autre marque de Noir Jais Diamine
avec addition de 15 °/o de sulfate de soude ; on rince, on essore
et on traite avec le mordant d'aniline ci-après:

900 gr. de chlorate de soude sont dissous dans
9 litres d'eau bouillante;

2400 gr. de sel d'aniline sont dissous dans
5 litres d'eau bouillante,

on laisse refroidir, puis on mélange les deux solutions et on

ajoute 80 gr. de sulfate de cuivre dissous dans
1 litre d'eau et

3 litres d'acétate d'alumine à 10° Bé*)
*) Recette pour la production de l'acétate d'alumine à 10° Bé.

Dissoudre 10 kos d'alun dans 14 litres d'eau bouillante

„ 11 „ d'acétate de plomb „ 12 „ „ „

mélanger, laisser déposer et employer la solution décantée.
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On obtient environ 20 litres de mordant d'aniline à 8° Bé

qu'on ramène à 6° Bé par l'addition de 4 litres d'eau.
On traite le ooton dans ce mordant et après avoir bien

exprimé ou essoré, on entre dans la chambre d'oxydation chauffée
à 30° C. Quand l'oxydation est terminée on passe le coton dans
un bain froid contenant, pour 100 litres d'eau

250 gr. de bichromate de potasse et
250 „ d'acide sulfurique à 66° B°.

On lave ensuite et on savonne ou, mieux, on ensime avec

de l'huile.

Pour les noirs bleutés on supprime le traitement avec
bichromate de potasse et acide sulfurique.

Exemple pour le procédé 2)
On teint avec

3l/'i—4°/o de Noir Jais Diamine S S
comme indiqué pour 1) et on remonte avec du mordant d'aniline
à 3° Bé, obtenu par l'addition

d'env. 28 litres d'eau à

20 „ du mordant d'aniline à 8° Bé de la com¬

position qui vient d'être indiquée.
Au surplus on opère comme ci-dessus.
Le remontage en noir d'aniline fixe en même temps le

Noir Diamine, en lui donnant une bonne solidité au lavage.

On obtient un article spécial — coton noir avec fils ou
bouts de laine blancs — en donnant un piétage avec du Noir
Diamine et en remontant ensuite avec du noir d'oxydation.

Le piétage se donne au Jigger avec :
6 gr. de Noir Diamine 31
8 „ de savon

10 „ de sulfate de soude par litre
de bain, à environ 30° C.

On rince ensuite très soigneusement, on sèche et on remonte
au foulard avec un mordant pour noir d'aniline d'oxydation,
ayant environ la moitié de la concentration du mordant habituel.

Après séchage et oxydation, on chrome faiblement le tissu
et on le savonne énergiquement.



Couleurs Diamine et Couleurs Immédiates comme piétage

pour noir d'aniline plein bain.

A. Couleurs Diamine.

On donne le piétage de la façon habituelle. Pour
Noir jais on emploie env. 37a0/0 de Noir Oxydiamine ou
de Noir Diaminéral B, pour Noir bleuâtre env. 31/2 °/° de
Bleu Diaminéral R (en premier bain 4,5 °/o) avec addition de

2°/o de carbonate de soude
30°/o de sulfate de soude

on teint au bouillon pendant une heure, on tord bien ou on
essore et on entre dans le bain d'aniline.

du poids du coton

Remontage au noir d'aniline, pour 100 kilos de coton.

A la quantité d'eau nécessaire on ajoute:

( 4 kos de sel d'aniline
< 6—7 „ d'acide chlorhydrique à 19° Bé
( 3 „ d'acide sull'urique à 66° Bé

puis des solutions de
( 3 kos de sulfate de cuivre et

l 4 „ de chromate de soude.
On lisse pendant une heure en bain froid, on chauffe lente¬

ment pendant une demi-heure jusqu'à 50—60° C., on lève le
coton, on lave et on savonne (avec environ 2 gr. de savon par
litre de bain).

Pour le coton en bourre il faut employer 5 kos de sel
d'aniline par 100 kos de coton; au surplus on emploie les mêmes
quantités que pour les filés.
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Observations.

Pendant le traitement à froid le bain d'aniline ne doit contenir que
juste la quantité d'eau nécessaire (environ 10 à 14 fois le poids du coton).
Ce n'est que lorsqu'on commence à chauffer qu'on peut ajouter de l'eau et
étendre le volume du bain à 18—20 fois le poids du coton.

Si le noir obtenu est trop verdâtre on savonne un peu plus énergi-
quement ou bien on ajoute une trace de carbonate de soude au bain de
savon; au contraire, si le noir est trop rougeâtre on doit, après savonnage
et rinçage, passer le coton en bain acidulé contenant 1 à 2°/o d'acide acétique.

Contrairement à ce qui se fait beaucoup, il n'est pas recommandable
d'ensimer les teintes, parce que leur solidité au frottement en souffre.

B. Couleurs Immédiates.

La combinaison du Noir Immédiat avec le noir

d'aniline plein bain est surtout avantageuse lorsqu'on a en
vue de charger le coton. Le Noir Immédiat remonté au
noir d'aniline plein bain donne en effet une charge un

peu plus forte que le Noir Immédiat seul.
A cet effet on teint en Noir Immédiat de la façon

habituelle mais en n'employant que la moitié des quantités
normales de Noir Immédiat et des divers ingrédients,
nécessaires pour la teinture.

Après teinture on tord, on rince et on essore, puis on

procède au remontage au noir d'aniline de la façon indi¬
quée à la page précédente.

iz



Combinaison de l'Indigo avec les Couleurs Diamine,
les Couleurs Immédiates et les Couleurs basiques.

A. Couleurs Diamine.

Les Couleurs Diamine sont employées tantôt pour

piéter, tantôt pour remonter les bleus de cuve. On réalise
ainsi une économie d'indigo assez notable, tout en obtenant
une meilleure pénétration de la fibre. C'est surtout pour
la teinture du fil de lin, de la toile de lin et d'autres tissus
serrés, qu'on a recours au piétagé, l'indigo seul ne donnant
pas en général une pénétration • suffisante.

Pour cet usage on peut utiliser tous les Colorants
Diamine de nuance noire ou bleu-foncé ; mais on se sert
surtout des marques suivantes: Noir Jais Diamine S S,
Noir Diamine RO et Noir Diamine BH. Dans certains cas,

lorsqu'on veut obtenir des teintes bronzées, on a recours
au Brun Diamine V.

Par exemple on teint d'abord avec:

l1^ °/o de Noir Diamine RO
'/a °/° de Brun Diamine V

avec addition de

2% de carbonate de soude et
5% de sulfate de soude

puis on remonte à la cuve d'indigo.
Pour remonter les bleus de cuve on emploie princi¬

palement les Bleus et les Violets Diamine notamment le
Bleu Diaminéral R, le Bleu solide Diamine C et le Violet
Diamine N, qui possèdent une bonne solidité au lavage et
à la lumière.



Combinaison de différents colorants. 179

B. Couleurs Immédiates.

De même que le Noir Immédiat, les Bleus Immédiats C
et CE et le Bleu Immédiat direct donnent d'excellents

résultats pour le piétage des bleus de cuve.

C'est surtout pour le piétage des nuances foncées
qu'on emploie le Noir Immédiat, à raison de 2—5°/o de
colorant.

Quant aux Bleus Immédiats on se sert de la marque C
pour le piétage des teintes claires et de la marque CR
pour les teintes plus corsées et plus violettes.

En général il est superflu de vaporiser les teintes
d'indigopiétées avec duBleu Immédiat. L'utilité duvaporisage
dépend toutefois de la nuance et de la nature de la cuve

employée.
Si l'on emploie une cuve à l'hydrosull'ite, on peut

supprimer le vaporisage aussi bien pour les teintes claires
que pour les nuances foncées.

Dans la cuve poudre de zinc-chaux les nuances
claires sont plus vives lorsqu'on a préalablement vaporisé
le fond de Bleu Immédiat. Pour les nuances moyennes et
foncées le vaporisage est inutile.

Par contre le vaporisage préalable est à recommander
lorsqu'on se sertdelacuve sulfate de fer-chaux, caries
teintes sont beaucoup plus vives.

Il est sans importance que les teintes du Bleu Immédiat
soient rincées ou non avant leur passage à la cuve. Il est,
par contre, très avantageux de laisser séjourner les teintes
remontées à la cuve, pendant 2 ou 3 heures sans les rincer,
et de ne désaciduler et rincer qu'au bout de ce temps.

Quand il s'agit de pièces remontées au Bleu Immédiat
on ne les remonte souvent à la cuve qu'après les avoir
laissées reposer pendant 12 à 24 heures, recouvertes d'une
couverture en feutre.

Quelquefois on donne aussi d'abord un léger pied de
bleu de cuve au coton filé et on remonte ensuite au Bleu

12*
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Immédiat. On procède alors à la teinture et au vaporisage
comme il est indiqué pour le Bleu Immédiat.

D'une façon analogue on peut, au lieu de Bleu Immédiat,
employer le Bleu Immédiat direct comme pied pour bleu
de cuve. Ce colorant présente l'avantage de pouvoir être
appliqué directement, sans vaporisage, pour tout genre de
cuves. On teint à 2—5°/o, puis on rince et on remonte
alors à l'indigo.

C. Colorants basiques.

Dans leur emploi pour bleus de cuve les colorants
basiques ne servent que comme remontage, surtout pour
les aviver. Mais dans certains cas ce remontage sert aussi
pour mieux couvrir les nopes des tissus coton, insuffisam¬
ment teintes par l'indigo.

Ce sont surtout les différentes marques de Bleus
Méthylène nouveaux N, R et 3R ainsi que l'Indazine M
et le Naphtindone BB, qui servent à cet usage.

La teinture s'effectue exactement comme il est indiqué
à la page 173; cependant, dans certains cas, pour obtenir
une plus grande solidité, on mordance d'abord les bleus
de cuve avec tannin et tartre émétique et on les remonte
ensuite avec des colorants basiques, en procédant de la
façon indiquée à la page 145.

t



Combinaison des Couleurs Diamine avec le bois

de campêche.

Le principal défaut des noirs au campêche — leur manque
total de solidité aux acides — peut être facilement corrigé par la
combinaison du campêche avec le Noir Oxydiamine A ou le Noir
Jais Diamine S S d'après le procédé de teinture en un seul bain.

Les proportions suivantes donnent de bons résultats:
Teindre pendant une heure au bouillon avec:

3"/° de Noir Oxydiamine A
9°/o d'extrait de campêche

10 "/o de sulfate de soude.
Laisser reposer la marchandise à l'air pendant quelques

heures ou pendant une nuit; entrer dans un bain froid de
pyrolignite de fer à 1° Bé, contenant 5 gr. de craie par litre,
lisser pendant V2 heure environ et bien laver.

Le pyrolignite de fer peut être remplacé par le sulfate de
fer. On procède comme s'il s'agissait de simples teintes au

campêche; il faut seulement éviter d'ajouter du sulfate de cuivre
ou d'autres sels métalliques au bain de teinture contenant le
Noir Oxydiamine.

Par contre on peut ajouter du sulfate de cuivre au bain
de pyrolignite de fer, bien que, pour ce noir, l'addition de sels
de cuivre soit superflue.

La solidité au foulon des teintes ainsi obtenues n'est pas
aussi bonne que celles des teintes au campêche pur, mais elle
suffit généralement. La solidité aux acides est de beaucoup
meilleure que celle des noirs au campêche seul.

En remplaçant dans ce procédé, le Noir Oxydiamine A
par le Noir Jais Diamine SS on obtient des teintes sensiblement
plus solides à la lumière.



Remontage des teintes au cachou avec les

Couleurs Diamine.

Autrefois on se servait surtout des couleurs basiques ou
des bois pour remonter les teintes a,u cachou. Les teintes
remontées avec les Couleurs Diamine ont sur les précédentes
l'avantage d'être plus solides au lavage, de ne pas décharger
au frottement, et en outre celui d'une manipulation beaucoup
plus simple.

On se sert surtout des produits suivants:
Jaune solide Diamine A

Jaune solide Diamine B

Jaune Diamine CT

Les colorants marqués d'un astérisque peuvent être rendus particu¬
lièrement solides au lavage par traitement au bichromate de potasse et
sulfate de cuivre (voir page 67).

Orangé Diamine B*
Brun Oxydiamine G
Catéchine Diamine G*

Catéchine Diamine 3G*

pour les nuances

brun-jaunâtre

et

Brun Diamine M*

Brun Diamine B*

Noir Jais Diamine S S*

Noir Diaminéral B*

Noir Diaminéral 3B*

Noir Diaminéral 6B*

pour les nuances
brun-foncé.
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A. Teinture du eoton en bourre.

B. Teinture du eoton en bourre, des rubans de earde

et du eoton en mèehes

dans des appareils mécaniques.
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Teinture du coton en bourre.

Couleurs Diamine.

Teintes directes.

Teintes traitées aux sels métalliques.
Teintes diazotées et développées.
Teintes copulées.

Couleurs Immédiates.

Noir Immédiat.
Bleu Immédiat direct.

Bleu pur Immédiat.
Bleu Immédiat.

Brun Immédiat et Bronze Immédiat.

Nuances grises et mode avec les Couleurs Immédiates.
Combinaisons de Couleurs Diamine ou Immédiates avec le noir

d'aniline plein bain.
Teinture avec colorants basiques.

Remontage avec colorants basiques.
Ensimage du coton en bourre.

Teinture du coton en bourre, des rubans de carde
et du coton en mèches dans des appareils mécaniques.

Couleurs Diamine.

Teintes directes.

Teintes traitées aux sels métalliques.
Teintes diazotées et développées.
Teintes copulées.
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Couleurs Immédiates.
Noir Immédiat.

Bleu Immédiat direct.

Bleu pur Immédiat.
Bleu Immédiat.

Brun Immédiat et Bronze Immédiat.

Colorants basiques.

Remontage avec colorants basiques.
Production des nuances les plus courantes sur coton

en bourre.



Teinture des Couleurs Diamine sur coton en bourre.

Les Couleurs Diamine trouvent un emploi très étendu dans
la teinture du coton en bourre et gagnent journellement du
terrain pour cette application, qui offre des avantages très grands.

Ces avantages sont surtout :

1° La simplicité du mode de teinture; un bouillon d'une
heure suffit pour la plupart des nuances.

2° Le coton conserve toute sa souplesse et se laisse très
facilement filer; le coton teint en Couleurs Diamine
peut servir pour les filés très fins aussi bien que le
coton écru, sans occasionner de déchets appréciables.

3° La facilité du cardage du coton et, par suite, le peu
d'usure des cardes.

Les teintes directes de la plupart des Couleurs Diamine ont
une bonne solidité au lavage qui, notamment en nuances claires,
est généralement suffisante.

Les nuances foncées, obtenues par teinture directe, suffisent
pour bon nombre d'applications, surtout lorsqu'elles ne doivent
pas être foulonnées avec du coton blanc ; lorsque la solidité au
foulon est de rigueur, on a recours

au traitement avec sels métalliques
au diazotage et développement, ou
à la copulation

pour fixer le colorant solidement sur la fibre.
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Teinture directe avec les Couleurs Diamine.

La méthode la plus simple consiste à teindre les Couleurs
Diamine dans de grandes barques en bois, en cuivre ou en

fonte, en chauffant autant que possible par la vapeur indirecte.
Le chauffage des chaudrons en cuivre se fait de préférence,

au moyen du double-fond connu.

On garnit le bain comme suit:
pour nuances claires, avec

2°/o de carbonate de soude et

10°/o de sulfate de soude
ou

2°/o de savon et
5"/o de phosphate de soude

pour nuances foncées, avec

2°/o de carbonate de soude et
20°/o de sulfate de soude

ou

2% de carbonate de soude et
30°/o de sel marin.

On chauffe le bain au bouillon, on entre le coton sec,

préalablement bien ouvert et, en manœuvrant comme d'habitude
on fait bouillir pendant environ 3/4 d'heure à une heure.

Dans la teinture des nuances claires et moyennes les bains
s'épuisent généralement. Ce n'est que pour des nuances foncées
qu'il est, dans certains cas, utile de les conserver pour les
employer à nouveau. Pour épuiser les bains le plus complè¬
tement possible, on doit avoir soin de les faire aussi courts que

possible et, lorsque cela peut se faire, d'y laisser séjourner le
coton quelque temps pendant qu'ils refroidissent. Le volume
d'eau ne doit pas dépasser 18 à 20 fois le poids du coton.

Après teinture on lève le coton, on le laisse refroidir
pendant quelque temps et on rince.

Nous ferons remarquer à ce propos qu'il n'est pas re-
commandable de laisser reposer le coton teint, pendant un temps
prolongé ou pendant toute une nuit, sans l'avoir rincé préalable-
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ment. Les teintes ne peuvent pas gagner en intensité par ce

moyen mais la nuance des parties du coton non exposées à l'air
peut se modifier. Par contre on peut sans inconvénient laisser
reposer pendant quelque temps à l'état humide, le coton bien rincé.

Dans beaucoup de cas on ne rince pas le coton après
teinture, mais on l'essore seulement et on le sèche ensuite.

Les colorants indiqués à la page 10 peuvent également
trouver ici leur application pour nuancer en bain chaud.

Teintes fixées après teinture par des sels métalliques.

Le traitement aux sels métalliques est principalement
appliqué aux teintes sur coton en bourre pour en augmenter la
solidité à la lumière et au lavage.

Les colorants à employer ainsi que les méthodes à suivre
sont indiqués à la page 65.

La teinture se l'ait comme d'habitude pour les teintes directes.
Après teinture on laisse écouler le bain et on rince le

coton pour le traiter ensuite aux sels métalliques dans la même
barque, ou bien on entre le coton, préalablement rincé, dans le
bain de sels métalliques, préparé suivant les indications données
pages 66—68.

Lorsqu'on fait resservir les bains de sels métalliques, il
suffit, pour les recharger, d'y ajouter les 2/3 ou la moitié des
quantités de sels employées pour le premier bain.

Teintes diazotées et développées.

Ce traitement a surtout pour but d'obtenir des teintes le
plus solides possible au lavage.

Les colorants qui se prêtent au diazotage et au développe¬
ment se trouvent énumérés à la page 85.

On procède à la teinture comme pour les teintes directes.
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Après teinture on rince à l'eau froide puis on diazote et
on développe. Les indications relatives à ces opérations se
trouvent détaillées à la page 86.

On peut procéder de différentes manières,
a) On entre d'abord le coton dans une barque contenant un

bain de nitrite de soude et d'acide chlorhydrique. On
manœuvre pendant 15 à 20 minutes, on lève pour entrer
ensuite dans une barque remplie d'eau acidulée; on
manœuvre pendant quelques instants, puis on entre dans la
troisième cuve, contenant le bain de développement dans
lequel on manœuvre pendant environ 20 minutes.

On lève ensuite et on rince.

Tous ces bains sont employés à froid et il faut
veiller à ce que le coton soit suffisamment refroidi lorsqu'on
l'entre dans le bain de diazotage.

'

b) On procède comme ci-dessus, avec cette différence qu'on
ne traite que de petites parties à la fois et que pour trans¬
porter le coton d'une cuve à l'autre on se sert d'un double-
fond en bois, ou d'un filet suivant le croquis ci-dessous.
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Le coton teint, rincé et essoré est placé dans un filet
qu'on peut mouvoir au moyen d'une grue à poulies fonctionnant
au dessus des barques.

La première barque, A, contient le bain de nitrite de
soude et d'acide chlorhydrique ; la deuxième, B, contient de
l'eau acidulée à l'acide chlorhydrique ou sulfurique et la
troisième, C, contient le bain de développement.

On laisse le coton pendant 15 à 20 minutes environ
dans les barques A et C, et pendant quelques minutes
seulement dans la barque B. On manœuvre énergiquement,
on lève, on laisse égoutter et on entre dans la barque
suivante ou bien, au sortir de la barque C, on rince.

c) On se sert aussi beaucoup de la laveuse ordinaire pour les
différentes opérations du diazotage et du développement.
On rince d'abord le coton teint, puis on ajoute à l'eau de
rinçage du nitrite et de l'acide chlorhydrique et on mani¬
pule le coton dans ce bain pendant 15 minutes environ.
On vide l'appareil et on le remplit avec de l'eau froide à
laquelle on ajoute un peu d'acide chlorhydrique ; on rince
le coton dans ce bain pendant quelques minutes et finalement
on le traite pendant environ 1/v d'heure dans un nouveau
bain contenant le développeur.

d) Dans certains grands établissements de teinture, le procédé
suivant a donné toute satisfaction:

On aménage au dessous de la barque de teinture, trois
bassins en maçonnerie. Celui du milieu, placé directement
sous la barque de teinture, sert à recueillir le bain de tein¬
ture et les deux autres, à conserver les bains de diazotage
et de développement. Quand la teinture est terminée on
laisse écouler le bain dans le bassin du milieu et on rince
le coton à froid, puis, au moyen d'une pompe, on déverse
sur le coton le bain de diazotage. Après un rinçage som¬
maire on fait de môme pour le bain de développement.
On doit laisser agir les bains de diazotage et de déve¬
loppement, pendant 15 à 20 minutes environ.



192 Teinture du coton en bourre.

Remarque.
On peut conserver les bains de diazotage et de déve¬

loppement pour les utiliser à nouveau. Dans ce cas les
quantités nécessaires pour les regarnir se réduisent de
l/i, comme indiqué à la page 89.

Teintes de Couleurs Diamine copulées.

La copulation des teintes sur coton en bourre s'est surtout
bien introduite pour la production de nuances brunes et noires,
grâce à la simplicité et au bon marché du procédé, qui donne
des teintes très solides au foulon.

On trouve aux pages 111—112 rémunération des colorants
qui se prêtent à la copulation. — La teinture s'effectue comme

pour les teintes directes.
La copulation se fait de préférence dans des récipients en

bois. On rince le coton après teinture ou on l'essore à froid,
puis on l'entre dans le bain de copulation.

Ce bain se prépare soit avec du Nitrazol C soit avec de
la Paranitraniline C diazotée, comme indiqué à la page 113, sans
addition de carbonate de soude ni d'acétate de soude. La

solution de Nitrazol ou de Paranitraniline se prépare suivant les
données des pages 112 et 113, mais on augmente d'un quart
les proportions indiquées. On manœuvre énergiquement le coton
pendant 20 à 30 minutes dans ce bain froid.

Afin d'obtenir des teintes uniformes il est important de
bien manœuvrer le coton; si on manipule insuffisamment, la
copulation peut, à certaines places, être incomplète.

On rince ensuite les teintes copulées, et après ensimage on
les sèche.
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Généralement on ne conserve pas le bain de copulation,
qui s'épuise presque entièrement.

Ob servation.

Quelle que soit la méthode de fixation employée (diazotage,
copulation ou traitement aux sels métalliques), on échantillonne
toujours sur les teintes directes; l'effet produit par ces différents
traitements étant toujours le même, la conformité des teintes
directes suffit pour arriver toujours au même résultat final.
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Teinture des Couleurs Immédiates sur coton

en bourre.

Les Couleurs Immédiates donnent des teintes excessivement

solides au foulon, aux acides et à la lumière et conviennent
très bien pour la teinture du coton en bourre. Leur mode
d'emploi est des plus simples; il faut seulement avoir soin
d'éviter le contact du bain avec du cuivre. C'est pourquoi on
se sert de barques en bois ou en fonte et de serpentins en fer
ou en plomb.

Teinture du Noir Immédiat.

Pour 50 kilos de coton en bourre

dans environ 800 litres d'eau.

Premier bain: 4 kos de carbonate de soude calc.

7 à 8 „ de sulfure de sodium crist.
9 à 10 „ de Noir Immédiat*)

30 „ de sel marin.**)

En continuant à teindre sur le même bain il faut rajouter
à peu près les proportions suivantes, calculées sur le poids
du coton: 2°/o de carbonate de soude calc.

8 à 10% de sulfure de sodium crist.
10 à 12% de Noir Immédiat*)

6 à 8°/o de sel marin.**)
*) Les tableaux synoptiques p. 136 donnent les différences entre les

diverses marques de Noir Immédiat.
**) Par sel marin nous entendons le sel industriel ordinaire, (sel gris)

dénaturé. On peut le remplacer par le sulfate de soude en tenant compte
que 10 parties de sel marin correspondent à environ 12 parties de sulfate
de soude calciné et à environ 24 parties de sulfate de soude cristallisé.
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On entre le coton sec dans le bain bouillant, on crochète
pendant 10 minutes environ, puis on couvre la barque avec un
couvercle muni de trous et on maintient encore le bouillon

pendant une demi-heure.
Si l'on tient à abréger la durée de la teinture on n'a qu'à

majorer les proportions de colorant pour le premier bain, les
autres additions restant les mêmes.

Pendant la teinture il faut veiller à ce que le coton reste
toujours au dessous du niveau du bain. On doit éviter de se
servir de bains trop longs. Si pour le premier bain, on emploie
plus de 800 à 900 litres environ pour 50 kos de coton, on doit
augmenter en conséquence la quantité de colorant.

Après teinture on lève le coton, on le fait égoutter au
dessus du bain et on rince dans la laveuse.

On peut aussi effectuer le lavage en arrosant le coton
avec de l'eau qui retombe dans le bain et récupérer ainsi une
bonne partie du bain de teinture chargé de colorant.

On peut aussi essorer le coton immédiatement après sa
sortie du bain de teinture et recueillir le liquide chargé de
colorant, pour le rajouter au bain de teinture. De préférence
on se sert pour cette opération d'une essoreuse en fer. Pour
obvier à l'action nuisible du cuivre on garnit quelquefois de
tissu de coton les essoreuses en cuivre; mais il est préférable
de les faire étamer ce qui n'occasionne que peu de frais.

On peut ensuite terminer le rinçage soit sur l'essoreuse
même, soit sur la machine à laver. Mais dans tous les cas il
faut veiller à ce que le coton soit rincé à fond après teinture.

13*
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Lorsqu'on a à teindre en une fois de fortes quantités de
coton en bourre, il est pratique d'aménager au dessous de la
barque de teinture un réservoir de même capacité, dans lequel
on fait couler le bain. Après avoir teint une partie de coton,
on l'arrose avec un peu d'eau fraîche qui s'écoule également
dans le réservoir et on procède alors au rinçage.

Pour la mise suivante on ramène le bain du bassin dans

la barque de teinture au moyen d'une pompe, et on regarnit
comme il est indiqué ci-dessus.

Traitement aux sels métalliques après teinture.

Pour le coton en bourre on ne donne généralement aucun
traitement en sels métalliques après teinture. Si, pour augmenter
l'intensité ou la beauté de la teinte, on tient à donner un traite¬
ment avec des sels métalliques, il faut employer le bichromate
de potasse seul pour noir-bleu et un mélange de bichromate
de potasse et d'alun de chrome pour noir charbon; dans les
deux cas on fait une addition de 3% d'acide acétique.

Pour ce traitement la température ne doit pas dépasser
70 à 80° C., la durée de l'opération est d'environ 20 à 25 minutes
au maximum.

Ce traitement peut aussi se faire dans la laveuse, il suffit
dans ce cas que le bain ait une température de 40 à 50° C.

Le bain de sels métalliques doit être absolument clair
et limpide; s'il devait se former un précipité, il est facile de le
dissoudre en rajoutant un peu d'acide acétique.

Si le coton en bourre n'est pas soumis à un ensimage
après teinture on le passe, avant de le sécher, dans un bain de
rinçage court, additionné de 2 à 3 gr. d'acétate de soude par
litre et on sèche ensuite sans rincer à nouveau.
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Teinture du Bleu Immédiat direct.

On teint le Bleu Immédiat direct de la même façon que le
Noir Immédiat.

Pour 50 kilos de coton dans environ 800 litres d'eau.

En continuant à teindre sur le même bain il faut rajouter:

On teint pendant environ une heure, on jette ensuite le
coton dans des paniers ou sur un treillis de lattes, de façon
à ce que le liquide retombe dans la barque de teinture, on

rince, on savonne et on sèche. Il est à remarquer qu'on arrive
à une plus grande vivacité de nuance lorsqu'après l'avoir
essoré, on laisse reposer le coton pendant quelques heures sans
le rincer.

La vivacité de la nuance est aussi augmentée par le
traitement avec l°/o de sulfate de cuivre

1°/° de bichromate de potasse et
3% d'acide acétique.

Mais le mode d'avivage le plus employé est le remontage
avec une faible quantité de colorant basique, ce qui peut se faire
sur la laveuse même.

Premier bain: 2% de carbonate de soude
4 à 12% de sulfure de sodium crist.
4 à 12% de Bleu Immédiat direct B
8 à 24% de sel marin.

Va à 1 % de carbonate de soude
4 à 10% de sulfure de sodium crist.
4 à 10% de Bleu Immédiat direct B
2 à 6 % de sel marin

du poids
du

coton.

Teinture du Bleu pur Immédiat.

A l'encontre de ce qui se fait d'ordinaire, le Bleu pur
Immédiat ne se teint pas sur coton en bourre en bain bouillant,
mais en bain tiède ou froid; en outre il n'est pas nécessaire de
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mouiller ou de débouillir préalablement le coton car le Bleu
pur Immédiat pénètre parfaitement bien le coton, même en
bain froid.

Premier bain. (Pour un volume d'eau égal à 20fois environ
le poids du coton):

pour nuances .

, . moyennes foncées
claires

Bleu pur Immédiat 1 à 10% 10 à 20°/o 20 à 30%
Sulfure de sodium crist. 1 à 5% 5 à 10°/o 10 à 15°/o
Carbonate de soude calc. 5 % 5 % 5 °/o
Huile pour rouge turc 2 % 2% 2°/o
Sel marin 2 à 20°/o 20 à 40% 40 à 60%

Le bain ne s'épuise pas complètement et retient environ
la moitié du colorant. On doit donc le regarnir pour les mises
suivantes avec les proportions approximatives ci-après, qui
représentent les quantités effectivement consommées:

Teinture sur vieux bain:

Pour nuanoes
„

, . moyennes ioncees
claires

Bleu pur Immédiat Va à 5 % 5 à 9 % 9 à 13 °/o
Sulfure de sodium crist. V2 à 2 l/a o/0 2'/a à 5°/" 5 à 7 V2 %
Carbonate de soude calc. 2 % 2 % 2 %
Huile pour rouge turc V2 °/° l/2% V2°/u
Sel marin 1 à 5 % 5 à 10% 10 à 20 %

On ajoute d'abord au bain froid la moitié de la quantité
de carbonate de soude indiquée ci-dessus, puis la solution chaude
de colorant, (préparée comme indiqué à la page 123 et finale¬
ment l'huile pour rouge turc et le sel marin. On chauffe
à 35 — 40° C. puis on entre le coton sec dans le bain. Après
l'y avoir manœuvré pendant '/a — % d'heure on l'essore, de
préférence dans une essoreuse en fer ou en cuivre étamé, et
on le laisse reposer en bas pendant '/a à 1 heure. On rince
ensuite à fond et s'il y a lieu on traite avec

1 Va % de sulfate de cuivre
1%% de bichromate de potasse

et 3 % d'acide acétique.
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Teinture des Bleus Immédiats C et CR.

Le mode d'emploi de ces colorants est analogue à celui du
Noir Immédiat ; on fait bouillir d'abord pendant dix minutes,
puis on continue à teindre dans le bain chaud.

Pour 50 kilos de coton en bourre teints dans 800 litres

d'eau, on garnit le
premier bain avec:

ll/i à 2 kos de soude caustique à 40° Bé
5 à 10 „ de sulfure de sodium crist.
5 à 10

„ de Bleu Immédiat (selon l'intensité de la
nuance à obtenir)

5 à 10 „ de sel marin.*)
Pour les mises suivantes faites sur le même bain on rajoute:

1 à 11/2 °/'o de soude caustique à 40° B®
5 à 12 °/o de sulfure de sodium crist.
5 à 12 °/° 0e Bleu Immédiat
4 à 6 °/o de sel marin *)

Pendant la teinture il faut veiller à ce que le coton reste
constamment au dessous du niveau du bain; à cet effet il est
utile de le recouvrir d'un couvercle perforé, d'un certain poids.

Après teinture on lève le coton, on laisse égoutter sur
le bain, puis on essore énergiquement dans une essoreuse en
fonte ou en cuivre étamé. Ensuite ou vaporise sans rincer
au préalable.

On recueille le liquide provenant de l'essorage et on
le rajoute au bain de teinture.

du poids
du coton.

Vaporisage du coton en bourre.

Le vaporisage du coton en bourre se fait de préférence
dans une caisse en bois dans laquelle on étale le coton sur
des claies.

L'introduction simultanée de vapeur et d'air est décrite
à la page 130. On vaporise pendant environ une demi-heure
de la façon qui y est indiquée, on rince à l'eau chaude; et on
sèche après ensimage.

*) Voyez l'observation faite au bas de la page 194.



200 Teinture du coton en bourre.

Au lieu de vaporiser, on peut également développer le
Bleu en laissant simplement reposer le coton humide dans un
local chauffé.

On opère alors de la façon suivante :

Après teinture on essore le coton sans le rincer. Ensuite
on le jette pendant qu'il est encore aussi chaud que possible,
dans des paniers garnis intérieurement de papier d'emballage
huilé ou de toile cirée et recouverts, afin que le coton ne puisse
ni se refroidir ni sécher. Ainsi disposé on porte le coton dans
le séchoir où on le laisse pendant quelques heures ou pendant
toute une nuit.

Le développement du bleu, dans ces conditions, s'effectue
le mieux lorsque la température du séchoir est d'environ
60 — 70° C.

Au lieu de paniers on peut également se servir d'autres
récipients; mais dans tous les cas on doit veiller à ce que le
coton soit toujours logé de telle façon qu'il ne puisse pas sécher
le long des parois du récipient et qu'il conserve sa chaleur
pendant quelques heures.

Après avoir sorti le coton du séchoir on le rince à l'eau
chaude.

Remarque :
Pour échantillonner les teintes de Bleu Immédiat on prélève

un échantillon de la teinte directe, qu'on ne développe pas mais qu'on
conserve sans le rincer à nouveau après l'avoir passé dans un bain
dilué d'acide acétique ou d'alun.

La vapeur agissant toujours d'une façon uniforme sur la
nuance, il suffit parfaitement d'échantillonner le fond avant vaporisage.

Le traitement à l'acide acétique ou à l'alun a pour but d'empêcher
l'altération du bleu non développé.

Teinture du Brun Immédiat et du Bronze Immédiat.

La procédé de teinture pour les différentes marques de
Brun Immédiat et pour le Bronze Immédiat est le même que

pour le Noir Immédiat sauf qu'il faut moins de sulfure de
sodium.
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Pour 50 kilos de coton dans environ 800 litres d'eau.

Premier bain, suivant l'intensité de la nuance:
2 à 4 kos de carbonate de soude calc.

2 à 4 „ de sulfure de sodium crist.
4 à 8 „ de Brun Immédiat

20 à 40 „ de sel marin.*)
En continuant à teindre sur le même bain il faut rajouter

les proportions suivantes, calculées sur le poids du coton:
1 à îy^0/0 de carbonate de soude calc.
2 à 5 °/o de sulfure de sodium crist.
6 à 12 °/o de Brun Immédiat
6 à 12 °/o de sel marin.

Au surplus la teinture s'effectue exactement comme il est
indiqué pour le Noir Immédiat.

En général on ne donne pas de traitement après teinture.
Cependant, en traitant pendant une demi heure à 80° C. avec

l°/o de sulfate de cuivre
2°/o de bichromate de potasse
3°/o d'acide acétique

on obtient des nuances plus corsées et plus solides à la lumière,
tandis qu'avec Nitrazol C on peut obtenir des tons plus nourris
et plus jaunâtres. Pour ce dernier traitement nous avons indiqué
tous les détails à la page 192.

Application des Couleurs Immédiates pour nuances

grises et mode.
Les nuances claires se teignent de la même façon que le

Noir ou le Brun, en réduisant bien entendu les quantités de
sulfure de sodium proportionnellement aux quantités inférieures
de colorant employées.

On garnit p. ex. le bain avec :

3°/o de carbonate de soude
3—4°/o de sulfure de sodium
3—4°/o de Noir Immédiat, Brun Immédiat ou une

combinaison de différentes Couleurs Immédiates.

*) Voyez l'observation faite au bas de la page 194.
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On teint en bain chaud pendant une demi-heure environ
et on rince.

Toutes les Couleurs Immédiates peuvent être de cette façon,
combinées entre elles. En outre on peut nuancer avec certaines
Couleurs Diamine telles que le Jaune solide Diamine B et
l'Orangé Diamine B, en ajoutant ces produits au bain de teinture
même. (Voyez page 134.)

Les teintes claires des Couleurs Immédiates ne subissent

généralement pas de traitement aux sels métalliques, car les
teintes directes possèdent déjà une très bonne solidité au lavage,
à la lumière et aux acides.

Si l'on tient spécialement à une très grande solidité à la
lumière on peut traiter après teinture, avec :

l"/o de bichromate de potasse
l"/o de sulfate de cuivre et

2 °/o d'acide acétique.

Combinaison de Couleurs Diamine ou Immédiates et de

noir d'aniline plein bain.

Comme piétage du noir d'aniline plein bain on peut in¬
différemment employer les différentes Couleurs Diamine indiquées
à la page 176 ou les Noirs Immédiats. La seule différence
que présentent ces deux groupes de colorants dans cet emploi,
est que la solidité des piétages aux Noirs Immédiats est un peu

plus grande; néanmoins la solidité des teintes piétées aux Couleurs
Diamine répond à toutes les exigences normales.

Le remontage au noir d'aniline est décrit aux pages
176 et 177.
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Teinture du coton en bourre avec les

Colorants basiques.

On n'emploie les Colorants basiques sur coton en bourre
que pour des nuances particulièrement vives qui ne peuvent
être obtenues au moyen des Couleurs Diamine ou Immédiates.

Les indications concernant le mordançage et la teinture
sont données à la page 145.

Dans beaucoup de cas cependant, il suffit de remonter
avec des Colorants basiques et sans mordançage préalable, le
coton piété aux Couleurs Diamine ou Immédiates (voir page 173).

Remontage aux Couleurs basiques.

Le remontage aux Couleurs basiques s'emploie beaucoup
dans la teinture du coton en bourre, lorsqu'il s'agit d'obtenir
des nuances vives. Les teintes de Couleurs Diamine, soit
directes, soit copulées ou traitées aux sels métalliques, ainsi que
celles des Couleurs Immédiates, ont une grande affinité pour
les Colorants basiques, qu'elles fixent solidement sur la fibre.

On garnit le bain de remontage avec la quantité voulue de
colorant, 2 à 3"/o d'alun et 2 à 3°/o d'acide acétique du poids
du coton. On entre à froid, on manœuvre pendant quelque
temps sans chauffer, puis on rince et on sèche.

Le remontage peut s'effectuer de la même manière sur la
machine à laver.
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Ensimage du eoton en bourre.

L'ensimage du coton a pour but d'assouplir la fibre. Son
application a surtout beaucoup d'utilité pour le coton en bourre
destiné à la fabrication du fil cardé.

La matière grasse servant à cette opération se prépare
en faisant bouillir ensemble

3 parties d'oléine
1 partie de savon et

1/2 „ d'ammoniaque liquide.
On en ajoute quelques litres au bain dans lequel le coton

doit être ensimé.



Teinture du coton en bourre,

en rubans de carde et en mèches,

sur appareils mécaniques.

Par la teinture sur appareils mécaniques on conserve bien
mieux sa souplesse au coton en bourre et le coût de la main
d'oeuvre est sensiblement inférieur à celui de la teinture en

barques ou chaudrons ouverts.
Non seulement la teinture, mais aussi les traitements après

teinture peuvent s'effectuer sur les appareils mécaniques.
Tandis que pour l'application des Couleurs Diamine les

appareils en cuivre sont préférables on doit, pour la teinture
des Couleurs Immédiates, choisir des appareils en fonte, en

plomb ou en bois. Par contre, les appareils en nickel ou en
fer nickelé, dont le coût n'est guère plus élevé que celui des
appareils en fonte, conviennent aussi bien pour les Couleurs
Diamine que pour les Couleurs Immédiates.

La teinture sur appareils mécaniques est des plus simples.
On doit avant tout se servir d'eau aussi douce que possible et
le plus possible exempte de calcaire, car les eaux dures donnent
facilement lieu à des précipités, qui occasionnent des inégalités
de teintes.

Il est vrai qu'en ajoutant du carbonate de soude au bain
de teinture on peut aussi employer des eaux calcaires; mais les
résultats ne sont jamais aussi sûrs qu'en se servant d'eau douce.

L'approvisionnement d'eau douce est trop subordonné aux
circonstances locales pour qu'il soit possible d'établir des règles
générales. Nous nous bornerons à faire remarquer que dans
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beaucoup de teintureries la quantité d'eau de condensation
qu'on peut recueillir suffit pour alimenter les appareils méca¬
niques, qui n'en nécessitent que relativement peu. Si l'on ne

dispose pas d'une quantité suffisante d'eau de condensation ou
d'eau douce il est utile d'installer un petit appareil à purifier
l'eau, comme différentes fabriques de machines en fournissent.

Teinture des Couleurs Diamine.

Il est impossible de donner une recette générale pour

l'emploi des Couleurs Diamine sur appareils mécaniques, étant
donnée la diversité des systèmes d'appareils en usage et la
nécessité de conformer les additions en premier lieu au volume
du bain.

Pourtant on doit tenir compte de certains principes généraux
énumérés ci-après:

1° Le coton doit être aussi serré que possible dans
l'appareil, afin d'empêcher la formation de canaux

pendant la teinture.
2° Ce n'est que dans des cas exceptionnels que l'emploi

des Couleurs Diamine exige que le coton soit préa¬
lablement mouillé ou débouilli. D'autre part il est
bon de teindre dès le début, en bain bouillant ou tout
au moins chaud.

3° On ne doit pas ajouter une trop forte quantité de sel.
4° L'addition d'une faible quantité d'huile pour rouge

turc favorise l'unisson et la pénétration. Toutefois
elle n'est que très rarement nécessaire.

La teinture sur appareils mécaniques exige l'emploi de
colorants particulièrement solubles et unissant facilement. Dans
la liste ci-après des Couleurs Diamine qui ont donné de bons
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résultats sur appareils mécaniques, celles marquées I conviennent
pour tous les cas tandis que celles marquées II n'unissent pas
tout à fait aussi bien, mais conviennent néanmoins très bien
pour beaucoup d'appareils:

Jaune.

I Thioflavine S

I Jaune Oxydiamine G G
I Jaune solide Diamine A

I Jaune solide Diamine B

I Jaune solide Diamine FF

I JauneTDiamine CT

II Jaune d'or Diamine

II Jaune solide Diamine AR.

Rose et Rouge.
I Rose Diamine

(toutes les marques)
I Rouge* Diamine 4B
I Rouge Diamine 10 B
I Ecarlate brillant Diamine S

I Primuline (diazotée et développée)

II Ecarlate Diamine B

II Ecarlate Diamine 3B

(avec carbonate de soude)
II Rouge Diamine 5B
II Rouge Diamine 6B
II Rouge solide Diamine F

(avec carbonate de soude)
II Rouge Diamine D.

Orangé.
I Orangé Diamine G
I Orangé Diamine DN
I Orangé brillant direct J
II Orangé Diamine B
II Orangé brillant direct R

Brun.

I Brun Oxydiamine G
I Brun Diamine S

I Brun Diamine R

I Catéchine Diamine B

I Catéchine Diamine 3 G

I BrunNitrazolDiamineBD

I Brun Nitrazol Diamine G

I Brun Nitrazol Diamine B

I Brun Nitrazol Diamine T

I Cachou Diamine
(avec carbonate de soude)

II Brun Diamine M

II Brun pour coton A Z
II Brun pour coton N
II Brun Diamine 3 G

II Brun Diaminéral G
II Brun Nitrazol Diamine RD.

Bordeaux et Violet.

I Bordeaux Diamine B

I Héliotrope Diamine G
I Héliotrope Diamine B
I Héliotrope Diamine O

II Rouge violet Diamine
(avec carbonate de soude)

II Violet Oxydiamine G
II Violet Oxydiamine R
II Violet Oxydiamine B
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I Bleu Diamine RW

I Bleu Diamine 2B

I Bleu Diamine 3B

I Bleu pur Diamine
I Bleu pur Diamine FF
I Bleu Diamine C4B

I Bleu Oxydiamine 3R
I Bleu Diaminéral R

I Bleu foncé Diamine R

I Bleu Diamine N C

I Bleu solide Diamine C

I Bleu solide Diamine CG

Bleu.

I Bleu Diaminogène BB
I Bleu Diaminogène G
I Bleu Azo-Diamine R

I Bleu Azo-Diamine RR

Il Bleu Diamine 3R

Il Bleu Diamine BX

II Bleu Diamine BG

II Bleu Oxydiamine R
II Bleu Oxydiamine G
II Bleu nouveau Diamine R

II Bleu acier Diamine L.

V ert.

II Vert Diamine G

II Vert Diamine B

II Vert noir Diamine N.

I Noir Diamine BH

I Noir bleu Diamine B

I Noir Jais Diamine RB

I Noir Jais Diamine CR

I Noir Oxydiamine BG
I Noir Oxydiamine A
I Noir Oxydiamine SA
I Noir Oxydiamine D
I Noir Oxydiamine A M
I Noir Oxydiamine AT
I Noir Oxydiamine RR
I Noir Oxydiamine JEI
I Noir Oxydiamine JB
I Noir Oxydiamine JW
I Noir Diaminéral B

Noir.

I Noir Diaminéral 3B

I Noir Diaminéral 6B

I Noir Nitrazol Diamine B

I Noir Azo-Diamine B

I Noir Béta-Diamine B

I Noir Béta-Diamine BB

I Diaminogène B
I Diaminogène extra

II Noir Diamine ML

II Noir Oxydiamine S000
II Noir Oxydiamine BZ
II Noir Oxydiamine B
II Noir Oxydiamine BM
II Noir Oxydiamine NF
II Noir Oxydiamine NR.
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Teintes directes.

En général la teinture s'effectue, pour les teintes claires,
avec addition de :

x/2 %> de carbonate de soude
3°/o de sel marin

et pour les teintes foncées, avec:

1/2 °/o de carbonate de soude
15°/o de sulfate de soude calc.

La mention "avec carbonate de soude" qui se trouve en

regard de certains colorants de la liste qui précède, signifie que
pour ces marques on doit augmenter la quantité de carbonate
de soude et en employer 1 °/o.

Le Rouge Diamine 4B se teint avec 1/2% de carbonate de
soude et 2% de savon au lieu de carbonate de soude et sel marin.

On teint généralement en bain bouillant; on ajoute d'abord
le carbonate de soude, puis la solution de colorant et on chauffe
au bouillon. On maintient cette température pendant environ
3/4 d'heure à 1 heure. On peut indifféremment ajouter le sel
dès le début ou au cours de l'opération.

Les indications données à la page 8 au sujet des additions
à faire lorsqu'on teint sur vieux bain sont également applicables
ici: on doit veiller à ce que le bain ne se charge pas trop forte¬
ment de sel. Nous avons indiqué à la page 9 le meilleur moyen
de contrôle, qui consiste à titrer le bain de temps en temps avec
l'aréomètre. Pour des nuances claires le bain ne doit pas peser

plus de 2 à 3° B® et pour des nuances foncées il doit marquer
environ 4° B®. Si ces titres sont atteints on supprime provisoire¬
ment toute nouvelle addition de sel.

Pour que le coton se mouille plus facilement on ajoute aussi
dans certains cas un peu d'huile pour rouge turc (environ J/2 à
1 °/o), addition qui se fait en même temps que le carbonate de soude.

14
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Teintes traitées aux sels métalliques.
Les colorants qui se prêtent à ce traitement sont indiqués

aux pages 68 et 207—209.
Après teinture le coton est légèrement rincé, puis traité au

bouillon pendant 20 à 30 minutes dans un bain frais de sels
métalliques (voyez page 66). On rince ensuite et on sèche, ou
on savonne avant séchage.

Teintes diazotées et développées.

On trouve aux pages 207—209 la liste des colorants qui
conviennent pour le diazotage et le développement. Les indi¬
cations relatives à ce procédé sont données à la page 86; mais on

peut réduire considérablement les proportions de nitrite et d'acide
chlorhydrique. Il suffit d'employer

pour nuances moyennes: 1 °/° de nitrite et
3 °/o d'acide chlorhydrique;

pour nuances foncées: \}/i°/o de nitrite et
5 °/o d'acide chlorhydrique

du poids du coton teint.
On ajoute d'abord le nitrite et une petite partie de la

quantité d'acide chlorhydrique, on laisse agir le bain pendant
5 minutes environ, puis on ajoute en plusieurs fois le restant
de l'acide chlorhydrique. La durée totale du diazotage doit
être d'environ un quart d'heure.

On laisse ensuite s'écouler le bain et on rince rapidement
à l'eau froide dans l'appareil.

On garnit les bains de développement suivant les indi¬
cations de la page 89. On développe immédiatement après
rinçage pendant environ 20 minutes. Puis on rince et, s'il y a

lieu, on savonne.
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Teintes des Couleurs Diamine copulées.

Les colorants qui conviennent pour la copulation sont indi¬
qués aux pages 111 et 207—209.

Pour ce traitement on se sert de Nitrazol ou de Para-

nitraniline diazotée ; les proportions sont données à la page 112.
Après teinture on rince le coton à l'eau froide, puis on

le traite pendant environ l/i à 1/2 heure dans le bain de co¬

pulation froid, qui conformément aux données de la page 113,
ne doit contenir ni carbonate de soude ni acétate de soude.

On rince ensuite et on savonne s'il y a lieu.
Pour nuancer les teintes noires on peut ajouter un peu de

Bleu Méthylène nouveau (0,2 à 0,3°/o) au bain de copulation.

Teinture des Couleurs Immédiates.

Par suite de leur excellente solidité et de la simplicité
de leur mode d'application les Couleurs Immédiates se sont
très bien introduites dans la teinture du coton en bourre, du
coton en mèches et des rubans de carde, sur appareils mé¬
caniques.

Tous les systèmes d'appareils mécaniques peuvent être
utilisés, pourvu qu'ils ne contiennent aucune partie en cuivre
ou en laiton. Ceux qui conviennent le mieux sont les appareils
en fonte *) en nickel ou en fer nickelé.

La circulation du bain peut être assurée au moyen d'une
pompe ou de la vapeur ; on ne peut pas, à cet effet, utiliser

*) Pour empêcher que les appareils en fer ne se rouillent il est bon,
dès qu'on cesse de s'en servir, de les rincer avec une solution de car¬
bonate de soude. Cette précaution est surtout nécessaire lorsque les appareils
doivent rester au repos pendant quelques jours.

14*
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l'air comprimé ; par contre l'évacuation de l'appareil peut être
effectuée par le vide.

Comme en général dans la teinture sur appareils mécani¬
ques, il est bon aussi pour les Couleurs Immédiates d'employer
de l'eau aussi exempte que possible de sels calcaires. Nous nous
référons à ce propos, à ce qui est dit page 205.

Il est en outre très important que les appareils permettent
de débarrasser le coton, après teinture, du liquide qu'il contient
et de le rincer à fond immédiatement.

Pour les Bleus Immédiats C et CR on élimine seulement

le liquide dont le coton est imbibé, mais on supprime le rinçage.

Teinture du Noir Immédiat sur appareils mécaniques.

Le premier bain doit être garni comme suit :

5 gr. de carbonate de soude calc.
12 „ de sulfure de sodium crist.
20 „ de sulfate de soude crist.

20—24 „ de Noir Immédiat

par litre
de bain.

du poids du
coton

à teindre.

En continuant à teindre sur le même bain il faut rajouter:
2°/» de carbonate de soude calc.

9 à 10% de sulfure de sodium crist.
12 à 13% de colorant

5 à 10% de sulfate de soude crist.

On ajoute au bain d'abord le carbonate de soude, puis le
colorant, préalablement dissous avec du sulfure de sodium, et
en dernier lieu le sulfate de soude.

Le bain, contenant toutes les additions, est porté à l'ébullition
puis on entre le coton. On teint soit au faible bouillon pendant
environ une heure, soit pendant '/4 d'heure environ au bouillon
et en arrêtant ensuite la vapeur.
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Afin d'éviter les bouillonnements brusques qui se produisent
quelquefois, il est bon d'employer des bains un peu plus longs
que d'habitude, ce qui est du reste nécessaire, car le bain doit
toujours être suffisant pour recouvrir complètement la matière
à teindre.

Une fois la teinture terminée on lâche le bain et on élimine

rapidement le liquide que contient encore le coton, soit en
faisant le vide, soit par pression. On rince ensuite immédiate¬
ment à l'eau froide, soit dans l'appareil même, soit dans un second
appareil. Dans les deux cas on termine le rinçage avec de l'eau
tiède ou chaude.

On peut faire resservir indéfiniment le bain de teinture et
récupérer la première eau de rinçage, qui sert à ramener le
bain à son niveau primitif.

La durée de la teinture dans les appareils mécaniques peut
être considérablement réduite lorsque cela est nécessaire. Il
suffit pour cela de renforcer le bain en conséquence.

On peut également modifier les conditions de température ;

ainsi, lorsqu'il s'agit de la teinture de rubans de carde, on com¬
mence souvent à 80° C. seulement et on laisse refroidir pendant
30 à 40 minutes.

Pour ce qui concerne le traitement aux sels de chrome
après teinture, nous nous référons à ce qui est dit à la page 196.

Si les teintes ne subissent aucun traitement elles doivent

être très bien rincées après teinture.
Dans tous les cas, que les teintes soient traitées on non

aux sels métalliques, on ajoute au dernier bain de rinçage 2 à 3 gr.
d'acétate de soude par litre, on y laisse le coton pendant peu
de temps, puis on sèche sans rincer à nouveau.

Ce traitement à l'acétate de soude ne devrait être supprimé
que lorsque le coton est savonné ou ensimé après teinture.
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Teinture du Bleu Immédiat direct sur appareils

mécaniques.
Pour la teinture sur appareils mécaniques c'est la marque :

Bleu Immédiat direct B extra conc. qui convient le mieux. Elle
a un rendement à peu près double de celui du Bleu Immédiat
direct B.

On garnit le premier bain avec les quantités approximatives
suivantes :

3 gr. de carbonate de soude calc. )
6 à 12 „ de sulfure de sodium crist. } P01" lltre de

• \ b®-"16 à 10 „ de sulfate de soude crist. !
et

3 à 6% de Bleu Immédiat direct B extra conc. j '!u Poids) du coton

En continuant à teindre sur le même bain on rajoute, suivant
l'intensité de la nuance :

1% de carbonate de soude calc.
4 à 10°/° de sulfure de sodium crist.
2 à 5°/o de Bleu Immédiat direct B extra conc.

2 à 5°/o de sulfate de soude crist.
du poids du coton.

On ajoute au bain bouillant d'abord le carbonate de soude
puis le colorant préalablement dissous dans du sulfure de sodium
on teint pendant un quart d'heure au bouillon, on ajoute le sul¬
fate de soude et on continue à teindre pendant env. B/i d'heure.
On laisse s'écouler le bain, on élimine par pression ou par le
vide le liquide dont le coton est encore imprégné et on rince à
fond immédiatement dans l'appareil même.

On procède de même pour les mises suivantes.
Finalement on savonne à chaud, s'il y a lieu, (avec 2—3 gr.

de savon et 1—2 gr. de carbonate de soude par litre), et si les
teintes doivent être remontées avec des colorants basiques, le
remontage se fait en même temps dans ce bain de savon.
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Teinture des Bleus Immédiats C et CR sur appareils
mécaniques.

De même que le Noir Immédiat, le Bleu Immédiat peut
se teindre sur tous les systèmes d'appareils mécaniques. On
peut vaporiser dans l'appareil même ou retirer le coton, après
en avoir éliminé le bain dont il est encore imbibé, et le vapo¬
riser comme indiqué page 129.

Dans les deux cas l'opération du vaporisage est excessi¬
vement simple et donne d'excellents résultats, aussi bien pour
coton en bourre que pour les rubans de carde.

Premier bain. On emploie
5 à 8 gr. de sulfure de sodium crist. 1
2 à 3 „ de soude caustique à 40° B® } par litre de bain
4 à 5 „ de sulfate de soude crist.

15 à 20n/o de Bleu Immédiat.
Toutefois, le premier bain doit contenir au
moins 12 à 15 gr. de colorant par litre.

En continuant à teindre sur le même bain on doit rajouter:
7 à 12 °/° de sulfure de sodium crist.
1 â 17»°/o de soude caustique à 40° B®
7 à 12 °/° de Bleu Immédiat suivant

l'intensité de la nuance

du poids
du coton

à

teindre.

On porte le bain à l'ébullition, on entre le coton et on
teint pendant 3/4 d'heure à une température voisine du bouillon.

Lorsque la teinture est terminée on laisse écouler le bain
dans un réservoir, afin de le faire resservir, puis on débarrasse
le coton aussi complètement que possible du liquide dont il se
trouve encore imprégné, soit en faisant le vide, soit par pression,
et on vaporise ensuite.

On peut vaporiser directement sur l'appareil même le coton
débarrassé du liquide. Lorsqu'on se sert d'une caisse à vaporiser
on essore le coton, après l'avoir exprimé, puis on vaporise.
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Si la construction de l'appareil ne permet pas d'éliminer
suffisamment le liquide resté dans le coton, il est utile de rincer
après teinture dans un bain contenant:

2 gr. de sulfure de sodium
et 2 „ de soude caustique à 40° Bé

par litre. Il suffit de soumettre le coton pendant quelques
minutes seulement à l'action de ce bain, qui ne doit pas être
chauffé. Après avoir laissé écouler ce bain de rinçage on

exprime aussi parfaitement que possible et on vaporise dans
l'appareil même ou bien on lève le coton, on l'essore et on vapo¬
rise dans une caisse à vaporiser.

Que l'on vaporise sur l'appareil même ou dans une
caisse spéciale, l'adduction simultanée de vapeur et d'air est
indispensable. (Voyez à la page 130.)

Le vaporisage dure environ 1 k heure.
Le conduit de vapeur et l'injecteur d'air peuvent facilement

être 'adaptés à tout appareil mécanique; il faut seulement faire
l'installation de façon à ce que la vapeur arrive autant que

possible directement au centre de l'appareil, afin de pouvoir sans
difficulté traverser la matière teinte et bien exprimée.

Après vaporisage on donne un bon rinçage à l'eau chaude
ou on savonne.

Teinture du Brun Immédiat et du Bronze Immédiat

sur appareils mécaniques.

Les différentes marques de Brun Immédiat ainsi que le
Bronze Immédiat s'emploient beaucoup pour la teinture du coton
en bourre, des rubans de carde et des bobines croisées.
Premier bain:

3 à 5 gr. de carbonate de soude calc.
4 à 6 „ de sulfure de sodium crist. par litre de bain.

10 à 20 „ de sulfate de soude crist.
10 à 20 °/o de colorant
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En continuant à teindre sur le même bain:

2 à 3°/° de carbonate de soude calc.
2 à 5"/° de sulfure de sodium crist.
5 à 10% de sulfate de soude crist.
6 à 15°/o de colorant.

La teinture s'effectue exactement de la même façon que

pour le Noir Immédiat.
Généralement le traitement aux sels métalliques n'est pas

appliqué; par contre, on a fréquemment recours à la copulation
avec Nitrazol C, qui donne des bruns jaunâtres très intéressants;
les détails concernant ce traitement sont donnés à la page 211.

Teinture des Colorants basiques.

Dans la teinture sur appareils les Colorants basiques sont
généralement employés pour remontage et plus rarement pour
des nuances particulièrement vives sur coton mordancé au tannin
et au sel d'antimoine.

On se sert en première ligne des colorants suivants:
Indazine

Naphtindone
Bleu Méthylène nouveau
Violet Méthyl
Vert solide et Vert brillant

Sal'ranine

Paraphosphine
Thioflavine T.

En général on suit pour le mordançage et la teinture, les
indications données à la page 145.

Le mordançage au tannin se fait en bain chaud contenant
3 à 4% de tannin. On laisse refroidir, on fixe à froid avec

1—2% de tartre émétique et on rince.
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La teinture doit se faire autant que possible avec de l'eau
de condensation. On ajoute au bain d'abord 3 à 4°/o d'acide
acétique ou de sulfate d'alumine et une petite partie de la
solution de colorant; on ajoute le restant du colorant, petit à
petit pendant la teinture.

On teint en bain tiède et ce n'est que lorsque le bain est
presque épuisé qu'on fait bouillir pendant quelques minutes.
Après teinture on rince à fond et s'il y a lieu, on savonne.

Remontage avec Colorants basiques.

On rince le coton teint aux Couleurs Diamine ou Immé¬

diates, puis on remonte en bain froid, avec addition de 3°/o
d'acide acétique du poids du coton, en se servant des colorants
basiques indiqués ci-dessus.

Lorsqu'on emploie le Naphtindone on remplace l'acide
acétique par 3°/o de sulfate d'alumine. De plus amples détails
sont donnés à la page 173.



Le chapitre suivant donne des indications détaillées sur

la production des nuances les plus courantes, aussi bien sur

coton en bourre et en rubans de carde que sur coton en flottes.



 



II.

A. Teinture du eoton en flottes, sur barque.

B. Teinture du eoton en flottes, bobines croisées
et eannettes, sur appareils mécaniques.

C. Teinture du eoton en flottes mercerisé.

D. Teinture des articles de bonneterie

(Bas et tricots).



 



Teinture du coton en flottes sur barque.

Teinture des Couleurs Diamine.

Teinture des Couleurs Immédiates.

Noir Immédiat.

Bleu Immédiat direct.

Bleu pur Immédiat.
Bleu Immédiat.

Bleu Immédiat et Bleu Immédiat direct remontés à la

cuve d'Indigo ou aux Colorants basiques.
Brun Immédiat et Bronze Immédiat.

Nuances grises et mode obtenues avec les Couleurs
Immédiates.

Teinture des Colorants basiques.

Teinture du Rouge de Paranitraniline au moyen de la
Paranitraniline ou du Nitrazol.

Teinture du coton en flottes, bobines croisées et
eannettes sur appareils mécaniques,

avec des exemples.

Teinture du coton en flottes.

Noir Oxydiamine en un seul bain, sur coton filé.
Noir Diaminogène sur fil à coudre.
Noir Immédiat sur coton filé.
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Teinture de bobines croisées.

Bleu Immédiat sur bobines croisées.

Naphtindone BB sur bobines croisées.
Teinture des bobines croisées, dans la mousse.

Teinture des cannettes.

Noir Immédiat sur cannettes.

Bleu Immédiat sur cannettes.

Teinture de filés de coton mercerisés.

Couleurs Diamine.

Couleurs Immédiates.

Couleurs basiques.
Colorants spécialement propres à la teinture de filés

mercerisés.

Teintes supportant le mercerisage ultérieur du coton.

Teinture des articles de bonneterie (bas et tricots).

Production des teintes les plus courantes sur coton en

bourre, en rubans de carde, en flottes et sur articles
de bonneterie.



Teinture des Couleurs Diamine.

On doit en général faire débouillir le coton filé avant de
le teindre, et même le blanchir pour les nuances claires.

Au lieu de le faire débouillir on se borne souvent à

mouiller le coton dans un bain à 40—60° C. contenant 2 à 3"/o
d'huile pour rouge turc (du poids du coton).

On manoeuvre le coton dans ce bain chaud jusqu'à ce qu'il
soit parfaitement mouillé, puis on l'entré dans le bain de teinture.

Lorsque le coton doit être blanchi il ne suffit pas de le
mouiller, mais il faut dans ce cas, le débouillir soigneusement.

On doit éviter de laisser reposer pendant trop longtemps
le coton débouilli et humide avant de le teindre : il peut en
résulter facilement des inégalités de nuance, notamment quand
il s'agit de teintes claires.

Aussi est-il bon de ne débouillir ou de ne mouiller que la
quantité de coton nécessaire pour les besoins du jour ou du
lendemain.

Les Couleurs Diamine se teignent dans des barques
ordinaires ou dans des appareils mécaniques.

Lorsqu'on teint en barque on doit chauffer le bain au moyen
de la vapeur indirecte (serpentins fermés). L'emploi de la vapeur
directe occasionnerait une augmentation du volume du bain,
tandis qu'il est, au contraire, préférable qu'il diminue vers la fin
de l'opération.

15
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Pour chauffer plus rapidement le bain au moyen de la
vapeur indirecte on peut se servir d'un double conduit, dans
le genre du croquis ci-après.

Pendant l'opération même de la teinture on ne se sert que
de la vapeur indirecte (conduit A). Le conduit B de vapeur
directe n'est utilisé qu'avant la teinture, pour porter plus rapide¬
ment le bain à l'ébullition.

Pour tout ce qui a trait à la teinture des Couleurs Diamine,
le garnissage des bains, les additions nécessaires, le nuançage
et toutes autres manijrulations, telles que :

le traitement aux sels métalliques
le diazotage et le développement
la copulation,

nous nous référons à la partie générale, dont les données sont
calculées surtout pour la teinture en flottes.

Il en est de même du remontage en Couleurs basiques, des
combinaisons de Couleurs Diamine avec le noir d'aniline, le
campêche et le cachou etc., dont la description détaillée se trouve
dans la partie générale.



La teinture des Couleurs Immédiates.

La teinture des Couleurs Immédiates sur coton en flottes est

tout aussi simple que la teinture des Couleurs Diamine, il faut
seulement modifier un peu les barques.

En tout premier lieu les conduits de vapeur qui se trouvent
en contact avec le bain, ne doivent pas être en cuivre, mais de
préférence en fer ou en plomb.

De même toutes les autres pièces en cuivre ou en laiton,
telles que robinet de vidange, ou soupapes, doivent être ou

supprimées ou remplacées par des pièces en fer ou en plomb.
En outre, pour obtenir des teintes bien unies, il est très

important qu'à la sortie du bain les flottes soient immédiatement
exprimées et rincées ensuite à l'eau. Les rouleaux presseurs

s'adaptent à l'extrémité de la barque, de la façon que l'on juge
la plus convenable, pourvu qu'ils expriment le coton le plus
fortement et le plus uniformément possible.

Les deux croquis ci-après montrent deux genres d'instal¬
lations qui ont donné de bons résultats dans la pratique.

A l'une des extrémités de la barque on adapte à droite et à gauche
des plaques en tôle servant de supports aux deux rouleaux presseurs
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a et ai, de telle façon que l'axe du rouleau supérieur a puisse se déplacer
dans les coulisses 5.

On lève et abaisse le rouleau supérieur ai au moyen des leviers h,
n et ni. Le point fixe se trouve en b, l'articulation en c. Un système analogue,
sauf le levier h, se trouve de l'autre côté de la barque et est relié solidaire¬
ment au premier par un axe traversant la barque en b, de sorte que les
deux extrémités du rouleau supérieur se déplacent toujours bien parallèle¬
ment. Quant au rouleau inférieur il est muni d'une manivelle k.

Avec cette installation le travail s'effectue de la façon suivante :

Une fois la teinture terminée on soulève le rouleau supérieur ai à
l'aide du levier h, puis on fait passer entre les deux rouleaux le bâton, sur

lequel se trouvent les flottes et on le place sur le rouleau inférieur.
Pendant qu'un ouvrier appuie sur le levier h, un autre fait tourner

la manivelle k, de sorte que le coton se trouve entraîné en même temps
qu'exprimé fortement.

Le croquis ci-après indique une autre disposition:

A l'une des extrémités de la barque on adapte un rouleau a et à
l'autre extrémité, fixée par une charnière c, une barre en fer b, qui, en d,
se divise en 2 bras. Les extrémités de ces bras servent de support à un
deuxième rouleau ai. La barre b avec le rouleau ai peut être soulevée à
l'aide d'une corde s.

Une fois la teinture terminée on descend la barre, de sorte que le
rouleau ai vient s'appuyer sur le rouleau a, puis on fait passer le coton,
bâton par bâton, entre les deux rouleaux, sans qu'il soit nécessaire de
relever encore le rouleau supérieur à l'aide de la corde.
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Dans les cas où l'on est particulièrement exigeant au point de
vue de l'unisson il est prudent de teindre sur des tuyaux coudés.

On emploie à cet effet des tuyaux à gaz de 2 à 2,5 cm.
de diamètre ayant la forme suivante | | ; ces tuyaux,
dont les dimensions correspondent exactement à la largeur de
la barque, sont enveloppés d'un morceau de calicot sur la partie
devant porter les flottes.

Au lieu d'envelopper les tuyaux dans du 'calicot on peut
aussi, pour les protéger de la rouille, les frotter tous les soirs
avec un chiffon trempé dans de l'huile minérale ou encore, les
rincer chaque fois qu'on s'en est servi, dans de l'eau bouillante
contenant un peu de soude et les sécher immédiatement après.
On conserve les tuyaux coudés de préférence dans le séchoir
ou tout autre endroit chauffé.

Le croquis ci-après indique de quelle façon s'effectue la
teinture à l'aide des tuyaux coudés.

Dans la plupart des cas on peut aussi employer des bâtons
droits, mais dans ce cas on doit donner 2 ou 3 lisses à chaque
bâton avant de lever le coton et exprimer immédiatement après.
En tout cas on ne doit pas abattre le coton de la façon
habituelle.
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Teinture du Noir Immédiat.

Premier bain:

pour 50 kilos de coton en flottes dans environ
1000 litres d'eau:

5 kos de carbonate de soude calc.

8 à 10 „ de sulfure de sodium crist.
9 à 12 „ de Noir Immédiat*)

35 „ de sel marin**)
En continuant à teindre sur le même bain***) il faut ra¬

jouter les proportions suivantes calculées sur le poids du coton:
2°/o de carbonate de soude calc.

8 à 10°/o de sulfure de sodium crist.
10 à 120/o de Noir Immédiat*)

6% de sel marin.**)
Le bain, contenant toutes les additions indiquées, est porté

à l'ébullition, puis on ferme la vapeur et on entre le coton bien
débouilli au préalable. On donne au début 4 lisses consécutives
à l'aide d'un bâton; par la suite il suffit de lisser une fois toutes
les 10 minutes. Lorsqu'on se sert de bâtons droits, on immerge
souvent les flottes complètement après chaque lisse.

La teinture a une durée d'environ 1 à heure.

On sort le coton du bain bâton par bâton, en donnant
encore une lisse ou deux auparavant et en exprimant conve¬
nablement entre les rouleaux presseurs adaptés au bout de la
barque. On rince immédiatement à fond dans des barques
placées à côté de la barque de teinture.

Traitement aux sels métalliques.
Le traitement aux sels de chrome s'applique surtout aux

marques Y extra, FF extra et G extra, tandis que pour les
*) On choisit suivant le cas l'une ou l'autre des différentes marques

de Noir Immédiat, dont les différences sont indiquées dans le tableau
synoptique, pages 136—139.

**) Voyez le renvoi page 194.
***) De temps en temps on peut à l'aide de l'aréomètre mesurer la

densité du bain (teneur en sel); il ne doit pas titrer plus de 6 à 7° Bé.
S'il y a lieu on supprime pour quelque temps toute nouvelle addition de sel.
Voyez page 125.
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autres marques on le supprime généralement. Le traitement
aux sels métalliques a cependant une influence sur toutes
les marques, en rendant les nuances plus vives et plus bleutées,
et comme il s'effectue d'une façon très simple, il peut être
recommandé dans beaucoup de cas.

On emploie
pour noir bleuté 3 °/° de bichromate de potasse

3 °/o d'acide acétique
„ noir jais 0/2 °/o d'alun de chrome

IV20/0 de bichromate de potasse
3 °/° d'acide acétique.

On traite le coton pendant 25 à 30 minutes à chaud, puis
on rince.

Les bains de sels métalliques doivent être absolument
clairs et limpides; s'il arrivait qu'un précipité se formât il suffi¬
rait, pour le dissoudre, de rajouter un peu d'acide acétique.

Il est indispensable que, pour terminer, le coton soit
toujours rincé à fond, qu'il soit, ou non, traité aux sels métal¬
liques. Si l'on ne donne pas d'autre avivage il est bon
d'ajouter à la dernière eau de rinçage 2 à 3 gr. d'acé¬
tate de soude par litre et de laisser le coton séjourner
pendant peu de temps dans ce bain; on sèche ensuite
sans rincer à nouveau.

Avivage.
Pour augmenter encore la beauté du noir on termine

souvent par un avivage; voici la méthode qu'on suit le plus
généralement :

On traite le coton pendant 20 minutes environ dans un
bain bouillant contenant:

1—3°/o de fécule ou d'amidon de blé ) qu'on aura fait
, „ n . > bouillir ensemble au
1—070 de saindoux ou de beurre de coco ) préalable
ainsi que 2 à 3 gr. d'acétate de soude par litre, puis on sèche
sans rincer.

Si l'on désire donner au coton un toucher particulièrement
doux, on ajoute encore au bain ci-dessus environ l/i°/o d'huile
ou on avive pendant 20 minutes environ dans un bain chauffé
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à 70—80° C., adouci au préalable par l'addition d'un peu de
carbonate de soude et contenant en outre :

2 à 3 gr. d'acétate de soude j
2 à 3 „ de savon > par litre;

Va „ d'huile )
puis on sèche sans rincer.

La teinture du Bleu Immédiat direct.

On teint dans la cuve en bois décrite ci-dessus et à laquelle
sont adaptés des rouleaux presseurs. On dispose les flottes
sur des bâtons droits et on lisse pendant 3/4 à 1 heure en bain
bouillant, dont le volume doit être d'environ 20 fois le poids
du coton.

Pour le premier bain on emploie, suivant l'intensité de la
nuance : 2 °/o de carbonate de soude calc.

6 à 14°/o de Bleu Immédiat direct B
8 à 16°/o de sulfure de sodium crist.

2°/o d'huile pour rouge turc
6 à 14°/o de sel marin.

Le bain garni de toutes ces additions est porté à l'ébullition,
puis on entre le coton préalablement bien débouilli, et on lisse
environ toutes les cinq minutes à l'aide d'un bâton. On sort
le coton bâton par bâton, en donnant rapidement encore 2 ou
3 lisses, on exprime fortement entre les rouleaux presseurs et
immédiatement après on rince plusieurs fois à fond dans des
barques installées à côté de la barque de teinture. Les flottes
teintes ne doivent pas séjourner à l'air sans avoir été rincées.

En continuant à teindre sur le même bain, on rajoute,
suivant la nuance :

V'i °/c de carbonate de soude
5 à 10°/o de Bleu Immédiat direct B
5 à 10°/o de sulfure de sodium crist.

'/2°/o d'huile pour rouge turc
3 à 6°/o de sel marin.
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Il n'est pas nécessaire, pour augmenter la solidité des
teintes, de les traiter aux sels métalliques; il suffit, après avoir
bien rincé, de les savonner à cliaud dans un bain contenant, en

outre du savon, un peu de carbonate de soude (environ 3% de
carbonate de soude et 3°/o de savon), traitement qui augmente
la vivacité de la nuance.

Le traitement au bichromate de potasse et sulfate de
cuivre (l1/^0/0 de bichromate de potasse, 1L/2 °/° de sulfate de
cuivre et 3% d'acide acétique) en bain chaud augmente égale¬
ment la vivacité de la nuance. On peut donc y recourir dans
les cas où l'on ne veut pas savonner.

Pour l'avivage des teintes, et pour l'obtention de nuances

déterminées, le remontage en colorants basiques tels que p. ex.:
le Naphtindone, l'Indazine, le Bleu Méthylène nouveau etc. peut
être recommandé.

La teinture du Bleu pur Immédiat.

On se sert de préférence de tuyaux en fer coudés. Néan¬
moins, lorsqu'on n'est pas particulièrement exigeant au point de
vue de l'unisson, il n'y a aucun inconvénient à employer des
bâtons droits.

La température du bain ne doit pas dépasser 30 — 35° C.;
la teinture en bain plus chaud ne donne pas une nuance aussi vive.

Premier bain (20fois le poids du coton):
pour nuances claires moyennes foncées:

Bleu pur Immédiat 1 à 10°/o 10 à 20% 20 à 30%
Sulfure de sodium crist. là 5% 5 à 10"/o 10 à 15%
Carbonate de soude calc.

. 5% 5% 5%
Huile pour rouge turc 2% 2% 2%
Sel marin 2 à 20% 20 à 40% 40 à 60%

Le bain de teinture ne s'épuise pas complètement et retient
environ la moitié du colorant.
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En continuant à teindre sur le même bain on ne doit donc

rajouter qu'à peu près les quantités suivantes:
pour nuances claires moyennes foncées:

Bleu pur Immédiat l/i à 5 °/o 5 à 9°/o 9 à 13 °/o
Sulfure de sodium crist. à 21/2°/° 2Vs à 5°/o 5 à l1/-!0/o
Carbonate de soude calc. 11/a °/o 11/a °/o l1/2"/0
Huile pour rouge turc Vs0/" 1/2°/o ^-/a°/o
Sel marin V2 à 5 °/° 5 à 10°/o 10 à 20 °/o

On ajoute d'abord au bain la moitié de la quantité de
carbonate de soude indiquée (l'autre moitié sert à dissoudre le
colorant), puis la solution chaude de colorant et finalement
l'huile pour rouge turc et le sel marin.

On entre les flottes, préalablement bien débouillies, dans
le bain de teinture à 30—35° C. et on teint pendant une demi-
heure environ, sans plus chauffer, et en lissant fréquemment.
On exprime ensuite bâton par bâton, puis on tord rapidement
et le plus régulièrement possible (le mieux est de tordre
d'abord 3 fois légèrement puis deux ou trois fois fortement)
et on suspend les flottes pendant 1/i — 1Jï heure; finalement on
rince, d'abord à l'eau froide, puis une fois à l'eau chaude. Pour
éviter un séchage partiel on doit ne pas laisser le coton suspendu
pendant plus d'une demi-heure.

Traitement aux sels métalliques.
Lorsqu'on est particulièrement exigeant au point de vue

de la solidité à la lumière et au lavage on traite à la température
de 80° C. avec:

1 °/o de bichromate de potasse )
1 °/o de sulfate de cuivre > pour nuances claires.
3 °/o d'acide acétique )
1 ^/i °/o de bichromate de potasse i

lV2°/o de sulfate de cuivre > pour nua"oes r' ' ( moyennes et foncées.
3 °/o d'acide acétique )

On doit avoir soin d'employer une quantité suffisante
d'acide acétique, surtout lorsqu'on se sert d'eau calcaire.

On lisse pendant env. 20 minutes et on rince.
La modification de nuance produite par ce traitement est

insignifiante.
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La teinture des Bleus Immédiats C et CR.

On teint le Bleu Immédiat comme le Noir Immédiat sur

des barques munies de rouleaux presseurs. On peut se servir
de tuyaux coudés ou de bâtons droits ; toutefois l'emploi des
tuyaux coudés permet d'obtenir plus facilement un unisson
parfait.

Premier bain

pour 50 kilos de coton dans env. 1000 litres d'eau:
'/a-—2 kos de soude caustique à 40° B°

5—10 „ de sulfure de sodium crist.
5—10 „ de Bleu Immédiat (suivant l'intensité de la nuance)
5—10 „ de sulfate de soude crist.

En continuant à teindre sur le môme bain on rajoute les
proportions suivantes, calculées sur le poids du coton:

1—2 % de soude caustique à 40° Bé
4—9 °/o de sulfure de sodium crist.
6—12% de Bleu Immédiat (suivant l'intensité de la nuance)
2—3 °/° de sulfate de soude crist.*)

Le bain, contenant toutes les additions, est porté à l'ébul-
lition, puis on ferme la vapeur et on entre le coton, bien débouilli
au préalable. On donne au début 4 à 6 lisses consécutives et
par la suite on ne lisse plus qu'une fois toutes les 5—10 minutes.
On teint ainsi pendant environ % d'heure à une heure, sans
chauffer le bain à nouveau.

Lorsque la teinture est terminée on passe le coton entre
les rouleaux presseurs et sans le rincer on le tord trois fois
aussi rapidement et aussi fortement que possible, on le cheville
trois fois et on le met ainsi dans la caisse à vaporiser.

Vaporisage des teintes de Bleu Immédiat.

Le vaporisage s'effectue de la façon décrite à la page 129;
le plus simple est de se servir d'une barque de teinture à bords

*) Pour éviter une accumulation de sel dans le vieux bain on teint
souvent sans aucune nouvelle addition de sulfate de soude.
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élevés et munie d'un double fond, dans laquelle on suspend
les flottes de façon à ce qu'elles soient à une distance d'au
moins 10 centimètres du fond. Pour les protéger contre les
gouttes d'eau on les recouvre d'un drap sec. Avant d'entrer le
coton dans la cuve à vaporiser celle-ci doit déjà être légèrement
chauffée.

On donne de préférence la forme d'un toit au couvercle de
la cuve à vaporiser et on le garnit intérieurement d'un morceau
de drap ou de feutre fixé sur des lattes. Le couvercle doit
légèrement dépasser les parois latérales de la cuve.

Le croquis ci-dessous donne une idée de cette installation.

On dispose le coton dans la cuve à vaporiser, comme

pour la teinture, sur des bâtons droits ordinaires; on couvre la
cuve, puis on y introduit de la vapeur et de l'air. Au bout
d'une demi-heure à trois quarts d'heure de vaporisage le bleu
est parfaitement développé; on sort alors les flottes et on les
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rince à l'eau chaude ou bien on les savonne à chaud et on les

remonte.

Pour l'échantillonnage des teintes de Bleu Immédiat on se base sur
les teintes non développées; on prélève comme type un petit échantillon
qu'on passe dans l'acide acétique dilué ou dans une faible solution d'alun
après l'avoir rincé à l'eau froide et qu'on conserve sans plus rincer. Par
ce traitement la nuance est fixée d'une façon durable et ne subit plus
d'altération. L'action de la vapeur sur la nuance étant toujours la même,
il suffit d'échantillonner le fond avant vaporisage.

Bleu Immédiat et Bleu Immédiat direct comme pied pour

bleu de cuve.

Pour tous les détails concernant cette combinaison très

importante nous nous référons aux indications données à la
page 179.

Remontage du Bleu Immédiat et du Bleu Immédiat
direct avec des colorants basiques.

Les teintes de Bleu Immédiat et de Bleu Immédiat direct
sont souvent remontées avec des colorants basiques. Les
colorants les plus appropriés à cet emploi sont les différentes
marques de Bleus Méthylène nouveaux ainsi que l'Indazine M et
le Naphtindone BB. Ce dernier produit est surtout intéressant
pour le remontage des nuances foncées, auxquelles il donne un
reflet cuivré semblable à celui, si apprécié, des bleus d'indigo.

Le remontage se fait sur un bain froid additionné d'acide
acétique ou de sulfate d'alumine; on ajoute le colorant en

plusieurs portions. Dès que le colorant est épuisé on chauffe
légèrement et on manœuvre encore le coton pendant 10 à 15
minutes, puis on rince à fond et on sèche.
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La teinture du Brun Immédiat et du Bronze Immédiat.

On teint les flottes comme avec le Noir Immédiat dans

des barques munies de rouleaux presseurs et en se servant de
bâtons droits.

Premier bain

pour 50 kilos de coton :

suivant l'intensité de la nuance :

3 à 5 kos de carbonate de soude calc.

3 à 5 „ de sulfure de sodium crist.
4 à 8 „ de Brun Immédiat

20 à 40 „ de sel marin.*)

En continuant à teindre sur le même bain on rajoute à
peu près les proportions suivantes calculées sur le poids
du coton:

2 à 3°/o de carbonate de soude calc.
3 à 6 % de sulfure de sodium crist.
6 à 12 °/o de Brun Immédiat
5 à 8 °/o de sel marin.*)

Le Brun Immédiat et le Bronze Immédiat s'emploient
généralement en teintes directes, sans traitement aux sels
métalliques.

Cependant, en traitant pendant une demi-heure à 80° C., avec:

l°/o de sulfate de cuivre
2°/n de bichromate de potasse
3°/o d'acide acétique

on obtient des nuances plus corsées et plus solides à la lumière,
tandis qu'en les copulant avec le Nitrazol C on obtient des tons
plus nourris et plus jaunâtres. Pour ce dernier genre de traite¬
ment nous avons indiqué tous les détails à la page 112. Pour
terminer on rince à fond.

*) Voyez le renvoi page 194.
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Nuances grises et mode obtenues avec les
Couleurs Immédiates.

En teignant les Couleurs Immédiates en nuances claires et
en les combinant entre elles, on peut obtenir, une gamme com¬

plète de nuances mode et grises très solides, qui sont d'un emploi
très courant dans la teinture du coton en flottes.

Pour les nuances claires on peut teindre avec addition de
carbonate de soude et de sulfure de sodium, sans rouleaux
presseurs, tandis que pour les nuances moyennes et foncées
l'emploi des rouleaux presseurs est recommandable.

Les nuances grises s'obtiennent généralement au moyen
des différentes marques de Noir Immédiat, spécialement:

Noir Immédiat NB

Noir Immédiat NG
Noir Immédiat NR

Noir Immédiat NF

tandis que pour les nombreuses nuances mode et drap on se
sert de Brun Immédiat G

Brun Immédiat B

Brun foncé Immédiat A

seuls ou, suivant le cas, nuancés avec une des marques ci-dessus
de Noir Immédiat.

Pour nuancer les teintes on peut ajouter au bain de teinture,
en même temps que les Couleurs Immédiates, certaines Couleurs
Diamine pouvant se teindre de la même façon que les Couleurs
Immédiates. (Voyez page 134.)

En outre, les teintes peuvent être remontées avec des
colorants basiques ou avec des Couleurs Diamine.

En général on garnit le bain de teinture comme suit:
3°/o de carbonate de soude

3 à 4°/o de sulfure de sodium
3 à 4% de Brun Immédiat seul ou combiné avec un

Noir Immédiat.
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Ce n'est que pour des teintes foncées qu'on ajoute aussi
au bain un peu de sulfate de soude.

On teint à chaud pendant '/2 heure environ, puis on rince.
Les teintes possèdent une solidité remarquable au lavage,

aux acides et à la lumière. Pour les combinaisons avec du

Brun Immédiat on peut encore augmenter la solidité à la lumière
par un traitement avec:

1% de bichromate de potasse
l°/o de sulfate de cuivre
2°/'o d'acide acétique.

On traite les flottes à 60—80° C. pendant v/\ d'heure et
on rince.



La teinture des Colorants basiques.

Les Colorants basiques s'emploient surtout pour la produc¬
tion de nuances particulièrement vives. Nous en avons décrit
l'application sur flottes dans la partie générale de cet ouvrage,

(voyez pages 145—163). C'est pourquoi nous nous bornons ici
à donner des indications relatives au mode d'emploi du Naphtin-
done, qui s'écarte du procédé généralement suivi.

Les flottes, débouillies et tordues comme d'habitude, sont
mordancées à 80° C. dans une décoction de sumac en feuilles

dans laquelle on laisse séjourner le coton pendant 12 heures.
L'addition d'un peu d'acide acétique favorisant beaucoup

l'épuisement du bain de sumac et l'uniformité du mordançage,
on ajoute pour 50 kilos de coton environ l/i litre d'acide
acétique à 30°/o.

Après avoir donné 6 lisses successives on laisse reposer
les flottes, on donne une nouvelle lisse, et on laisse reposer à
nouveau; ensuite on entre les bâtons dans le bain, de façon
à ce que les flottes soient complètement immergées.

On laisse le coton séjourner pendant 12 heures (généra¬
lement la nuit) dans le bain de mordançage, on tord et on
fixe le mordant au moyen d'un sel d'antimoine.

On doit mordancer le coton le jour même de son débouil-
lissage; c'est une condition importante pour obtenir des teintes
bien unies.

Les proportions de sumac et de sel d'antimoine qui donnent
les meilleurs résultats sont les suivantes:

pour des teintes sumac en feuilles sel double d'antimoine

„ iya°/o de Naphtin-
„ 2 °/o done
« 2lA°/o.

à 1 °/o 7°/o
10°/o
15°/o
19°/o

3/i °/o
1 %>
lVa°/o
2 °/o

16
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La teinture doit avoir lieu en bain faiblement acide.

On délaie le colorant avec de l'acide acétique (pour 1 kilo
de colorant environ 3/4 de litres d'acide) et on ajoute ensuite
de l'eau bouillante, pour le dissoudre. De cette façon la disso¬
lution se l'ait facilement et complètement; en outre, la présence
de l'acide acétique favorise l'unisson des teintes.

On ajoute au bain de teinture 2°/o—3°/° de sulfate d'alu¬
mine, on donne 6 lisses aux flottes, après les avoir rincées et
tordues à leur sortie du bain d'antimoine, et on les lève. On
ajoute ensuite au bain, en deux ou trois fois, la quantité voulue
de colorant, en donnant 5 lisses après chaque addition.

Dès que le colorant est à peu près épuisé on lève le
coton, on chauffe le bain à 50° C. et on lisse pendant 20 minutes,
on lève de nouveau le coton, on chauffe à 75° C., on lisse encore

pendant 20 minutes, on lève le coton encore une fois, on porte
au bouillon et on lisse pendant 1/i heure en bain bouillant.

Si les bains ne s'épuisent pas complètement on y ajoute
une décoction d'environ l/î à 1 kilo de sumac en feuilles et on
lisse de nouveau pendant un quart d'heure; on obtient ainsi
l'épuisement complet du bain, tout en augmentant la solidité
des teintes.



La teinture du Rouge de Paranitraniline
sur eoton en flottes

au moyen de la Paranitraniline C ou du Nitrazol C.

Pour la teinture du Rouge de Paranitraniline on emploie
soit la Paranitraniline soit son composé diazoïque — qui se
trouve dans le commerce sous le nom de Nitrazol C.

Dans la plupart des cas il est bon, lorsqu'on adopte cet
article, de teindre au début avec le Nitrazol et de ne se servir
de la Paranitraniline que lorsqu'on a acquis une assez grande
pratique de l'emploi de la solution diazoïque.

Au point de vue de la pureté des teintes il n'existe aucune
différence entre les deux produits.

Suivant que l'on veut obtenir un rouge plus jaune ou plus
bleuâtre, on opère avec le Béta-Naphtol seul ou avec un mélange
de 12 parties de Béta-Naphtol et une partie de sel pour nuancer F.
Ce mélange, qui se trouve aussi dans le commerce sous le nom
de Béta-Naphtol R, donne un rouge sensiblement plus vif et plus
bleuâtre que le Béta-Naphtol seul.

Dans l'intérêt de la solidité et de la vivacité de la nuance

on doit s'en tenir aux proportions de 12 parties de Béta-Naphtol
et de 1 partie de sel pour nuancer, car une plus forte quantité
de sel pour nuancer reste sans effet utile.

Préparation des flottes.

On fait d'abord débouillir le coton avec de la soude

caustique ou du carbonate de soude, puis on lave bien et on
sèche. Les flottes doivent être complètement sèches lorsqu'on
procède au mordançage.

16*
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I. Mordançage au Béta-Naphtol.

Le mordançage c'est-à-dire l'imprégnation du coton avec
le Béta-Naphtol se fait toujours de la même manière, qu'on
développe avec la Paranitraniline C ou avec le Nitrazol C.

On se sert d'une terrine de la forme indiquée par le croquis
ci-après :

Pour 45 kilos de coton:
A) Mordant au B) Mordant au Béta-
Béta-Naphtol Naphtol et au sel

seul pour nuancer

Verser 10 litres d'eau bouillante sur:

( 1000 gr. 1000 gr. Béta-Naphtol et
I. ! 85 „ sel pour nuancer, délayés dans

[ 1000 „ 1100 „ de soude caustique à 40° Bé.
Faire dissoudre dans un autre récipient

jj. | 2500 gr. de savon à l'huile de ricin*) dans
' 10 litres d'eau bouillante.

On mélange les deux solutions I et II et on étend à 60 litres.
*) Le savon à l'huile de ricin se prépare comme suit : Bien mélanger

10 kos d'huile de ricin (première pression) avec
81/2 „ de soude caustique à 22° Bé; faire bouillir pendant

1 heure; après 5 heures environ, lorsque le savon est
un peu refroidi, ajouter:

2
„ 200 gr. d'acide chlorhydrique à 20° Bé; faire bouillir

encore pendant 1/2 heure, laisser refroidir et décanter
la solution de sel marin qui s'est formée.

Lorsqu'il ne s'agit que de petites quantités il est pratique d'acheter
le savon d'huile de ricin tout préparé; il est vendu en bonne qualité par
la plupart des fabriques d'huile pour rouge turc, et ne coûte guère plus
cher que celui qu'on prépare soi-même.
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On garnit la terrine avec 15 litres de ce mordant qui doit
être tiède (env. 40° C.); on y passe 0,9 kilo de coton, on

rajoute 900 oo. de mordant, on y passe de nouveau, 0,9 kilo
de coton et ainsi de suite. Lorsque les 45 kilos de coton sont
ainsi traités on les repasse encore une fois, par 0,9 kilo à la
fois, dans le bain déjà employé, puis on tord, on enveloppe le
coton tordu dans des linges de calicot mince et on essore éner-
giquement pendant 15 à 20 minutes.

On dispose alors les flottes très ouvertes sur des bâtons
carrés (pas plus de 1/a kilo sur chaque bâton) et on les fait
sécher à l'étuve pendant environ 6 heures (de préférence pendant
la nuit).

Les étuves qui servent à cet usage sont de grands com¬

partiments en bois, mesurant 2 mètres de largeur, 3,5 mètres
de longueur et 2,5 mètres de hauteur, et bien isolés par de la
farine fossile. La paroi antérieure est à coulisse. Dans ces

compartiments on dispose, dans le sens de la longueur, deux
barres en bois sur lesquelles on place les bâtons carrés garnis
des flottes à sécher. Des tuyaux en fonte, chauffés à la vapeur,
sont disposés sur le fond. Cette installation est très recomman-

dable, parce que les chambres chaudes ordinaires ne permettent
pas d'atteindre une température suffisante. De plus, elle permet
de sécher à part le coton préparé au Béta-Naphtol et de le
garantir contre les vapeurs acides, comme p. ex. celles d'acide
acétique et qui produiraient des taches.

Le coton préparé et convenablement séché doit être déve¬
loppé le plus tôt possible avec la Paranitraniline diazotée ou le
Nitrazol.

Le coton essoré ainsi que le coton séché doit être mis
à l'abri de l'humidité. On le conserve de préférence, dans une
caisse.
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II. Développement.

a) Développement à la Paranitraniline C.
Pour 45 kilos de coton.

Délayer

Bain

A.

1400 gr.
3700 eo.

3300 cc.

22 litres

de Paranitraniline C dans

d'eau de condensation bouillante, et dis¬
soudre avec:

d'acide chlorhydrique à 20° Bé.
Laisser couler cette solution lentement

et en agitant constamment, dans
d'eau aussi froide que possible; le chlor¬
hydrate se précipite alors sous forme
cristalline.

Lorsque cette solution est refroidie
à 14° C. au moins, on y ajoute en une
fois, en agitant, une solution de

800 gr. de Nitrite dans
2400 cc. d'eau froide. Après avoir laissé reposer

pendant 10 minutes environ, on obtient une
solution claire qu'on étend à

42 litres.

Dans un autre récipient on dilue
Bain

B.

960 cc.

Bain

BI.

de soude caustique à 40° B® (correspondant
à 2400 cc. à 22° Bé) dans
d'eau froide

ou bien diluer:

de soude caustique à 40° B® (correspondant
à 2150 cc. de soude caustique à 22° Bé) dans
d'eau froide. — Puis ajouter
d'acétate de soude dissous dans

d'eau froide, et porter à
18 litres.

Remarque:
Le bain BI revient un peu plus cher que le bain B par

suite de l'emploi de l'acétate de soude, mais il permet de compter
avec plus de certitude sur la régularité des teintes.

18 litres

860 cc.

772 litres
1500 gr.'

772 litres
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b) développement au Nitrazol C, brev. s. g. d. j
Pour 45 kilos de coton.

On dissout en agitant

Bain

A.

Bain

BI.

7 kos de Nitrazol C dans

30 litres d'eau l'roide. On laisse reposer la solution
pendant 30 à 40 minutes, puis on la passe

par un tamis très fin et on l'étend à
42 litres.

Dans un autre récipient on dilue
2400 co. de soude caustique à 40° B® (correspondant

Bain à 6 litres de soude caustique à 22° Bé)
B. dans de l'eau froide et on porte à:

18 litres.

Ou bien*) on dilue
2200 cc. de soude caustique à 40° Bé (correspondant

à 5500 cc. de soude caustique à 22° Bé)
dans de l'eau froide et on étend à

7l/i litres puis on ajoute
1500 gr. d'acétate de soude dissous dans

7'/2 litres d'eau froide et on porte à:
18 litres.

Pour développer on mélange 7 parties du bain A à 3 parties
du bain B ou BI. On se sert à cet effet d'une terrine un peu

plus grande que celle qui sert au mordançage (env. 40 cm. de
diamètre et 25 cm. de profondeur — d'une capacité d'environ
30 litres).

On verse dans cette terrine 12 litres d'eau aussi froide

que possible, 10 litres du bain A et 4^3 litres du bain B ou BI.
On y passe le coton mordancé et bien sec (0,9 kilo), on tord,
on l'y repasse (en tout env. 1 minute) et on tord encore une
fois. On ajoute alors 630 cc. du bain A et 270 cc. du bain
B ou BI on développe de nouveau 0,9 kilo de coton et on
continue ainsi jusqu'à ce qu'on ait développé les 45 kilos de
coton préparé.

On dispose alors les flottes sur des bâtons ordinaires, on
rince à fond et on savonne, en tenant compte qu'un savonnage
à chaud fait sensiblement bleuter le rouge.

Voyez le renvoi de la page précédente.
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Remarque :

Les premières parties montrent souvent des barres
jaunes, qui proviennent surtout du fait que les bâtons ser¬
vant à sécher les Hottes mordancées ne sont pas encore
suffisamment imbibés de solution de Béta-Naphtol. Il est
donc prudent de les imprégner d'un peu de cette solution
avant de les employer.

Les proportions choisies pour la préparation de la
solution diazoïque de Paranitraniline (Bain A) sont déter¬
minées de façon à rendre inutile l'emploi de la glace ; il
suffit d'employer de l'eau de puits bien froide. Néanmoins,
pendant les grandes chaleurs et lorsque la température de
l'atelier dépasse 20° C., il est bon de refroidir avec un peu
de glace.

On doit contrôler attentivement la force de l'acide

chlorhydrique et de la soude caustique dont on se sert. Il
en est de même des autres ingrédients employés et de leurs
solutions. On ne peut être certain d'obtenir des teintes
irréprochables que si l'on observe scrupuleusement les
données ci-dessus relatives à la force et aux proportions
des divers ingrédients et à la façon d'opérer.



La teinture du coton en flottes, en bobines croisées

et en eannettes, sur appareils mécaniques.

Tout ce qui a été dit au sujet de la teinture du
coton en bourre, pages 205 — 218 s'applique également
à la teinture du coton en flottes, en bobines croisées
et en eannettes, car ce sont généralement les mêmes
colorants et les mêmes procédés qu'on emploie.

La teinture du coton en flottes sur appareils
mécaniques.

Tout en nécessitant une main d'œuvre moindre que la
teinture en barques, la teinture des flottes sur appareils mécani¬
ques présente surtout l'avantage considérable de moins fatiguer
la fibre et de lui conserver toutes ses qualités primitives. Cet
avantage est surtout appréciable pour les filés fins.

On se sert pour la teinture des flottes des mêmes appareils
que pour le coton en bourre. En plaçant les flottes dans l'appareil
on doit avoir soin qu'elles soient suffisamment serrées, pour

qu'aucune fissure capable de provoquer des inégalités ne puisse
se produire pendant la teinture.

Lorsqu'on se sert de Couleurs Diamine il n'est généralement
pas nécessaire de faire débouillir le coton au préalable; on peut
directement teindre à chaud le coton sec.

Il en est de même pour les Couleurs Immédiates bien qu'il
soit préférable, surtout lorsqu'il s'agit de filés fins, de débouillir
d'abord les flottes avec du carbonate de soude et de n'ajouter
qu'ensuite le colorant.

Tous les détails relatifs au mode de teinture sont indiqués
dans le chapitre traitant de la teinture du coton en bourre.
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Nous nous bornons par conséquent à citer quelques exemples
pratiques, qui compléteront les explications déjà données sur la
teinture en appareils mécaniques.

Noir direct obtenu avec Noir Oxydiamine.
Pour 100 kilos de coton et

environ 600 litres d'eau.

On garnit le bain avec:
1 k° de carbonate de soude calc.

9 kosde Noir Oxydiamine FFC préalablement
bien dissout dans de l'eau bouillante;

12 „ de sulfate de soude crist.
On porte le bain au bouillon et on teint pendant une heure

à cette température, puis on ferme la vapeur, et on teint encore

pendant V4 d'heure sans chauffer. On refoule le bain en ex¬

primant les flottes aussi bien que possible et on rince à l'eau
froide, jusqu'à ce que l'eau de rinçage soit absolument claire.

En continuant à teindre sur le même bain on ne rajoute
pour 100 kilos de coton, que

300 gr. de carbonate de soude calc.
6 lcos de Noir Oxydiamine FFC
4 „ de sulfate de soude crist.

Noir Diaminogène sur fil à coudre.
Pour 100 kilos de fil et

environ 600 litres d'eau.

On commence par garnir l'appareil avec

1 k° de carbonate de soude et

1/2 „ d'huile pour rouge turc.
On fait débouillir le coton dans ce bain .pendant '/■» d'heure,

on laisse s'écouler le liquide et on garnit le bain de teinture avec:

V4 k° de carbonate de soude
7 kos de Diaminogène B dissous préalablement

dans de l'eau de condensation

15 „ de sulfate de soude calc.
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On porte le bain à l'ébullition, on teint pendant -3/1 d'heure
à cette température et pendant 72 heure sans vapeur. On laisse
ensuite s'écouler le bain et on rince à l'eau froide.

Le diazotage se fait avec:

L/s le0 de nitrite
5 kos d'acide chiorhydrique.

On n'ajoute d'abord que le nitrite au bain froid ; on le
laisse agir seul pendant 5 minutes et on ajoute alors l'acide
chiorhydrique.

Au bout d'environ un quart d'heure on laisse s'écouler le
bain et on rince rapidement, une seule fois, à l'eau froide.

On garnit le bain froid de développement avec:
600 gr. de Diamine CS et

2 le03 de carbonate de soude.

On laisse agir ce bain pendant environ 20 minutes, puis
on rince à fond.

En continuant à teindre sur le même bain on emploie pour
100 kilos de fil à coudre

100 gr. de carbonate de soude
5 kos de Diaminogène B
4 „ de sulfate de soude calc.

et on procède comme il est indiqué ci-dessus.

Noir Immédiat sur coton en flottes.

Premier bain pour 100 kilos de coton et
500 à 600 litres d'eau.

On fait d'abord débouillir le coton dans l'appareil pendant
une demi-heure avec

172 k° de carbonate de soude calc.
puis on laisse le bain s'écouler.

On garnit le bain de teinture avec:
3 kos de carbonate de soude calc.

12 „ de sulfure de sodium crist.
22 „ de Noir Immédiat NB
18 „ de sulfate de soude crist.
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On porte le bain à l'ébullition et on teint pendant environ
une heure en maintenant constamment un l'aible bouillon.

On refoule ensuite le bain dans le réservoir et on rince

immédiatement le coton à l'eau froide jusqu'à ce que l'eau de
rinçage soit tout à fait claire. (Voyez page 213).

Pour finir on traite le coton avec

3 kilos d'acétate de soude.

On laisse s'écouler le bain et on essore sans rincer à nouveau.

En continuant à teindre sur le môme bain on procède de
la même façon, en rajoutant au bain

pour 100 kilos de coton:

'/•2 le0 de carbonate de soude
9—10 lcos de sulfure de sodium crist.

12—13 „ de Noir Immédiat NB
5 „ de sulfate de soude crist.

La teinture de bobines croisées, sur appareils
mécaniques.

La teinture des bobines croisées ne présente pas plus de
difficultés que celle du coton en bourre ou en flottes. De même
que ces dernières, les bobines doivent être très serrées et les
vides qu'elles laissent entre elles doivent être soigneusement
remplis au moyen de coton en bourre ou de toute autre matière
convenable.

On se sert généralement des mêmes appareils que pour
la teinture du coton en bourre, de sorte que les indications de
la page 205 sont également applicables ici.

Les recettes ci-après ne sont que de nouveaux exemples;
les procédés de teinture sont toujours les mêmes, qu'il s'agisse
de coton en bourre, en flottes ou en bobines.



sur appareils mécaniques. 253

Bleu Immédiat sur bobines croisées.

50 kilos de bobines et env. 500 litres de bain.

Premier bain: 87a kos de Bleu Immédiat CR
87a „ de sulfure de sodium crist.
2 „ de soude caustique

10 „ de sulfate de soude crist.
On porte le bain à l'ébullition, on y entre le coton et on

teint pendant 3/i d'heure.

Après teinture on refoule le bain et on rince avec un peu
de sulfure de sodium et de soude caustique (voyez page 216);
on débarrasse ensuite le coton aussi complètement que possible
du liquide qu'il contient, soit par le vide, soit par essorage,

quand cela est possible, puis on vaporise pendant '/a heure
comme il est indiqué aux pages 129 et 216.

En continuant à teindre sur le même bain on rajoute,
suivant l'intensité de la nuance:

pour 50 kilos de coton:
4—6 ltos de Bleu Immédiat CR

4—6 „ de sulfure de sodium crist.
7a „ de soude caustique

2 „ de sulfate de soude crist.

Naphtindone BB sur bobines croisées.
Pour 45 kilos de coton.

On mordance les bobines, sans débouillissage préalable,
avec 7 kilos d'extrait de sumac en bain chaud, pendant 3/i d'heure;
puis on rince légèrement et on traite avec \}/i kilos de sel
d'antimoine; on rince ensuite à fond et on procède à la teinture.

On ajoute d'abord au bain:
l1/2 kilo de sulfate d'alumine
17a litre d'acide acétique,

puis on entre le coton, on chauffe à 50° C., et on laisse agir
le hain pendant 7* d'heure.

On dissout 800 gr. de Naphtindone BB et 100 gr. de Bleu
Méthylène nouveau N, avec addition de 600 cc. d'acide acétique
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dans 100 litres d'eau de condensation et on ajoute cette solution
lentement au bain de teinture. Lorsqu'au bout d'une demi-heure
tonte la solution est ajoutée au bain on chauffe lentement au
bouillon et on maintient cette température pendant l/s heure
jusqu'à ce que le bain soit complètement épuisé.

Après teinture on rince à fond.*)

La teinture de bobines croisées, dans la mousse.

Pour la teinture des bobines croisées on se sert aussi

du procédé de teinture dans la mousse. Nous donnons ci-après
la description d'un appareil, de construction simple et qui dans
certains cas isolés, surtout quand on n'est pas très exigeant
sous le rapport de l'unisson des teintes, peut aussi servir pour
la teinture des cannettes.

Cet appareil se compose d'une caisse en bois de forme
carrée, mesurant environ 1,60 à 1,80 m. de hauteur sur 1 m.

de profondeur. A l'intérieur de cette caisse se trouve un fort
conduit de vapeur, de 4—5 cm. de diamètre et de 8 à 11 m. de
longueur totale. Il descend le long de la paroi et est disposé
en forme de serpentin sur le fond de la caisse. Il peut être
perforé dans sa partie inférieure, pour que l'eau qui s'évapore
soit ainsi remplacée. Cependant, si la vapeur était trop humide
le volume du bain augmenterait trop sensiblement et dans ce
cas on doit se servir d'un serpentin fermé, en ajoutant de temps
en temps un peu d'eau au bain pour le maintenir à son niveau
primitif.

La seconde partie de l'appareil consiste en une caisse à
claires-voies dans laquelle on place les bobines. On descend
cette caisse dans le bain au moyen d'une poulie. La caisse à
claires voies est munie de pieds en bois, afin d'éviter que,

*) Les colorants basiques se teignent aussi de la façon suivante sur
appareils mécaniques:

On mordance le coton dans l'appareil pendant Y2 heure environ avec
3—4°/o de tannin à la température de 60° C. puis on ajoute en plusieurs
fois le colorant avec addition de 3°/o d'acide acétique ou de 30/o de sulfate
d'alumine, et on chauffe le bain à 60° C.

Lorsque le bain est épuisé on rince légèrement et on fixe en bain
froid avec 1/2—2o/o de sel d'antimoine. Pour finir on rince à fond.
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pendant la teinture, les bobines inférieures ne soient en contact
avec le bain bouillant.

Le croquis ci-après donne une idée de la construction de
l'appareil; dans le dessin représentant la cuve de teinture la
paroi antérieure n'est pas dessinée, afin de montrer la disposition
intérieure de l'appareil.

Cuve de teinture. Caisse à claires-voies.

On teint de la façon suivante:
80—100 kilos de bobines.

350—400 litres d'eau.

On ajoute au bain la solution de colorant, on porte au
bouillon et on entre la caisse à claires voies contenant les

bobines à l'état sec.
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On ouvre alors la vapeur de façon à ce que la mousse

qui se produit s'élève et se maintienne le plus haut possible dans
l'appareil. On peut facilement obtenir un niveau constant de
la mousse en réglant l'admission de la vapeur.

Cet appareil sert surtout à teindre en noir les bobines
croisées. On emploie principalement les marques de Noirs
Oxydiamine D, A M.

On garnit le premier bain avec 5°/o de colorant, tandis
que pour les mises suivantes on ne rajoute que 4°/o.

Pour la teinture des bobines en noir on n'ajoute au bain
que la solution de colorant; on supprime complètement le sel.
L'opération dure de l'/a à 2 heures.

Pour la teinture en couleurs on se sert des colorants

indiqués à la page 207 qui sont les plus appropriés pour la
teinture sur appareils mécaniques. Les nuances claires se

teignent avec addition de 2°/o d'huile pour rouge turc.
Les broches qui remplissent les tubes des bobines doivent

être en fer ou en un autre métal quelconque, car des tubes en
bois se déformeraient par suite de l'élévation de la température
à laquelle on opère.

En général on emploie surtout les Couleurs Diamine pour
la production des différentes nuances. Cependant, les Couleurs
Immédiates sont employées également depuis peu. On teint
dans ce cas de la môme manière qu'avec les Couleurs Diamine
en ajoutant au bain du sulfure de sodium en même temps que
le colorant.

Le procédé de teinture avec le Noir Immédial est à peu

près le suivant:
Pour 100 kilos de bobines.

Premier bain: 9°/o de Noir Immédiat NE
25% de sulfure de sodium
5°/° de carbonate de soude

25% de sulfate de soude.
Bains suivants: 6% de Noir Immédiat NR

12 % de sulfure de sodium
3% de carbonate de soucie

15°/o de sulfate de soude.
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Après teinture on essore immédiatement, en introduisant
de l'eau froide dans l'essoreuse, et jusqu'à ce que l'eau qui
s'écoule soit claire. On se sert de préférence d'une essoreuse
munie d'un panier en fer ou en cuivre étamé.

On ajoute à la dernière eau de rinçage 3 à 4 gr. d'acétate
de soude par litre de bain et on essore avec cette solution
pendant quelques minutes.

On emploie principalement les marques Noir Immédiat NR,
NF et NB, et pour les nuances brunes le Brun Immédiat G.
Pour la teinture avec les Couleurs Immédiates il est nécessaire

que le serpentin soit en fer de même que les baguettes servant
au remplissage des tubes.

La teinture des cannettes dans les appareils
mécaniques.

La teinture des cannettes dans les appareils mécaniques
est un peu plus difficile que la teinture des bobines croisées en
ce sens qu'il peut arriver que quelques cannettes soient en¬

dommagées. Mais il suffit de quelque attention pour éviter cet
inconvénient et on obtient effectivement sur certains appareils
des résultats irréprochables, non seulement avec les Couleurs
Diamine mais aussi avec les Couleurs Immédiates.

On peut diviser en deux groupes les appareils qui doivent
être utilisés : ceux dans lesquels les cannettes, comme les
bobines croisées, sont placées les unes à côté des autres et
forment une masse compacte et ceux dans lesquels les cannettes
sont placées sur des broches.

S'il s'agit du premier système, il faut surtout avoir soin
que les vides soient bien remplis, ce qu'on obtient soit en les
remplissant avec du coton en bourre et en serrant ensuite
énergiquement, soit en les remplissant avec du sable. Pour ce
dernier cas on opère de la façon suivante: on commence par
garnir l'appareil avec un tissu suffisamment serré pour que le
sable ne puisse pas le traverser, puis on place les cannettes

17
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bien serrées les unes contre les autres et aussi régulièrement
que possible, et on verse sur le tout une couche épaisse de
sable bien lavé. Les tubes des cannettes sont munis de baguettes
en bois. On verse alors de l'eau dans l'appareil, ce qui permet
au sable de remplir tous les vides, et on ferme l'appareil.

On teint ensuite exactement comme il a été indiqué pour
le coton en bourre à la page 205.

Pour la teinture des cannettes sur des broches on se

sert d'appareils spéciaux dans lesquels la circulation du bain
s'obtient soit au moyen d'une pompe, soit au moyen du vide ou
de l'air comprimé. 11 est à remarquer que pour les appareils
fonctionnant au moyen de l'air comprimé l'élimination du bain
peut se faire par le vide, mais pour les Couleurs Immédiates il
n'est pas possible de se servir de l'air comprimé pour chasser
le bain à travers la matière à teindre; il faut toujours se servir,
pour ces produits, de la vapeur comprimée.

Pour la teinture des Couleurs Diamine on peut se servir
de broches en laiton ou en fer, tandis que pour la teinture
des Couleurs Immédiates les broches en fer nickelé ont donné

les meilleurs résultats.

On chauffe les bains de teinture de préférence par la
vapeur indirecte, car la vapeur directe allonge trop le bain.

Noir Immédiat sur cannettes.

Pour 50 kilos de cannettes :

1er bain: 900 litres d'eau

10 kos de Noir Immédiat

8 „ de sulfure de sodium crist.
6 „ de carbonate de soude calc.
8 „ de sulfate de soude crist.

Bains suivants:

6 le09 de Noir Immédiat

4 „ de sulfure de sodium crist.
4 „ de carbonate de soude calc.
3 „ de sulfate de soude crist.
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On teint dès le début au bouillon. Suivant la construction

de l'appareil le bain est ou aspiré et refoulé par une pompe,
ou aspiré par le vide et refoulé par la vapeur. La durée de la
teinture varie entre Va heure à 1 heure.

Après avoir terminé la teinture on vide le bain, on élimine
rapidement par le vide le liquide retenu par le coton et on

ajoute immédiatement de l'eau. On recueille, pour s'en resservir,
la première eau de rinçage fortement colorée et 011 rince ensuite
énergiquement avec de l'eau tiède jusqu'à ce qu'elle s'écoule
parfaitement claire. On ajoute alors au bain de rinçage 2 à 3
grammes d'acétate de soude par litre d'eau, on laisse agir ce
bain pendant peu de temps et on sèche sans rincer à nouveau.

Bleu Immédiat sur cannettes.

Pour 50 kilos de • cannettes :

1er bain: 900 litres d'eau

3 à 4 kos de soude caustique à 40° Bé
6 à 8 „ de sulfure de sodium crist.
8 à 10 „ de Bleu Immédiat.

Bains suivants:

IV2 à 2 °/o de soude caustique 40° Bé
8 à 12 °/o de sulfure de sodium crist.
8 à 12 °/° de Bleu Immédiat.

On teint au bouillon pendant environ 1 heure, comme in¬
diqué ci-dessus.

Après avoir laissé écouler le bain on fait le vide et pour mieux
éliminer le bain on presse le coton avec de l'air comprimé, de
façon à laisser le moins possible de bain dans les cannettes.

Le vaporisage peut se faire dans la machine môme de telle
façon que la vapeur et l'air (amenés par l'injecteur) entrent
directement dans le cylindre creux autour duquel les cannettes
sont placées et traversent la marchandise au moyen d'une
pression suffisante.

17'
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Au lieu de vaporiser dans l'appareil même on peut aussi,
après teinture et élimination du bain par le vide (voyez page 116),
placer le récipient contenant les cannettes, dans une petite caisse
à vaporiser spéciale dans laquelle on introduit la vapeur et l'air
au moyen d'un injecteur.

Cette caisse à vaporiser est munie d'un double fond destiné
à permettre à l'eau de condensation de s'écouler, et d'un serpentin
pour le chauffage. La durée du vaporisage est d'une demi-
heure environ. Il faut éviter un vaporisage trop prolongé, car
on obtiendrait ainsi des teintes plus vives, il est vrai, mais
aussi moins solides au lavage.

Observation :

Toutes les autres teintes sur cannettes se font exacte¬

ment comme il est indiqué aux pages 205 à 218 et 249 à 257.
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La teinture se fait essentiellement comme pour le coton
ordinaire; mais comme le coton mercerisé absorbe plus rapide¬
ment le colorant, il est bon de ne pas travailler dans un bain
trop chaud ni trop fortement garni de sels.

Il est connu qu'il faut moins de colorant pour la teinture
du coton mercerisé que pour le coton ordinaire; la différence
est d'environ 25 à 30°/o.

Les Couleurs Diamine sont en général appliquées de la façon
suivante :

On garnit le bain avec :

l°/o de carbonate de soude
1 à 2% d'huile pour rouge turc

et la quantité de colorant nécessaire, on teint environ pen¬
dant une demi-heure et on ajoute ensuite :

pour nuances claires 2 à 5% de phosphate de soude
pour nuances moyennes

et foncées 3 à 8°/o de sulfate de soude crist.
pour noirs 15 à 20°/o de sulfate de soude crist.

Pour les nuances claires on teint de préférence d'abord
à tiède et on chauffe à 50—60 °C. après l'addition du phos¬
phate de soude. Pour les nuances foncées également, il
est bon de ne pas entrer au bouillon dans le bain de tein¬
ture mais seulement à 50—60° C. et ne de ne chauffer au

bouillon qu'après l'addition du sulfate de soude.

Lorsque, pour des raisons quelconques, il n'est pas

possible d'employer l'huile pour rouge turc, on peut la
remplacer par le savon, et dans ce cas l'addition de car-
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bonate de soude, suivant la qualité de l'eau, doit être portée
à 2—4°/o; l'action de l'huile pour rouge turc est cependant
si favorable qu'on ne la remplace qu'exceptionnellement.*)

Lè remontage avec des colorants basiques se l'ait en
bain froid assez fortement acidulé avec de l'acide acétique.

Les Couleurs Immédiates s'appliquent sur filé mercerisé de
la même façon que sur filé ordinaire et les indications
données à la page 247 sont également valables ici. Cepen¬
dant, on augmente d'environ l/i la quantité de sulfure de
sodium, par contre on diminue sensiblement la proportion
de sel marin; il suffit de n'employer de ce dernier qu'un
tiers ou un quart des quantités indiquées pour les filés
ordinaires.

On teint par exemple le Noir Immédiat d'après la
recette suivante:

1er bain :

Pour 50 kilos de filé mercerisé :

5 kos de carbonate de soude calc.

10 „ de sulfure de sodium crist.
7 à 9 „ de Noir Immédiat

10 „ de sel marin.

Bains suivants:

2% de carbonate de soude calc. )
10°/o de sulfure de sodium crist. ( (]u p0j(j6 de ja

7 à 9°/o de Noir Immédiat ( marchandise.
3°/o de sel marin j

Pour obtenir un brillant aussi prononcé que possible,
la température, lors de la teinture et lors d'un traitement
éventuel, doit être tenue un peu plus basse que d'habitude.
Pour la teinture on ne dépasse pas 70 à 80° C., pour le
traitement après teinture 60 à 70° C.

*) Depuis peu on remplace aussi l'huile pour rouge turc, dans la tein¬
ture de filés mercerisés, par le savon dit „monopole".
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Au lieu d'employer du filé mercerisé, on peut aussi
teindre d'abord en Noir Immédiat, rincer et merceriser
ensuite avec de la soude caustique. Mais comme la tein¬
ture des filés mercerisés permet de faire une économie de
colorant d'au moins 25°/o et comme en outre le brillant
ne souffre en aucune façon par la teinture en Noir Immédiat,
il est en général plus avantageux de merceriser comme
d'habitude avant la teinture.

L'avivage des teintes sur filé mercerisé ainsi que
le procédé pour obtenir le toucher soyeux, sont décrits dans
l'appendice.

On emploie les Colorants basiques surtout pour la teinture
en nuances vives. La façon de travailler est exactement
la même que pour les filés ordinaires et elle a été décrite
à la page 241. On peut cependant réduire d'un quart les
proportions de tannin et de sel d'antimoine employées pour
les filés ordinaires. La teinture se fait à froid, en bain
assez fortement acidulé à l'acide acétique ou encore, pour
des nuances très claires, en bain de savon. Il est recom-
mandable d'ajouter le colorant en plusieurs fois.

Les colorants suivants, qui supportent l'avivage avec acide
acétique ou acide tartrique, conviennent parfaitement bien pour
la teinture des filés mercerisés.

Pour les filés mercerisés qui n'ont pas à subir cette opération
finale tous les colorants employés pour le coton ordinaire
peuvent servir.

Couleurs Diamine. TJaunes.

Jaune solide Diamine A Jaune Diamine CT
Jaune solide Diamine B Thioflavine S.

Jaune solide Diamine FF

La Thioflavine S ne se comporte pas tout à fait aussi bien que le
Jaune solide Diamine FF, mais elle est néanmoins couramment employée en
raison de sa nuance vive.
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Orangé Diamine G
Orangé Diamine DN

Orangés.
Orangé Diamine B
Primuline développée en Résorcine.

Rouges.

RosesDiamine, toutes les marques • Rouge solide Diamine F
Ecarlate brillant Diamine S Primuline développéeenBéta-Naphtol.

Bordeaux et Violets.

Bordeaux Diamine S
Violet Oxydiamine B
Héliotrope Diamine B

Brun Diamine 3 G

Brun Diamine B

Brun Diamine M

Catéchine Diamine B

Catéchine Diamine G

Héliotrope Diamine 0 } développés en

Bleu Azo-Diamine RR \ Béta"NaphtoK

Bruns.

Brun pour coton AZ
BrunNitrazolDiamineBD ,,copules
Brun Nitrazol Diamine B avec du

Brun Nitrazol Diamine G Nitrazol
cBrun Nitrazol Diamine T

Bleus.

Bleu pur Diamine
Bleu pur Diamine FF
Bleu brillant Diamine G

Bleu Diamine RW

Bleu Diamine BG

Bleu Diamine BX

Bleu Diamine 3R

Bleu nouveau Diamine R

Bleu Oxydiamine G
Bleu Oxydiamine R

Bleu solide Diamine C

Bleu solide Diamine CG
Bleu acier Diamine L

Bleu Diaminéral R

Bleu Diaminogène BB
Bleu Diaminogène G
Bleu Azo-Diamine R

Bleu Azo-Diamine RR

Bleu Azo-Diamine 6B

V erts.

Vert Diamine G
Vert Diamine B

Vert noir Diamine N.

développés
en

Béta-Naphtol
développés
avec Béta-
Naphtol et

Naplitylamine-
éther N
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Noirs.
Noir Jais Diamine S S

Noir Jais Diamine CR
Noir Diaminéral B

Noir Diaminéral 3B

Noir Diaminéral 6B

Noir Nitrazol Diamine B

Noir Oxydiamine A
Noir Béta-Diamine B développé en Béta-Naphtol
Noir Diamine BU

Diaminogène B
Diaminogène extra

Noir Oxydiamine SA
Noir Oxydiamine UI
Noir Oxydiamine S000
Noir Oxydiamine BG
Noir Oxydiamine BM

copulés avec Nitrazol

développés en Béta-Naphtol
ou en Diamine.

Gris.

Gris Diamine et les différents colorants noirs

en teintes claires.

Couleurs Immédiates.

Toutes les marques de Noirs Immédiat spécialement:
Noir Immédiat FF

Noir Immédiat NB

Noir Immédiat NR

en outre:

Bleu Immédiat direct B
Bleu pur Immédiat
Bleu Immédiat C

Bleu Immédiat CR

Bronze Immédiat A

Brun Immédiat B

Brun Immédiat G

Brun foncé Immédiat A.

Colorants basiques.

Thioflavine T

Paraphosphines G et R
Phosphine nouvelle G
Orangé au tannin R
Safranine, toutes les marques

Irisamine G

Héliotrope au tannin

Bleu Méthylène nouveau,
toutes les marques

Naphtindone BB
Indazine M

Violet Méthyl, toutes les
marques

Vert solide

Vert brillant.
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Produits qui supportent ie mercerisage.

Lorsqu'il s'agit de tisser des filés teints et de merceriser
ensuite en pièces, les nuances doivent résister à l'opération du
mercerisage.

Nous donnons ci-après un relevé des colorants qui suppor¬
tent cette opération. Dans tous les cas, il faut tenir compte
qu'un séjour prolongé dans le bain de soude caustique, peut faire
dégorger les nuances, inconvénient qu'on peut éviter en tendant
les pièces immédiatement après le passage en soude caustique
et en les rinçant et acidulant immédiatement. Après avoir
acidulé on rince à fond à l'eau froide.

J aunes.

Jaune Oxydiamine G G )
Jaune solide Diamine B > en nuances claires et moyennes

Jaune solide Diamine FF )
Primuline traitée avec chlorure de chaux, même on nuances

foncées.

Orangés.
Orangé Diamine G )

.t^- • en nuances claires et moyennes
Orange Diamme DJN )
Primuline développée avec phénol en nuances claires et

moyennes.

Rouges.
Roses Diamine, toutes les marques en nuances claires
Primuline développée en Béta-Naphtol
Paranitraniline en nuances pas trop intenses.

Bordeaux et violets.

Violet Oxydiamine R 1
Violet Oxydiamine B / en nuances claires et moyennes
Violet Oxydiamine G )
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Bruns.

Brun Immédiat B et G

Bronze Immédiat A

Bruns Nitrazol Diamine G, RD et T copules
Brun Diamine V copule.

Bleus.

Bleu pur Diamine
Bleu Diamine RW

Bleu Azo-Diamine R développé en Béta-Naphtol en nuances
claires et moyennes

Bleu Immédiat C 1

Bleu Immédiat CR > en nuances claires et foncées.

Bleu Immédiat direct B )

Verts.

Vert Diamine B

Vert Diamine G

Vert Diamine G traité avec fluorure de chrome en nuances

claires et moyennes.

Gris et noirs.

Noir Immédiat FF extra t

Noir Immédiat NG f , . „
> en nuances claires et foncées.

Noir Immédiat NB 1

Noir Immédiat NR )

en nuances claires

en nuances claires
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Couleurs Diamiue.

Tous les colorants en usage pour la teinture des filés
peuvent également servir pour la teinture des bas.

Pour obtenir des résultats irréprochables un débouillissage
préalable des bas est toujours nécessaire; si on tient cependant
à éviter le débouillissage, on peut aussi teindre au bouillon
pendant 3/4—1 heure avec addition de 2% de savon et 2°/o de
carbonate de soude et combiner ainsi le nettoyage de la marchan¬
dise avec la teinture.

En se servant de cette méthode de teinture le bain n'est

cependant de loin pas aussi bien épuisé qu'en teignant avec
addition de sel marin ou de sulfate de soude, de sorte que cette
méthode ne peut servir que pour la teinture en nuances claires
et moyennes, tandis que la teinture en nuances foncées ou en
noir se fait dans tous les cas avec addition de sulfate de soude

ou de sel marin.

La teinture des bas mercerisés correspond exactement à
celle des filés mercerisés, de sorte que la description donnée
à la page 261 s'applique également ici.

Couleurs Immédiates.

Les Couleurs Immédiates s'appliquent sur bas de la même
façon que sur filé.
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Pour noirs ce sont surtout les marques Noir Immédiat NB,
NR et NF qui ont donné d'excellents résultats pour la teinture
de bas. L'installation suivante est particulièrementrecommandable:

A est une cuve ordinaire, dont les dimensions varient suivant les besoins.
B est un drap sans fin qu'on met en mouvement après la teinture et au

moyen duquel les bas sont transportés à
C les rouleaux presseurs.

D est une cuve de rinçage dans laquelle les bas sont rincés immédiatement
après leur sortie des rouleaux presseurs.

On garnit le bain de teinture pour 50 kilos de bas avec:

1000 à 1200 litres d'eau

3 kos de carbonate de soude

15 „ de sulfure de sodium crist.
15 „ de Noir Immédiat
25 „ de sel marin.

Pour les mêmes opérations sur le même bain on rajoute:
2 °/o de carbonate de soude

12°/o de sulfure de sodium crist.
12 °/o de Noir Immédiat
6°/o de sel marin.
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Après avoir bien clébouilli les bas, on les entre dans
le bain de teinture à chaud et on teint au bouillon pendant
n/i à 1 heure en déplaçant les bas de temps en temps.

On jette ensuite les bas en couches minces sur le drap
sans fin pour les l'aire parvenir ainsi jusqu'aux rouleaux
presseurs.

Les rouleaux presseurs sont garnis de tissu de coton et
ils doivent avoir une bonne pression pour que les bas soient
exprimés aussi complètement que possible.

Après avoir passé entre les rouleaux presseurs les bas
tombent dans la cuve placée à côté de la cuve de teinture et
dans laquelle on les rince. 11 est bon d'ajouter à l'eau de
rinçage i à 2 gr. de sulfure de sodium par litre. Après ce

premier rinçage les bas sont rincés à fond dans une bassine
appropriée jusqu'à ce que l'eau de rinçage s'écoule parfaitement
claire.

Un traitement avec bichromate de potasse n'est
nécessaire que lorsqu'on désire un noir plus bleuté.

Dans ce cas on emploie:
3°/o de bichromate de potasse
3°/o d'acide acétique.

On traite les bas pendant 25 à 30 minutes à chaud et on
rince ensuite.

Le bain de traitement doit être parfaitement limpide; s'il
se forme un précipité on peut facilement le redissoudre en

rajoutant un peu plus d'acide acétique.
Que les bas soient traités après teinture ou non, ils doivent

en dernier lieu être rincés dans un bain contenant 2 à 3 gr.
d'acétate de soude par litre d'eau. Les bas séjournent pendant
peu de temps dans ce bain et sont ensuite essorés et séchés
sans être rincés à nouveau. Ce rinçage avec acétate de soude
ne peut être supprimé que si les bas reçoivent un avivage
alcalin quelconque tel que, par exemple, un savonnage.

Pour toutes les autres nuances obtenues avec les Couleurs
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Immédiates on opère exactement comme pour le Noir Immédiat
et les indications données pour la teinture en flottes s'appliquent
également ici.

Il en est de même pour la teinture des bas mercerisés
avec Couleurs Immédiates.

Couleurs basiques.

Les indications données pour la teinture en flottes s'appli¬
quent également ici.



Teinture des nuances les plus courantes sur coton
en bourre, rubans de carde, filés et tricotages.

Nuances grises.

On obtient des nuances grises possédant une bonne
solidité au lavage et au foulon et revenant très
bon marché, avec les différentes marques de Noirs
Oxydiamine.

Les marques les plus employées sont les suivantes:
Noirs Oxydiamine A, SA, AM, RE, JEI et JW

qui sont les marques les plus économiques.
Avec les:

Noirs Oxydiamine NF, BG, BM, BZ, S000
on obtient des teintes plus solides à la lumière et ne
revenant qu'un peu plus cher.

Si on désire une solidité à la lumière encore plus grande
on emploie:

Gris Diamine G

Noirs Jais Diamine CR, RB, S S, 00
Bleu noir Diamine B.

On obtient des nuances grises solides au foulon, au

lavage et qui en même temps supportent la teinture
ultérieure en bain acide, avec les colorants suivants:

Noirs Jais Diamine CR, RB, S S, 00 ) traités après teinture
s avec bichromate de

Bleu noir Diamine B \ potasse.

(traités après teintureaveo bichromate de
potasse et sulfate de

cuivre.

On obtient des gris remarquablement solides à la lumière,
au foulon et aux acides avec les différentes marques
de Noirs Immédiats

nuancées au besoin avec Bronze Immédiat ou Brun

Immédiat.
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Crème.

Pour la teinture en nuances crème les colorant suivants sont

particulièrement recommandables :
Jaune solide Diamine A

Jaune solide Diamine B

Jaune solide Diamine FF

Jaune Diamine CT.

Pour nuancer en jaune rougeâtre:
Orangé Diamine G
Orangé Diamine DN.

Pour nuancer en jaune verdâtre:
Thioflavine S
Jaune Oxydiamine G G.

Les teintes des Jaunes solides Diamine A, B et FF
se distinguent, à côté d'une excellente solidité à la lumière,
par leur très bonne solidité au chlore.

J aune.

On obtient les nuances jaunes les plus vives avec:
Thioflavine S

Jaune Oxydiamine G G
Jaune Diamine CT.

On obtient des jaunes solides à la lumière et en même
temps très solides au lavage avec:

Jaune solide Diamine A

Jaune solide Diamine B

Jaune solide Diamine FF.

On obtient des jaunes solides au lavage et au foulon et
supportant en même temps la teinture ultérieure
en bain acide, avec:

j diazotée et développée avec phénol
Primuline > , ou

l passée après teinture dans un bain de
) chlorure de chaux (page 108)

Jaune Diamine N traité avec fluorure de chrome

Thioflavine T sur mordant de tannin et sel d'antimoine.

18
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Orangé.

On obtient des nuances orangé vif avec:

Orangés brillants directs J et R.

On obtient des orangés sensiblement plus solides à la
lumière avec:

Orangés Diamine G et DN
Orangé Diamine B traité avec sulfate de cuivre.

On obtient un orangé très vif et très solide au lavage avec:

Orangé au tannin sur mordant de tannin et sel d'antimoine.

On obtient un orangé solide au lavage et au foulon et
supportant en même temps la teinture ultérieure
en bain acide avec:

Primuline développée avec Résoreine.

Nuances mode et olive.

Pour des nuances mode et olive claires on se sert de com¬

binaisons de :

/ Jaunes solides Diamine B, FF et A

j Orangé Diamine B ou Brun Oxydiamine G
J Catéchines Diamine B, 3 G ou Brun Diamine R
( Noir Diamine BH ou Bleu noir Diamine B.

Pour nuances mode plus foncées:
< Jaunes solides Diamine B, FF et A
} Bruns Diamine M, R ou Catéchine Diamine G
( Noir Diamine B H, Bleu noir Diamine B

ou pour les nuances tout à fait, foncées :

les différentes marques de Noirs Oxydiamine.
Pour nuances olive foncées:

I Jaunes solides Diamine B, FF et AVerts Diamine B, G ou Vert noir Diamine N
Bronze Diamine G

(Catéchine Diamine GNoir Diamine ML.
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eopulés avec
Nitrazol

Pour nuances mode et olive particulièrement solides à la
lumièr e:

Jaunes solides Diamine B, FF et A
a) ^ Bleu solide Diamine C ou CG

Orangé Diamine DN ou Catéchine Diamine B.
Jaunes solides Diamine B, FF ou A trajt^s

. Bleu Diamine RW, Bleu pur Diamine FF f avec
» Bleu Diaminéral R l sulfate

Orangé Diamine B ou Brun Diaminéral G ) c*ecu^ie-
Pour nuances mode et olive solides au lavage et à la

lumière:

Brun Nitrazol Diamine G

Primuline

Bleu Diamine N C
ou

Jaunes solides Diamine B, FF ou A \ traités avec

Bleu Diaminéral R ou Bleu Diamine RW y bichromate
Brun Diaminéral G ou Catéchines t

ou 'sulfate
Diamine G et B j de cuivre.

Pour nuances mode et olive solides au foulon et sup¬

portant en même temps la teinture ultérieure en
bain acide:

Primuline \ développés avec Phénol.
Noir Diamine BH / Résorcine, Béta-Naphtol
Brun Diamine S ) ou D"amme-

Pour nuances mode et olive remarquablement solides au
foulon et aux acides on se sert de combinaisons de:

1 Noir Immédiat

< Brun Immédiat
'

Bronze Immédiat.

Brun.

Pour nuances brunes bon marché on se sert de:

Brun Oxydiamine G
Brun Diaminéral G

18*
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Brun Diamine R

Bruns pour coton AZ et N
Bruns foncés Diamine BB et BM

Bruns Nitrazol Diamine RD, BD et T
seuls ou nuancés avec

les différentes marques de Noirs Oxydiamine.

Pour nuances brunes plus solides à la lumière:
Bruns Diamine M, B et S
Catéchines Diamine G, B et 3 G
Brun Diaminéral G

nuancés en jaune avec

Jaunes solides Diamine B, FF ou A
ou foncés avec

Bleu noir Diamine B.

Pour bruns solides au lavage et au foulon:
Bruns Nitrazol Diamine G, B, T, BD ou RD
Brun Diamine S

Pour bruns solides au lavage et au foulon et qui sont
en même temps très solides à la lumière:

Bruns Diamine M et B

Catéchines Diamine G, B et 3 G
Brun Diaminéral G

nuancés en jaune avec
Primuline

ou foncés avec

Noir Nitrazol Diamine B

copules
avec

Nitrazol.

et FF

foncé avec

nuancé en jaune avec
Jaunes solides Diamine A, B

traités avec

bichromate

de potasse et
sulfate de

cuivre.

Bleu Diaminéral

ou

Bleu noir Diamine B
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Bruns solides au foulon supportant en même temps la
teinture ultérieure en bain acide:

Noirs Jais Diamine 00, CR, RB
Bruns Nitrazol Diamine T, G, B, BD, RD
Bruns Immédiats B ou G

Brun foncé Immédiat A

nuancés au besoin avec

Noir Immédiat

copules avec
Nitrazol

en teintes directes ou

copules avec Nitrazol.

Bleus.

Pour bleus vifs en teinture directe on emploie:
Bleu pur Diamine FF
Bleu pur Diamine
Bleu brillant Diamine G

Bleus Diamine BX, BB, 3 B
Bleus Diamine B G et C 4 B

Bleu Diamine 3 R

Bleu Azo-Diamine R et RR
Bleus Oxydiamine G, R.

Pour bleus foncés et bleus marine:

Bleus Diamine BX et 3 R

Bleu Diaminéral R

Bleu foncé Diamine R

Bleu Oxydiamine 3 R
Noir Diamine BH

combiné au besoin avec

Violet Oxydiamine ou Rouge Diamine
ou foncé avec Noirs Oxydiamine.

Pour bleus particulièrement solides à la lumière:

Bleu solide Diamine C

Bleu solide Diamine CG
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traités avec

sulfate de cuivre.

ou

Bleu pur Diamine FF
Bleu Diamine RW

Bleu Diamine 3 R

Bleu Diaminéral R

Bleu brillant Diamine G

Bleu nouveau Diamine R

Bleu noir Diamine B

Ce traitement augmente également très sensiblement la
solidité au lavage de ces bleus.

Pour bleus solides au lavage et au foulon:
Bleu Diaminéral R

Bleu noir Diamine B traités avec

seuls ou nuancés avec sulfate de

Bleu brillant Diamine G cuivre.
Bleu Diamine RW

Bleu Diaminogène BB
Bleu foncé Diaminogène
Bleus Azo-Diamine R, RR et 6B
Noirs Diamine BII, BO, RO
Diaminogène B
Bleus Azo-Diamine R et RR

Bleus Immédiats C et CR

Bleu pur Immédiat
Bleu Immédiat direct B.

développés avec

Béta-Naphtol

développés avec

Béta-Naphtol ou

Naphtylamine éther.

Noir Diamine B 0

Pour bleus solides au lavage et au foulon et qui
supportent en même temps la teinture ultérieure
en bain acide:

i développé avec Béta-Naphtol ou
, Naphtylamine éther

Héliotrope Diamine G développé en Béta-Naphtol
Bleu Méthylène nouveau ) sur mordant de tannin et

Méthylindone | d'antimoine
Naphtindone sur mordant de sumac et d'antimoine
Bleus Immédiats C et CR

Bleu Immédiat direct B.
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Roses.

Pour teinture directe:

Les différentes marques de Roses Diamine
nuancées aubesoinavec Ecarlatebrillant Diamine S,

Thioflavine S, Jaune solide Diamine A ou

Orangé Diamine DN.
En nuances claires ces colorants possèdent une bonne

solidité au lavage et au foulon.

Pour nuances roses plus foncées et plus solides au

lavage et au foulon on emploie:
Safranine i

Rhodamine 6 G sur mordant de tannin
l et d'antimoine

Irisamine G '

Les teintes de la Rhodamine 6 G et de l'Irisamine G

sont également solides aux acides.

Pour des roses très vifs mais ne possédant pas de so¬
lidité au lavage on emploie aussi les différentes
marques d'Eosines en teinture directe, ainsi que Llrisamine,
et la Rhodamine sur mordant d'huile (voyez page 150).

Rouges.
Pour teintes directes:

Rouges Diamine 4B, 5B, 6B, 10 B
*Ecarlate Diamine 3B
*

Rouge solide Diamine F
**Ecarlate brillant Diamine S.

Les produits marqués * résistent aux acides organiques, ceux
marqués ** résistent aussi aux acides minéraux.

Pour rouges solides au lavage et au foulon:
tPrimuline, développée avec Béta-Naphtol
t Rouge solide Diamine F, traité avec fluorure de chrome
t Rouge Paranitraniline
Safranine sur mordant de tannin et d'antimoine.

Les produits marqués f supportent aussi la teinture ultérieure
en bain acide.
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Pour nuances écarlates vives sans solidité au lavage,
mais très solides à la lumière:

Crocéine brillante M et les différents produits indiqués à
la page 167.

Bordeaux et violets.

Pour teintes directes:

Bordeaux Diamine S et B

Violets Oxydiamine B, R, G
Héliotrope Diamine O, G, B
Violet Diamine N.

Pour nuances solides au lavage et au foulon:
tPrimuline développée avec Développeur pour Bordeaux
t Primuline i

nuancée avec ) dév,eloPPée avec( Beta-Naphtol
îBleu Azo-Diamine RR )

Bleus Azo-Diamine R et RR développés avec Naphty-
lamine éther N

Héliotrope au tannin i sur mordant
t Bleus Méthylène nouveaux R et 3R j de tannin
Violets Méthyl J d antimoine.

Les produits marqués f supportent la teinture ultérieure en bain acide.

On obtient un violet particulièrement solide à la
lumière avec:

Bleu Diamine 3R Y

nuancé au besoin avec ( tr„aité avec sul"
\ fate de cuivre.Bordeaux Diamine S )

V erts.

Pour teintes directes:

a) Verts Diamine G et B
Vert noir Diamine N.

b) Les différentes marques de Bleus Diamine
nuancées avec

Jaune Oxydiamine GG ou Thioflavine S.
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Pour nuances foncées on peut noircir avec Noir
Diamine ML ou avec Noir Oxydiamine D.

On obtient des verts très solides à la lumière avec

iBleu pur Diamine FFBleu Diamine RW

Jaune solide Diamine A ou FF

( traités avec sulfate
de cuivre.

Pour verts solides au lavage et au foulon:
Vert Diamine G traité avec fluorure de chrome

Bleu Méthylène nouveau G G j sur mordant de tannin
Thioflavine T j et d'antimoine
Verts solides ) sur mordant de tannin

Verts brillants j et d'antimoine.
Le vert obtenu par la combinaison Bleu Méthylène

nouveau G G et Thioflavine T supporte aussi la teinture
ultérieure en bain acide.

Noirs.

Pour noirs bon marché possédant en même temps une
solidité au lavage relativement bonne on emploie:

Noirs Oxydiamine A, D, AM, AT, SA, RR.

Pour des noirs plus solides à la lumière:
Noirs Oxydiamine NF, NR, B, BG, S000, JEI, JB, JW.

Les noirs directs les plus solides à la lumière s'obtiennent
avec:

Noirs Jais Diamine 00, CR, RB, SS.

Pour noirs directs bon marché possédant, à côté d'une
solidité au foulon relativement bonne, une bonne
solidité aux acides:

Noir Oxydiamine UI
Noir Oxydiamine SA.

Pour noirs bon marché solides au foulon;
1. Noii Nitrazol Diamine B j eopulés avec NitrazolNoir Oxydiamine A > au besoin avec addition de

Noir Oxydiamine JW ) Bleu Méthylène nouveau.
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2. Noirs Diamine RO, BH
Noir Azo-Diamine B

développés avec
Diamine ou avec Diamine

et Résorciné.

Noirs Béta-Diamine B, BB développés avec Béta-Naphtol.

Pour noirs solides au foulon et à la lumière:

Diaminogène B ) développés avec Diamine,
> Diamine et Résorciné ou

Diaminogène II ) Diamine et Béta-Naphtol.
I (raités avec

Noirs Jais Diamine SS, CR, RB, 00 [ bichromate
) de potasse.

) traités avec bichromate
Noirs Diaminéral B, 3.B, 6B de potasse et sulfate

) de cuivre.

Pour noirs solides au foulon et aux acides:

Noirs Diamine RO, BH 1 diazotés et développés avec
_ . . , _ TT / Diamine ou avec Diamine

Pour noirs solides au foulon et aux acides et suppor¬
tant en même temps le bouillon avec bichromate
et sulfate de cuivre:

Pour noirs solides aux acides, au foulon et à la lumière
et résistant à tous les procédés de mordançage et
d'apprêts en usage:

les différentes marques de Noirs Immédiats.

Diaminogènes B, II et Béta-Naphtol.

traités avec bichromate
de potasse

et sulfate de cuivre.
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La teinture du coton sous forme de chaînes.

Avant la teinture, les chaînes passent dans un bain d'eau
bouillante contenant 5 à 10 gr. de carbonate de soude par litre.

Pour la teinture on ne remplit la machine qu'avec la
quantité d'eau nécessaire pour que les rouleaux inférieurs soient
couverts et, pour neutraliser les sels calcaires, on ajoute 72 gr. de
carbonate de soude calciné par litre d'eau.

Teinture directe avec Couleurs Diamine.

Le procédé de teinture varie suivant les installations dont
on dispose ; en général il consiste en un ou plusieurs passages
des chaînes par la machine contenant le bain de teinture. Le
croquis ci-après, d'une machine à teindre les chaînes, peut
être considéré comme typique.
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On prépare dans un récipient à part les solutions des
colorants nécessaires pour la teinture des chaînes et en outre,
une solution concentrée de sulfate de soude.

Pour obtenir un gris sur une chaîne du poids d'environ
400 kilogrammes on dissout par exemple :

800 gr. de Noir Diamine BH
30 „ de Jaune solide Diamine B
80 „ d'Orangé Diamine B

100 „ de carbonate de soude dans
200 litres d'eau;

dans un second récipient on dissout:
12 kos de sulfate de soude calc. dans

100 litres d'eau.

On teint à environ 90° C.

Au début de la teinture on n'ajoute qu'environ le quart
des solutions de colorants et sulfate de soude, et on met la
chaîne en mouvement. Pendant le passage des chaînes on ajoute
graduellement le restant des solutions de telle sorte que le tout
soit ajouté pendant deux passages de la chaîne.

Pour les nuances claires un seul passage est souvent
suffisant.

Pour les nuances foncées et suivant leur intensité on dissout

une plus forte quantité de colorant et le nombre des passages
est porté à 4 et môme à 6. Au début de la teinture on ajoute
environ la moitié de la solution de colorants et de sulfate de

soude et le restant pendant le passage des chaînes.

La teinture de nuances composées est très simple et sûre
surtout en nuances claires, qu'on teint toujours sur bain frais.
Pour la teinture des nuances foncées, pour lesquelles on conserve
les vieux bains, il est facile avec quelque pratique d'apprécier
ce qui reste dans le bain et de régler en conséquence les nouvelles
additions de colorant; on peut du reste nuancer au besoin lors
de l'encollage.
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Pour les nuances composées on choisit autant que possible
des colorants qui ont la même affinité pour le coton, ce qui
facilite sensiblement la régularité des résultats et l'exactitude
de la nuance. Le choix des colorants peut être fait d'après les
indications données à la page 10.

Pour les nuances foncées on lave après teinture, ce qui
n'est pas nécessaire pour les nuances claires, qu'on ne lave que

lorsque les chaînes ne sont pas immédiatement encollées.
On peut de cette façon obtenir toutes les nuances

sur chaînes. Quant aux combinaisons les plus appro¬

priées, les différentes cartes d'échantillons des Couleurs
Diamine sur coton en flottes donnent d'utiles indi¬

cations.

En faisant un choix rationnel des colorants, les teintes
claires suffisent aux exigences courantes en ce qui concerne la
solidité.

Si, ■ pour les nuances foncées, les exigences en ce qui
concerne la solidité au lavage, au foulon et aux acides, sont
particulièrement grandes, il faut choisir des colorants qui se
fixent par un traitement après teinture, et suivant les circonstances
on traitera avec des sels métalliques, on aura recours au procédé
de diazotage et de développement ou au procédé de copulation.

Teintes traitées avec sels métalliques.

Après teinture on donne aux chaînes un seul passage à
80° C. dans le bain de fixation contenant les sels métalliques et,
suivant le traitement employé, on compte pour 100 kilos de
chaînes de coton:

2 à 4 kos de sulfate de cuivre

8 „ d'acide acétique.

3 à 4 kos de bichromate de potasse
3 „ d'acide acétique.
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1 à 2 kos de sulfate de cuivre
1 à 2 „ de bichromate de potasse

3 „ d'acide acétique.

172 à 3 k09 de fluorure de chrome
2 à 3 „ d'acide acétique.

On dissout ces sels dans environ 100 litres d'eau et on

ajoute l'acide acétique. Au début de l'opération on ajoute la
moitié de ces solutions et le reste pendant le passage de la
chaîne.

Teintes diazotées et développées.

On emploie le procédé de diazotage et de développement
pour la teinture des chaînes surtout pour des nuances bleu foncé,
brunes, rouges et, particulièrement, noires.

La teinture se fait en général comme pour les teintes
directes.

Un noir diazoté sur chaînes s'obtient par exemple de la
façon suivante:

Pour 50 kilos de chaînes à teindre dans 600 litres d'eau:

5 kos de Noir Diamine Bll dissous d'avance dans de

l'eau de condensation chaude

772 „ de sulfate de soude crist.
On ajoute d'abord la moitié du colorant et du sulfate de

soude, on donne un passage au bouillon et ajoute ensuite le
reste.

Les chaînes débouillies passent quatre fois dans le bain
de teinture et ce n'est que si l'intensité voulue n'est pas encore
atteinte qu'on donne deux nouveaux passages.

Pour teindre de nouvelles parties sur le même bain on

rajoute à celui-ci:
372 à 4°/o de Noir Diamine BH ) calculés sur le poids

5°/o de sulfate de soude crist. j SLL ^teindref1"6
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Le diazotage.
Le diazotage se fait dans une seconde cuve pareille à la

cuve de teinture. Mais avant d'entrer dans le bain de diazotage
on passe d'abord dans une petite cuve de rinçage, tel que

l'indique le croquis ci-après, et qui est destinée à refroidir
la chaîne à sa sortie du bain de teinture.

Au-dessus de la cuve de diazotage on aménage 2 petits
fûts en bois I et II dont l'un contient la solution de nitrite et

l'autre, de l'acide chlorhydrique dilué.

Pour 100 kilos de chaînes on emploie:
3 kos de nitrite dissous dans

100 litres d'eau

et d'autre part
10 k03 d'acide chlorhydrique dilué avec

100 litres d'eau.

On verse d'abord la moitié de ces deux solutions dans la

cuve de diazotage et pendant le passage de la chaîne on laisse
lentement s'écouler dans le bain le restant des solutions contenues

dans les petits fûts I et II. La chaîne est ensuite exprimée
entre les rouleaux presseurs et placée dans le chariot.

Développement.
La cuve de développement est exactement la même que

celle du diazotage. La chaîne passe d'abord dans la petite cuve
de rinçage dans laquelle l'eau doit se renouveller continuellement.
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Il est à remarquer que l'eau 11e doit pas couler directement sur
la chaîne, mais qu'elle doit s'introduire latéralement. Les chaînes
passent entre les rouleaux presseurs et entrent immédiatement
dans la cuve de développement.

On emploie pour 100 kilos de chaînes:
3/4 k° de Diamine CS
s/i „ de carbonate de soude calc.

On ajoute d'abord la moitié de ces solutions et le reste
pendant le passage de la chaîne.

Après le développement la chaîne est bien rincée dans une
machine à laver et séchée ou encore immédiatement encollée

à l'état humide.

Dans des établissements importants on réunit souvent la
cuve de diazotage avec la cuve de développement, de telle sorte
que les deux opérations se font par un seul passage.

Teintes copulées.
Les teintes copulées ne sont employées pour la teinture

des chaînes que lorsqu'il s'agit de teintes brunes et noires; elles
se distinguent par leur excellente solidité au lavage et par un

prix de revient très bas.
Les colorants qui se prêtent à la copulation sont indiqués

à la page 111.
La teinture se fait comme il a été indiqué aux pages 287—289;

la copulation se fait par un seul passage dans une seconde
machine et il est à observer que le mouvement de la chaîne
ne doit pas être trop rapide.

On travaille en bain assez court et on garnit la machine
de la façon suivante:

Pour 100 kilos de chaînes:

Au début de la copulation on ajoute:
2 kos de Nitrazol )

Va „ de carbonate de soude ;
125 gr. d'acétate de soude. )
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Pour renforcer le bain on prépare:

a) une solution de 2 kos de Nitrazol
dans 40 litres d'eau

( 500 gr. de carbonate de soude
b) une solution de ,rn , .

( 150 „ d acetate de soude
dans 40 litres d'eau

et pendant le passage de la chaîne on ajoute peu à peu des
quantités égales de ces deux solutions.

Après la copulation on rince à fond dans de l'eau chaude.

La teinture et l'encollage simultanés des chaînes.

La teinture et l'encollage simultanés peuvent se faire
d'après deux méthodes :

a) en ajoutant les solutions de colorant dans l'encolleuse;

b) en plaçant devant l'encolleuse des bassines contenant la
solution de colorant; on ne se sert de cette méthode en

général que pour les nuances claires et moyennes.

L'addition des colorants dans l'encolleuse ne peut cependant
se faire que lorsque l'encollage se fait sans matières minérales
et seulement avec de l'amidon, de la graisse ou des matières
similaires.

S'il est nécessaire d'encoller avec des matières destinées
à charger le coton, telles que China-clay (kaolin) ou sels de
magnésie, il est préférable de teindre d'abord la chaîne et de
l'encoller ensuite avec ces additions.

Lorsque les parties à teindre sont suffisamment importantes,
on peut préparer le parement en le faisant bouillir avec la
solution de colorant; lorsqu'il s'agit de parties moins importantes
il est plus avantageux de n'ajouter les solutions de colorants
qu'au parement préparé.

Le parement coloré s'emploie toujours à chaud.
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Les indications suivantes peuvent servir à titre d'exemples;
elles s'entendent pour 100 kilos de chaînes.

Couleur de chanvre.

120 gr. de Catéchine Diamine B 1 sont dissous dans 30 litres
90 „ de- Jaune solide Diamine B f d'eau bo^llante' auter"l que possible exempte de

5 „ de Bleu noir Diamine B ) sels calcaires

d'autre part on fait bouillir :

300 litres d'eau \

6 kos de farine de riz ( on aj0ute ensuite la solution
800 gr. de suif ( de colorants.

50 „ de stéarine )
Les chaînes non déhouillies et sèches passent une ou deux

fois dans l'encolleuse et sont ensuite séchées.

D'une façon analogue on peut obtenir toutes les nuances
simultanément avec l'encollage.

On ajoute par exemple à 100 kilos de parement
de la composition ci-dessus indiquée, pour :

Crème clair (écru)
25 gr. de Jaune solide Diamine B

5 „ d'Orangé Diamine B.

Gris bleu rougeâtre
68 gr. de Noir Diamine BH
42 „ de Brun Diamine M.

Gris bleu

90 gr. de Noir Diamine BH
9 „ de Bouge solide Diamine F.

Olive rabattu

36 gr. de Brun Diamine B
36 „ de Jaune solide Diamine B
15 „ de Noir Diamine BH.
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Bleu foncé

3000 gr. de Noir Diamine BH
400 „ de Brun Diamine M.

Noirs

2400 gr. de Noir Oxydiamine AM extra conc.
sont dissous dans

50 litres d'eau bouillante et mélangés, à
environ 60° C., avec

50 „ de parement.

La teinture des chaînes avec les Couleurs Immédiates.

Noirs Immédiat.

La teinture du Noir Immédiat dans les différentes machines

à teindre les chaînes s'exécute très facilement. Suivant la cons¬

truction et la dimension de la machine on donne un ou

plusieurs passages.

Nous donnons ci-après la façon de travailler d'après les
différentes méthodes en usage.

Les chaînes sont en général bien débouillies avant la tein¬
ture ou encore passées simplement dans un bain chaud de soude
caustique à 4-—6° Bé.

Si la chaîne n'a pas été débouillie au préalable, le bain de
teinture doit être au faible bouillon pendant le passage de
la chaîne.

Après la teinture on rince à fond et dans certains cas on
traite avec bichromate de potasse.

Le traitement avec les sels de chrome n'est pas très impor-
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tant pour la teinture des chaînes. Il est par contre très impor¬
tant que les chaînes, traitées ou non après teinture,
soient finalement bien rincées et que la dernière eau
de rinçage contienne un peu d'acétate de soude, suivant
les détails indiqués ci-après.

Si les chaînes sont encollées après teinture l'acé¬
tate de soude, au lieu d'être ajouté à la dernière eau
de rinçage, peut être ajouté dans l'encolleuse.

I. La teinture par plusieurs passages dans des machines
à teindre les chaînes, de petites dimensions.

La machine estconstruite d'une façon analogue à celle du croquis de la page287.

1er bain:

3 gr. de carbonate de soude calc.
20 à 25 „ de sulfure de sodium crist.

3
„ de dextrine

2 „ d'huile pour rouge turc
30 à 35 „ de Noir Immédiat

30 „ de sulfate de soude ou de sel marin

On ajoute en outre :

par litre de
bain.

V» %
8 à 9%

1 /2 °/o
Va %

10 à 12%
3%

du poids de
la chaîne.

de carbonate de soude calc.

de sulfure de sodium crist.

de dextrine

d'huile pour rouge turc
de Noir Immédiat

de sulfate de soude ou de sel marin

Ces quantités sont celles qui sont absorbées par la chaîne
et qui doivent par conséquent être rajoutées au bain pour les
opérations suivantes.

La chaîne passe deux à quatre fois dans le bain chaud.
Après chaque passage on exprime et, lorsque la chaîne est
exprimée après le dernier passage, on la fait passer dans le
bain de rinçage dont l'eau se renouvelle constamment. Ensuite
on lave encore une fois à fond.
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Il arrive souvent que peu à peu le bain se charge trop en
sels et il est bon de le titrer de temps en temps au moyen de
l'aréomètre; le bain ne doit pas peser plus de 5 à 6° Bé.

Traitement avec des sels de chrome.

Si un traitement avec des sels de chrome est nécessaire,
on emploie :

11 /2 °/o de bichromate de potasse
iy2°/o d'alun de chrome
3 °/o d'acide acétique.

On donne deux passages au bouillon et ajoute les sels de
chrome en deux fois. On rince ensuite à fond et on encolle.

Traitement avec acétate de soude.

Si le parement des chaînes n'est pas alcalin, il est
nécessaire de les passer finalement dans un bain court
contenant de l'acétate de soude.

Dans ce but on garnit la machine avec:

3 gr. d'acétate de soude par litre de bain
et pour renforcer le bain on ajoute pendant le passage

2 à 3°/o d'acétate de soude ! , . P°'fls( de la marchandise.

Après le passage en acétate de soude les chaînes
sont exprimées mais non rincées, séchées et encollées.

On peut aussi ajouter l'acétate de soude au pare¬
ment et dans ce cas il suffit d'en ajouter 2 à 3 gr.

par litre.

II. La teinture par un seul passage dans des machines
à teindre les chaînes, de grandes dimensions.

Les chaînes sont débouillies avant teinture dans une machine

contenant : dans le premier compartiment un bain faible de soude
caustique et dans le second de l'eau bouillante.
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On les exprime bien et on les entre à l'état humide dans
une machine à teindre construite suivant le croquis ci-après.

Cette machine se compose de trois compartiments dont
chacun a une contenance de 800 à 900 litres. Ces compartiments
sont suivis d'un quatrième et quelquefois même d'un cinquième
compartiment servant pour le rinçage.

On garnit le bain de teinture de la façon suivante:

bain:

3 gr. de carbonate de soude calc.
15 „ de sulfure de sodium crist.
25 „ de Noir Immédiat
20 ,, de sulfate de soude calc. ou de sel marin

par litre
de bain.

Pendant le passage des chaînes on ajoute peu à peu:

1/2 °/o de carbonate de soude calc.
8 à 9°/o de sulfure de sodium crist.

11 à 12°/o de Noir Immédiat
3°/o de sulfate de soude ou de sel marin

du poids
> de la chaîne

sèche.

La chaîne passe dans le bain de teinture bouillant et finale¬
ment elle est rincée avec de l'eau froide qui se renouvelle
constamment.

Après la teinture on rince encore une fois à fond avec de
l'eau chaude dans une machine pareille ou de dimensions
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plus petites, et finalement on traite avec chromate ou seule¬
ment avec acétate de soude, comme il a été indiqué
à la page 297.

La machine qui vient d'être décrite produit en 10 heures
de travail 800 à 900 kilos de chaînes.

Le croquis ci-après représente une machine qui permet éga¬
lement de teindre en Noir Immédial par un seul passage.

vapeur

A est un chariot avec six à huit compartiments; chaque compartiment
contient une chaîne débouillie,

B est la cuve de teinture,
C la cuve de rinçage,
D un chariot,
B est un récipient, avec conduits d'eau et de vapeur, destiné à recevoir

la solution de colorant.

1, 2, 3 sont des rouleaux presseurs en bois qui reçoivent une
pression égale par 4.

5 sont des rouleaux presseurs en fer munis d'un bon
bombage.
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6 est un rouleau on bois reposant dans un ressort en spirale 7.
Suivant la traction de la chaîne ce rouleau fait ressort et règle
ainsi la tension.

8 est un rouleau en bois ne recevant qu'une légère pression.
9 sont des rouleaux en fer munis d'un bon bombage;

a) conduits pour la solution de colorant,
b) et e) sont des conduits pour l'eau de rinçage.

Des roues coniques communiquent le mouvement de 5 à 9.
La marche de la machine est diposée de telle façon que le parcours

de la chaîne de « à P se fait en deux minutes.

On garnit le bain de la façon suivante:
800 litres d'eau

21/:! kos de carbonate de soude cale.
18 „ de sulfure de sodium crist.
30 „ de sulfate de soude calc.
28 „ de Noir Immédiat.

On ajoute ensuite pour 4 chaînes du poids de 50 kilos:
100 litres d'eau

1 k° de carbonate de soude calc.

5 kos de sulfure de sodium crist.

37a „ de sulfate de soude calc.
7 „ de Noir Immédiat.

Après avoir passé dans la machine à teindre, les chaînes
sont encore une l'ois rincées dans une machine spéciale et traitées
sur cette même machine avec acétate de soude comme il est

indiqué à la page 297.

Cette machine peut produire de 600 à 900 kilos de chaînes
par jour.

III. La teinture par immersion des chaînes.

Cette machine, fréquemment employée, peut également servir
à la teinture du Noir Immédiat, à la condition d'y adapter des
rouleaux presseurs pour exprimer les chaînes.
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Voici un croquis de cette machine:

I II III IV

I est une grande cuve de teinture divisée en deux parties ; chaque
moitié contient 4 à 6 compartiments à parois perforées destinés à recevoir
les teintes.

II est la cuve de rinçage, munie d'arrosoirs à action énergique (ces
arrosoirs ne figurent pas dans le croquis). Pour accentuer l'action du rinçage
les rouleaux, au lieu d'être ronds, peuvent être carrés ou hexagonaux.

III et IV sont des cuves de rinçage et de traitement.
Au moyen des petits rouleaux conducteurs la chaîne se

dépose d'abord en A, passe ensuite entre les rouleaux presseurs
pour rentrer en B et retourne ensuite en A.

Quatre passages donnés en 1—lQa heure suffisent. La
chaîne passe ensuite de A ou de B dans la cuve de rinçage en

passant par les rouleaux presseurs.
Les chaînes doivent être bien débouillies au préalable.
Pour teindre 200 kilos de chaînes on garnit la cuve avec:

3000 litres d'eau

10 kos de carbonate de soude calc.

24 „ de sulfure de sodium crist.
de sulfate de soude calc.

de Noir Immédiat
en continuant à teindre sur le même bain, on rajoute:

de carbonate de soude calc.

de sulfure de sodium crist.

de Noir Immédiat

de sulfate de soude calc.

Le traitement avec l'acétate de soude se fait suivant

les indications données à la page 297.

60

32

Va %
7 à 8 °/o
9 à 10 °/o

3 °/o

du poids
de la chaîne

à teindre.
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IV. La teinture des chaînes enroulées, dans des appa¬

reils à teindre des chaînes.

On peut aussi teindre des chaînes enroulées, dans des
appareils mécaniques.

On garnit le bain de teinture pour 50 kilos de chaînes avec :

900 litres d'eau

6 kos de carbonate de soude calc.

12 „ de sulfure de sodium crist.
16 „ de Noir Immédiat

8 „ de sulfate de soude crist.

Pour continuer on rajoute:
4°/o de carbonate de soude calc.
8% de sulfure de sodium crist. du poids de

10°/o de Noir Immédiat la chaîne.
3°/o de sulfate de soude crist.

On ajoute dans le récipient intérieur contenant la chaîne,
les quantités prescrites de soude et de sulfate de soude, ainsi
que la moitié du colorant et de sulfure de sodium, et en faisant
le vide, on aspire le bain à travers la chaîne. La seconde moitié
du colorant et du sulfure de sodium sont directement ajoutés
dans le récipient extérieur. On teint au bouillon en aspirant le
bain par le vide et en le refoulant par la vapeur. Suivant le
poids de la chaîne, la teinture dure 1 à 2 Va heure. La chaîne
doit toujours être couverte par le bain.

Après la teinture on lève la chaîne et on la fait immédiate¬
ment traverser par un courant d'eau. La première eau de
rinçage fortement colorée est rajoutée au bain de teinture. On
rince ensuite 2 ou 3 fois avec de l'eau tiède, jusqu'à ce que
l'eau soit parfaitement claire et finalement on ajoute à la
dernière eau de rinçage de l'acétate de soude comme
il est indiqué à la page 297.
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V. La teinture des chaînes dans la machine à encoller.

On peut aussi teindre les chaînes dans la machine à encoller
en intercalant trois petites bassines en bois entre les chaînes
enroulées et le récipient contenant le parement. Les deux premières
bassines, munies de serpentins fermés, servent à la teinture qui
se fait au bouillon; la troisième bassine sert au rinçage. On
garnit par exemple les deux bassines servant à la teinture avec:

30 à 35 gr. de Noir Immédiat
8 à 10 „ de sulfure de sodium crist.

5
„ de carbonate de soude calc.

36 „ de sulfate de soude calc.

par litre.

Pour remplacer le colorant consommé on rajoute une solution
d'environ :

de Noir Immédiat

de carbonate de soude calc.

de sulfure de sodium crist.

de sulfate de soude

y 70

2°/o
6°/o
3°/o

du poids de la
chaîne à teindre.

Après avoir passé entre deux rouleaux presseurs exprimant
énergiquement, la chaîne est rincée dans la troisième bassine,
exprimée à nouveau, et encollée avec addition d'acétate
de soude.

La teinture avec Brun Immédiat.

La teinture du Brun Immédiat sur chaînes se fait exactement

comme pour le Noir Immédiat. Les proportions pour les nuances
foncées sont approximativement les mêmes que pour le Noir
Immédiat et les quantités de colorant varient naturellement suivant
l'intensité de la nuance voulue. Les proportions de sulfure de
sodium sont cependant à réduire et on n'en emploie qu'un tiers
ou tout au plus la moitié du poids du colorant.

Les traitements avec sulfate de cuivre et bichromate de

potasse ou. avec Nitrazol se font suivant les indications données
à la page 201.
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Il n'est pas nécessaire de traiter les teintes brunes avec
acétate de soude et il suffit de bien les rincer.

La, teinture avec Bleu Immédiat direct.

Le Bleu Immédiat direct s'emploie également comme le
Noir Immédiat, mais on emploie le même poids de sulfure de
sodium que de colorant. En ce qui concerne les proportions de
colorant et de traitement avec acétate de soude, ce qui vient
d'être dit pour le Brun Immédiat, s'applique également ici.

La teinture avec Bleu Immédiat.

La teinture des chaînes avec le Bleu Immédiat C peut se
faire dans les mêmes appareils que la teinture avec Noir
Immédiat, avec cette différence qu'on exprime seulement après
teinture, mais qu'on ne rince pas.

Les différentes méthodes en usage pour la teinture du Bleu
Immédiat sur chaînes sont les suivantes:

I. La teinture par plusieurs passages dans la petite
machine à teindre.

On garnit le bain avec:

15 à 20 gr. de Bleu Immédiat
8 à 16 „ de sulfure de sodium crist.
2 à 4 „ de soude caustique 40° Bé

Pour renforcer le bain on ajoute pendant le passage des
teintes :

7 à 12% de Bleu Immédiat

5 à 10% de sulfure de sodium crist.
'/a à 2°/» de soude caustique 40° Bé.

par litre de
bain.
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Suivant la longueur de la machine on donne à la chaîne
2 à 4 passages au bouillon; après chaque passage on exprime
et on vaporise sans rincer.

II. La teinture par un seul passage dans les machines
à teindre les chaînes, de grandes dimensions.

On garnit le premier bain avec :

8 à 16 gr. de Bleu Immédiat )
6 à 12 „ de sulfure de sodium cri st. > par litre.
2 à 4 „ de soude caustique 40° B® )

On teint au bouillon en donnant un seul passage. Pour
renforcer le bain on rajoute pour les opérations suivantes les
mômes proportions que celles qui viennent d'être indiquées à la
page précédente.

Après teinture on exprime, on vaporise sans rincer.

Le vaporisage des chaînes.

Comme pour le coton en flottes, le Bleu est développé par

vaporisage. Il est nécessaire que la chaîne soit très bien ex¬

primée immédiatement après la teinture. On peut augmenter
l'action des rouleaux presseurs, qui doivent donner une forte
pression, en munissant les deux rouleaux d'un bon bombage avec
du tissu de coton. Après qu'elles ont passé entre les rouleaux
presseurs, on plie les chaînes une à une, on les enveloppe
dans un tissu de coton et on vaporise. S'il n'est pas possible
d'exprimer suffisamment après teinture, on essore bien avant de
vaporiser. Pour les vaporiser on place les chaînes les unes
à côté des autres sur un fond formé par des lattes en bois
et disposé au milieu de la caisse à vaporiser. Pour éviter des
taches produites par des gouttes d'eau il est bon de chauffer
légèrement la caisse au préalable avec la vapeur indirecte et
de couvrir les chaînes avec des draps.

Dans une caisse à vaporiser pour 50 kilos de coton en
flottes on peut facilement vaporiser 100 kilos de chaînes.

20
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Le vaporisage dure une heure. Le bleu étant entièrement
développé, on rince d'abord à chaud, et ensuite à froid.

Quant aux détails du vaporisage lui-même, nous nous réfé¬
rons aux indications de la page 129.

On peut aussi développer le bleu de la façon suivante :

La chaîne, bien exprimée et encore chaude, et non rincée,
est placée dans une caisse ou dans un chariot garni de toiles
d'emballage, et bien couvert; on la laisse séjourner ainsi pendant
huit à dix heures, ou pendant la nuit, dans un local chauffé à
40-60° C.

Le bleu étant ainsi développé, on rince comme il est indiqué
ci-dessus.

III. La teinture des chaînes enroulées, dans des

appareils à teindre les chaînes.

On garnit le premier bain pour 50 kilos de chaînes avec:

900 litres d'eau

3 à 4 le08 de soude caustique 40° Bé
4 à 6 „ de sulfure de sodium crist.
8 à 10 „ de Bleu Immédiat.

On regarnit le bain pour les opérations suivantes avec:

1Va à 2 °/o de soude caustique 40° Bé
6 à 8 °/o de sulfure de sodium crist.
8 à 12% de Bleu Immédiat.

On teint au bouillon pendant une heure et demie, en aspirant
le bain par le vide et en le refoulant par la vapeur.

Après teinture on lève la chaîne, on aspire le bain par le
vide, et pour mieux éliminer le bain retenu par la chaîne, on

exprime encore une fois au moyen de l'air comprimé, de façon
que la chaîne retienne le moins de bain possible.

Le vaporisage se fait sur l'arbre même, autour duquel la
chaîne est enroulée, et on dispose l'adduction de vapeur et d'air
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(au moyen de l'injecteur) de telle façon que le mélange de vapeur
et d'air entre directement dans le creux de l'arbre et traverse

la chaîne au moyen d'une pression suffisante.
Si la chaîne est trop grande, pour permettre la pénétration

complète de la vapeur et de l'air, on place tout l'arbre dans une

petite caisse bien couverte et on introduit la vapeur et l'air
aussi bien dans le creux de l'arbre que dans cette petite caisse.

La combinaison du Bleu Immédiat et du Bleu Immédiat

direct avec de l'indigo, sur des chaînes de coton.

Les chaînes destinées à être teintes en Bleu Immédiat, ou

Bleu Immédiat direct, et remontées ensuite avec de l'indigo,
seront teintes et rincées comme il vient d'être indiqué aux

pages 304—306, et remontées ensuite à la cuve.
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La teinture du eoton en pièces.
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La teinture du eoton en pièces.

Préparation de la marchandise.

Teinture directe avec les Couleurs Diamine.

La teinture en baquet.
au jigger.

„ „ au foulard.
„ „ au foulard avec apprêt simultané.
„ „ à la continue.

Le traitement des teintes avec des sels métalliques.

Le diazotage et le développement.

La copulation.

Teinture avec les Couleurs Immédiates.

Noirs Immédiats.

Bleu Immédiat direct.

Bleu pur Immédiat.
Bleus Immédiats.

Le remontage du Bleu Immédiat ou du Bleu Immédiat
direct avec de l'indigo.

Bruns Immédiats.

Gris et nuances mode.

Le remontage des Couleurs Diamine et des Couleurs
Immédiates avec des colorants basiques.



La teinture avec des colorants basiques.

„ „ „ „ colorants acides.

„ „ „ la Paranitraniline et le Nitrazol.

„ „ des tissus mercerisés.

Colorants servant à la teinture des nuances solides au

magasinage.

La teinture des tissus de coton avec fils d'effets en

laine ou en soie.

La production des nuances les plus courantes sur coton
en pièces.
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Préparation de la marchandise.

La préparation varie suivant le genre et la destination
du tissu.

La première opération pour la plupart des articles est le
grillage, qui est suivi du débouillissage en bain alcalin. Cette
dernière opération élimine le parement et en même temps toutes
sortes d'impuretés qui auraient eu une action nuisible sur l'aspect
final des tissus.

Pour les nuances claires et très vives le tissu est encore

blanchi après le débouillissage.
La plupart des tissus sont débouillis et blanchis en boyaux

et ces opérations ne se font au large que pour des articles
spéciaux, tels que les velours et d'autres tissus lourds. On se
sert dans ce cas ou d'appareils spéciaux ou du jigger.

Les draps de coton et les articles similaires sont préparés
pour la teinture par un débouillissage sur la machine à débouillir
au large et par un vaporisage sur des cylindres perforés.

On teint souvent directement après le grillage et sans les
débouillir, des tissus pour doublures bon marché destinés à
être teints en noir.

Les Couleurs Diamine en teinture directe.

La teinture des tissus peut se faire :

a) au baquet,
h) au jigger,
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o) au foulard,
d) au foulard avec apprêt simultané,
e) à la continue.

a) La teinture au baquet.

On teint au baquet des tissus serrés et larges, qui ne

peuvent pas êlre teints au jigger, comme par exemple des
tissus crépons et des qualités lourdes de coton. On teint ces
derniers dans des baquets spéciaux munis d'un tendeur et d'une
plieuse.

On travaille avec environ 20 à 30 litres d'eau pour 1 kilo
de coton. On ajoute toutes les additions dont le détail est
indiqué à la page 7 de l'introduction, dans un compartiment
séparé du baquet par une paroi perforée. On fait tourner
pendant environ une heure au bouillon, on arrête la vapeur,
et on teint encore pendant un quart d'heure environ sans

vapeur.

Les proportions d'ingrédients à rajouter aux vieux bains
sont indiquées aux pages 8 et 9.

b) La teinture au jigger.

Le jigger est l'appareil le plus employé pour la teinture du
coton en pièces. Il permet un travail rapide dans des bains
courts avec peu de main d'oeuvre.

La teinture au jigger demande, suivant la quantité de tissu
à teindre, 3 A à ll/i heure, la marchandise se déplaçant en

moyenne à raison de 30 à 50 mètres par minute. Une marche
plus rapide n'est pas recommandable, surtout lorsqu'il s'agit d'un
gros rouleau de tissu.

Le bain comporte en général deux litres pour 1 kilo de
coton, mais pour des rouleaux de marchandise importants il peut
être encore plus réduit.
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L'addition de carbonate de soude et de sel marin varie

suivant la nuance à obtenir, et doit être calculée sur le volume
du bain.

On prend

pour les nuances claires :

2 gr. de carbonate de soude calc.
3 à 5 „ de sulfate de soude crist.

pour nuances moyennes:

2 gr. de carbonate de soude calc.
5 „ de sulfate de soude calc.

pour nuances foncées :

2 gr. de carbonate de soude calc.
15 à 20 „ de sulfate de soude calc.

Pour les nuances claires on emploie un bain aussi long
que possible; on commence la teinture à environ 50° C., on
donne 4 passages en n'ajoutant que la soude et le colorant, on

ajoute ensuite le sulfate de soude en deux fois et on donne
encore deux à quatre passages à 80° C.

Pour des nuances très tendres on supprime toute addition
de sulfate de soude et on ne teint qu'avec carbonate de soude
et 1 à 2 gr. d'huile pour rouge turc par litre de bain; on peut
aussi remplacer le carbonate de soude par le phosphate de
soude (3 gr. par litre de bain).

Pour les nuances moyennes et foncées on fait bouillir
le bain contenant le carbonate de soude, on ajoute la moitié de
la solution de colorant et on commence à teindre. Après le
premier passage on ajoute le restant de la solution de colorant
et on donne trois passages. Finalement on ajoute le sulfate
de soude en deux fois et on donne encore quatre à six passages
au faible bouillon.

Si la nuance voulue n'est pas atteinte, on ajoute le colorant
nécessaire en solution diluée, en se servant de préférence des
colorants unissant facilement, indiqués à la page 10.

par litre de bain,

par litre de bain,

par litre de bain.
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Pour des tissus difficiles à pénétrer, on augmente un peu
l'addition de soude, et dans certains cas on ajoute en outre
1 à 2 gr. d'huile pour rouge turc par litre de bain.

L'usage prolongé des vieux bains n'est- reoommandable que

pour les nuances foncées, et seulement aussi longtemps que le
parement ou d'autres impuretés n'ont pas rendu le bain trouble.

En continuant à teindre sur vieux bains on rajoute
environ :

1 /4 de carbonate de soude calc.

Pour contrôler la teneur en sel du bain de teinture on se

sert de l'aréomètre. Pour les nuances foncées le bain doit

peser 4 à 5° B® à la température de 15° C.; voyez aussi page 9.

On teint au foulard surtout des nuances claires et moyennes.

On se sert du foulard à deux ou à trois rouleaux; ce

dernier permet d'obtenir le même résultat par un nombre de
passages inférieur.

La bassine du foulard se fait de préférence en bois. Elle
contient pour le foulard à deux rouleaux environ 60 litres, pour
le foulard à trois rouleaux environ 100 litres. On chauffe le

bain avec la vapeur directe ou indirecte. Pour des nuances
claires on le garnit avec la quantité nécessaire de colorant et:

Pour des nuances moyennes on n'ajoute que 1 gr. de soude
par litre, mais on porte l'addition de sulfate de soude à 8 et
10 gr. par litre.

On chauffe le bain à environ 45° C., on ajoute le carbonate
de soude et la moitié de la solution de colorant et on donne un

2/3 à 3/i de colorant
1A de sulfate de soude crist.

c) La teinture au foulard.

2 gr. de carbonate de soude calc. | par qtre de
8 à 5 „ de sulfate de soude crist. j bain.
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passage. On ajoute ensuite le restant de la solution de colorant,
en ramenant au besoin le bain à son niveau primitif en ajoutant
de l'eau, et on donne un second passage. On porte ensuite la
température à 60° C., on ajoute le sulfate de soude en deux
fois, donne encore deux passages et échantillonne.

Pour les nuances moyennes on chauffe jusqu'à 80° C.
On ne conserve que rarement les bains.

Lorsqu'il ne s'agit que de la teinture avec un seul colorant
toutes les Couleurs Diamine peuvent servir à la teinture au

foulard, mais lorsqu'il s'agit de teintes composées on emploie de
préférence les colorants suivants, qui se combinent particulière¬
ment bien entre eux.

Thioflavine S

Jaune Oxydiamine G G
Jaunes solides Diamine B et FF

Jaune solide Diamine A

Jaune Diamine CT

Orangé Diamine DN
Orangé Diamine G
Orangé brillant direct J
Roses Diamine BD et GD

Rouge Diamine 4B
Rouge Diamine 10B
Ecarlate brillant Diamine S

Bordeaux Diamine B

Héliotropes Diamine G, B et 0
Catéchines Diamine B, G et 3 G

Bruns Diamine S, M et R
Verts Diamine G, B
Vert noir Diamine N

Bleu pur Diamine FF
Bleu pur Diamine
Bleu Diamine RW

Bleus Diamine 2B et 3B

Bleu Azo-Diamine RR

Bleu Diaminéral R

Bleus solides Diamine C et CG

Diaminogène B
Noir Diamine BH

Bleu noir Diamine B

Noirs jais Diamine) toutes les marques
> en nuances claires

Noirs Oxydiamine ) et moyennes.

d) La teinture au foulard avec apprêt simultané.

Cette méthode est surtout en usage pour la teinture en
nuances claires et pour le mattage de tissus destinés à l'im¬
pression. Le colorant, dissous dans de l'eau de condensation,
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est ajouté directement à l'apprêt cliaud et on combine ainsi la
teinture avec l'apprêt.

On emploie les mêmes. colorants que ceux qui viennent
d'être recommandés pour la teinture au foulard.

e) La teinture à la continue.

Ce procédé est surtout en usage pour la teinture de nuances
bleu foncé et noires. On l'emploie par exemple pour les tissus de
doublures bon marché, qu'on teint en noir par un seul passage.

Nous faisons suivre un exemple pour la teinture du Noir
Oxydiamine.

On se sert d'un appareil à quatre compartiments tel qu'il
est indiqué dans le croquis ci-après:

Chaque compartiment est muni de rouleaux presseurs

métalliques, les rouleaux supérieurs étant garnis de caoutchouc.
A une distance convenable de ces rouleaux presseurs se trouvent
de petits tendeurs. On chauffe le bain avec de la vapeur
indirecte.
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Dans le premier compartiment (a) la marchandise écrue
est débouillie; ce compartiment est garni avec l'/20/° kilo de
soude et pendant le passage des pièces on rajoute encore Va0/0
de soude du poids de la marchandise. Ce bain devenant rapide¬
ment trouble par suite du parement et des impuretés, on le
renouvelle deux fois par jour.

Les trois compartiments b, d'une contenance totale d'environ
3000 litres de bain, contiennent tous le bain de teinture; on les
garnit d'abord avec

25 gr. de Noir Oxydiamine AT ou JB | par litre
dissous avec un peu de soude j de bain

et pendant le passage des pièces on rajoute
titi-n/j -NT - r\ j- • (du poids de la marchandise5 aôLaVode Noir Oxydiamine r , , . ,' ' " ( a teindre.

Pour une production journalière de 100 pièces d'un poids
d'environ 1200 kilos on prépare par conséquent la solution
suivante:

66 kos de Noir Oxydiamine
6 „ de carbonate de soude

sont dissous au bouillon dans

600 litres d'eau,
et après le passage de chaque pièce on ajoute 6 litres de cette
solution répartis dans les trois compartiments.*)

La vitesse de la marche est réglée de telle façon que
la marchandise reste en contact avec le bain pendant environ
trois minutes.

Après le passage de la machine la marchandise se dépose
mécaniquement dans le chariot pour être ensuite rincée. E est
avantageux de laisser les pièces reposer pendant peu de temps
avant de les rincer, mais ceci ne doit pas être exagéré car le
rinçage se fait ensuite plus difficilement.

*) Les machines sont en général munies d'un petit dispositif indiquant
par un signal lorsque 100 à 120 mètres de tissu sont déroulés. C'est à ce
moment que l'addition de la solution de colorant doit avoir lieu. Mais il
n'est pas indispensable que . cette addition se fasse au moment précis, de
petites variations n'ayant pas d'importance, étant donnée la grande concen¬
tration du bain.
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Les bains de teinture peuvent servir pendant des mois; avant
de les renouveler on les épuise autant que possible en y faisant
passer des pièces sans renforcer le bain.

Le traitement des teintes avec les sels métalliques.

Le traitement avec des sels métalliques peut se faire au

baquet, au jigger ou au foulard, d'après les indications générales
données aux pages 65—68.

Lorsqu'il s'agit de la teinture au baquet on traite la mar¬
chandise pendant 20 à 30 minutes pendant 80 à 90° C. Lorsqu'il
s'agit de la teinture au jigger et au foulard, on donne deux
passages au bouillon et on fait des additions en deux fois aux
deux bouts de la pièce.

Les teintes étant destinées à être traitées avec sulfate de

cuivre, doivent être bien rincées après teinture, pour éliminer
l'alcali se trouvant dans le tissu. Si le bain de traitement au

sulfate de cuivre devient trouble, il faut augmenter l'addition
d'acide acétique.

Après le traitement les pièces sont bien rincées.

Le diazotage et le développement.

La teinture de la marchandise se fait comme il est indiqué
pour la teinture directe, alors que le diazotage et le développe¬
ment se font, suivant le cas,

au baquet
au jigger
ou à la continue.

La façon de procéder en travaillant à la continue résulte
de l'exemple ci-après:
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La teinture du noir au Diaminogène dans la cuve

à la continue.

Pour la teinture on se sert de machines analogues à celle
décrite à la page 318.

On garnit le premier bain avec :

Va gr. de carbonate de soude 1

3 à 4 „ de sulfate de soude )
et comme chaque compartiment contient environ 1000 litres de
bain, le total des additions pour les trois compartiments est

On ajoute au bain d'abord le carbonate de soude et ensuite
le colorant dissous au préalable dans l'eau chaude, on fait
bouillir et on ajoute du sulfate de soude.

Les proportions indiquées pour le premier bain ne sont
pas absolument immuables; suivant la qualité de la marchandise
à teindre et la vitesse de la machine elles peuvent subir de
légères variations. On peut cependant commencer en général
avec les proportions indiquées, pour les augmenter ou les
diminuer ensuite suivant les résultats obtenus sur les premières
pièces.

Les proportions à rajouter pendant la teinture sont à calculer
suivant le poids de la marchandise et se montent à:

on peut préparer d'avance la totalité de la solution de colorant
nécessaire et l'ajouter au fur et à mesure du passage des pièces,
ou encore la faire couler continuellement dans le bain; il importe
peu que le bain de chacun des compartiments soit renforcé
exactement avec la même quantité de solution de colorant, et
que l'addition se fasse à intervalles absolument égaux, pourvu

que la quantité nécessaire de colorant soit ajoutée à la machine
pendant le passage des pièces. La concentration relativement

18 à 20 „ de Diaminogène B par litre de bain

d'environ: 1 l/a k° de carbonate de soude
54 à 60 kos de Diaminogène B

9 à 12 „ de sulfate de soude.

du poids de la
marchandise sèche

21
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forte du bain de teinture a pour effet que de légères variations
n'ont pas de conséquences.

Pendant la teinture on maintient au bouillon au moyen de
la vapeur indirecte ou tout au moins on teint à une température
voisine du bouillon.

Au lieu d'employer le Diaminogène B seul on peut aussi,
pour obtenir une nuance plus bleue, teindre avec un mélange
de moitié de Diaminogène B et moitié de Diaminogène extra;
les autres additions restent exactement les mêmes.

Après la teinture on peut rincer immédiatement; mais il
vaut mieux laisser d'abord reposer la marchandise pendant une
à deux heures avant de la rincer à l'eau froide.

Le diazotage et le développement se font également dans
la cuve à la continue.

Noirs diazotés et développés avec Noir Diamine BII.

Pour la teinture à la continue du Noir Diamine BH et le

développement avec Diamine, on garnit le premier bain avec:
11,2 k° de carbonate de soude

45 à 50 kos de Noir Diamine BIi

9 à 12 „ de sulfate de soude.

Pour renforcer le bain on ajoute:
1/2 °/o de carbonate de soude 1

4 à 472 °/o de Noir Diamine BH ! 1111 p01^s dc ]amarchandise seche.
2 à 4 °/« de sulfate de soude |

Pour teindre en bleu foncé par développement du Noir
Diamine BH avec du Béta-Naphtol, 011 réduit les proportions
de colorant suivant l'intensité de la nuance voulue.

Le diazotage et le développement dans la cuve

à la continue.

L'opération du diazotage et du développement des tissus
dans la cuve à la continue donne d'excellents résultats, et
se recommande particulièrement lorsqu'il s'agit d'une grosse

production, car il suffit de donner un seul passage.
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Le croquis ci-après indique la construction de l'appareil:

A est la cuve de diazotage, contenant le nitrite et l'acide chlorhydrique,
fournis par les deux récipients I et II.

B est la cuve de rinçage contenant de l'eau acidulée.
C est la cuve de développement alimentée par le récipient III.

Pour alimenter d'une façon continue la cuve A deux réci¬
pients sont aménagés au-dessus de la cuve dont l'un (I) contient
du nitrite en solution, et l'autre (II) de l'acide chlorhydrique
dilué. Pour alimenter la cuve C on garnit le récipient (III) avec
le liquide de développement.

On commence par remplir la cuve de diazotage à moitié
avec de l'eau et on ajoute par litre de bain

l'/î gr. de nitrite
5 „ d'acide chlorhydrique,

alors qu'on remplit les récipients (I et II) suivant la quantité de
la marchandise à diazoter, avec

l°/o nitrite et / ,]u poids de la
3°/o d'acide chlorhydrique j marchandise sèche.

Pendant le passage des pièces les solutions des récipients
I et II coulent dans la cuve de diazotage, de telle façon qu'avant
la fin du passage tout le liquide contenu dans ces deux récipients
se soit écoulé.

21*
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Il n'est pas nécessaire que l'écoulement des récipients
I et II se fasse d'une façon continue. On ferme les robinets
d'écoulement lorsque le niveau d'eau des récipients indique que
le bain contient suffisamment de solution de nitrite et d'acide

chlorhydrique par rapport à la marchandise à teindre.

La bonne composition du bain de diazotage se reconnaît
à l'odeur faible, mais non pas pénétrante, d'acide nitreux.

Si l'odeur d'acide nitreux devait gêner dans l'atelier, ce qui
cependant n'est pas le cas lorsqu'on travaille normalement, il
est bon d'aménager une cheminée d'appel au-dessus de la cuve
à diazoter, ou encore de couvrir celle-ci d'un couvercle.

L'eau de la cuve à rincer B se renouvelle constamment ;

pendant le passage des pièces on ajoute de temps en temps un

peu d'acide chlorhydrique dilué, de sorte que l'eau de rinçage
soit toujours légèrement acide.

Suivant le développeur employé on garnit la cuve de
développement C de la façon suivante:

I. Développement avec Diamine.

On remplit la cuve de développement à moitié avec
de l'eau et on ajoute par litre de bain :

0,4 gr. de Diamine CS ) dissous

0,5 „ de carbonate de soude j au préalable.
En outre on garnit le récipient III, suivant la quantité

de marchandise à développer, avec :

0,5°/o de Diamine CS ) du poids de la
0,5°/o de carbonate de soude j marchandise sèche.

Cette solution s'écoule dans la cuve de développement,
pendant le passage des pièces. Il importe peu que cette
solution soit ajoutée continuellement, ou par portions, pourvu

que la quantité indiquée s'écoule dans la cuve de déve¬
loppement pendant le passage des pièces.
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II. Développement avec Diamine et Résorcine.

On procède comme ci-dessus indiqué et on emploie
pour le premier bain :

0,2 gr. de Diamine CS dissous dans l'eau
0,2 „ de Résorcine dissous dans l'eau avec > de
0,5 „ de soude caustique 40° B®

! par litre
! rlo

bain.

On garnit le récipient III avec :

0,25°/o de Diamine poudre CS dissous dans l'eau j du poids
0,25°/o de Résorcine dissous dans l'eau avec > ^g^gg"
0,50% de soude caustique 40° B® ) sèche.

III. Développement avec Diamine et Béta-Naphtol.

On procède comme sous I et on garnit le premier
bain avec :

0,2 % de Diamine CS dissous dans l'eau
0,3 % de Béta-Naphtol dissous dans l'eau avec

0,5 °/° de soude caustique 40° B®

On garnit le récipient supérieur avec :

0,25°/o de Diamine CS dissous dans l'eau ) du poids
0,3 °/o de Béta-Naphtol dissous dans l'eau avec > ^an^se
0,5 °/o de soude caustique 40° B® ) sèche.

IV. Développement avec Béta-Naphtol.

On garnit le premier bain avec :

1,5 gr. de Béta-Naphtol dissous dans l'eau avec ) par litre
1,5 „ de soude caustique 40° B® j de bain.
et on ajoute au récipient supérieur :

0,6 °/o de Béta-Naphtol J du poids de la
1,5 % de soude caustique 40° B® j marchandise sèche.
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Après teinture et rinçage les tissus passent dans les cuves
de diazotage et de développement et, après un repos de '/a à
1 heure on les rince.

Au besoin on savonne finalement.

Le diazotage et le développement au baquet.

La marchandise teinte et rincée à froid passe d'abord dans
le bain de diazotage, dans lequel on fait tourner 10 à 15 minutes
on rince ensuite pendant quelques minutes avec de l'eau légère¬
ment acidulée, on vide le baquet et on développe. Les additions
nécessaires pour le diazotage et le développement sont indiquées
aux pages 86—90.

Le diazotage et le développement au jigger.

On procède en général de telle façon qu'on diazote dans
un jigger et qu'on rince dans un second jigger ; pendant le
rinçage on prépare dans le premier jigger le bain de développe¬
ment et on développe immédiatement après le rinçage.

Le diazotage.

On emploie normalement :

1Vî°/o de nitrite de soude et ^ qu pojds qe
4 '/a °/o d'acide chlorhydrique ) marchandise sèche.

Ces proportions doivent cependant être modifiées suivant
la grosseur des ballots de tissus à y ajouter.

S'il s'agit par exemple de petits ballots (de 15 à 30 kilos
de tissu) et si le volume du bain dépasse environ 500 litres, il
faut augmenter les proportions et employer environ

2'/2°/o de nitrite de soude et ) du poids de la
7y2°/o d'acide chlorhydrique ) marchandise sèche.
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S'il s'agit de gros ballots (150 à 200 kilos) il ne faut que

l°/o de nitrite de soude et ) du poids de la
3°/o d'acide chlorhydrique \ marchandise sèche.

On diazote toujours à froid en deux passages, en ajoutant
la moitié des additions pour le premier passage et le reste au
début du second passage.

Après le diazotage on rince, en donnant un seul passage,
et on développe. Pendant le diazotage et le rinçage les tissus
doivent être mis à l'abri des rayons directs du soleil, afin d'éviter
des barres et des taches.

Le développement.

Pour développer de petites parties on garnit le bain comme
il est indiqué aux pages 89—90.

S'il s'agit de grosses parties il suffit d'ajouter environ les
deux tiers des quantités indiquées.

On développe à froid en deux passages, en ajoutant la
moitié du développeur au début et le reste jau commencement
du second passage.

On peut rincer immédiatement, mais il est plus avantageux
de ne rincer qu'après avoir laissé la marchandise enroulée re¬

poser pendant 1 à 2 heures, et même davantage. Les tissus
développés en Diamine sont souvent légèrement savonnés à tiède,
ce qui avive et bleute les nuances.

Dans les établissements importants il est avantageux de
conserver les bains de développement pour s'en resservir.
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Les teintes copulées.

Pour copuler les tissus teints en Couleurs Diamine, on
donne deux passages au foulard, ou au jigger, contenant le bain
de Nitrazol ou de Paranitraniline diazotée. Pour le foulard, aussi
bien que pour le jigger, on garnit le premier bain avec:

2 gr. de Nitrazol l

0,4 „ de carbonate de soude > par litre de bain
0,2 „ d'acétate de soude )

et pour renforcer le bain on rajoute en deux fois:
2 à 3 °/o de Nitrazol C 1

Va à 3/4 °/o de carbonate de soude ( du poids de la' ' ' ( marchandise seche.
0,2 à 0,3 °/o d'acétate de soude '

Lorsqu'il s'agit de copuler des ballots de tissu importants,
on peut réduire ces proportions d'un tiers.

En ce qui concerne l'emploi de la Paranitraniline au lieu
du Nitrazol, tous les détails sont indiqués à la page 113.

Après le passage dans le bain froid de copulation les pièces
sont ou enroulées ou déposées en plis; on les laisse reposer

pendant V2—1 heure avant de les rincer.
Pour nuancer on peut ajouter les colorants basiques au

bain de copulation. Pour les noirs copulés par exemple, on

ajoute en général au bain de copulation:

0,25°/o de Bleu Méthylène nouveau N, GB ou NGG.

La teinture de Noirs copulés, dans la machine
à la continue.

On teint comme pour les noirs directs (voyez page 319),
tout en réduisant sensiblement les proportions de colorant.



avec les Couleurs Immédiates. 329

On garnit le premier bain avec:

12 à 15 gr. de Noir Oxydiamine A ou D I
î par litre de bain

72 „ de carbonate de soude calc. )
et pour renforcer le bain on ajoute pendant le passage des pièces:

3'/2°/o de Noir Oxydiamine du poids de la marchandise sèche.

Après la teinture on rince, et on copule dans une seconde
cuve avec du Nitrazol et une addition d'un peu de Bleu Méthy¬
lène nouveau. Le bain de copulation se prépare comme il est
indiqué à la page précédente. Au lieu d'ajouter le Bleu Méthy¬
lène nouveau au bain de copulation, on peut aussi l'appliquer
par remontage.

Les teintes copulées possèdent une bonne solidité au lavage
et reviennent relativement bon marché.

La teinture des Couleurs Immédiates

sur coton en pièces.

La teinture avec les Couleurs Immédiates peut se faire à
la machine à la continue, au jigger, ou au foulard. Le point
le plus important pour une bonne réussite est que la
marchandise soit bien exprimée après la teinture c'est
à dire après le dernier passage. Il n'est pas nécessaire que
la marchandise, pendant le passage au jigger ou dans la cuve
à la continue, soit entièrement couverte par le bain, car les
inégalités ne se produisent qu'à la fin de la teinture, si on
exprime inégalement, ou, pour les teintes noires, si on laisse
séjourner les pièces sans les avoir rincées.



330 La teinture du coton en pièces

La teinture du Noir Immédiat.

On teint le Noir Immédiat dans la machine à la continue
ou au jigger. La première sert particulièrement pour la teinture
des tissus légers, alors que le jigger peut servir pour tous les
genres de tissus.

a) La teinture dans la machine à la continue.

Le croquis ci-après représente une machine qui a donné
d'excellents résultats:

I II III • IV

I et II sont des cuves à roulettes et contiennent le bain de teinture.
La paroi qui sépare ces deux cuves est perforée pour que les deux

bains communiquent entre eux.
Les roulettes d'une cuve sont réunies par un cadre en fer permettant

de lever à volonté les roulettes.
III et IV sont les cuves de rinçage.
La cuve peut être en bois ou en fer, alors que les roulettes sont en

fer. Les rouleaux presseurs peuvent être ou tous les deux en bois ou le
rouleau inférieur en bois et le rouleau supérieur en fer; on peut les faire
caoutchouter et on les munit d'un bombage.

Pour chauffer le bain on se sert d'un serpentin fermé, en fer.
L'emploi de tuyaux en cuivre, comme du reste de petites parties en cuivre,
doit être évité.
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On teint de la façon suivante:

La marchandise débouillie et sèche, ou du moins bien
exprimée, passe une fois dans la cuve. On règle la marche de
telle façon que le tissu reste en contact avec le bain pendant
environ quatre minutes.

On garnit le premier bain avec:

25 gr. de Noir Immédiat*)
15 „ de sulfure de sodium crist.

3 „ de carbonate de soude calc.
2 „ d'huile pour rouge turc

20 „ de sulfate de soude crist. ou

de sel marin

'

par litre de bain.

Pendant la teinture on renforce le bain avec:

11 à 12% de Noir Immédiat*)
8 à 9% de sulfure de sodium crist.

7*% de carbonate de soude calc.
72% d'huile pour rouge turc
3% de sulfate de soude crist. ou

de sel marin

du poids de la
marchandise.

On teint en général au bouillon, mais il
bouillonnement du bain.

faut éviter le

Après avoir passé par la machine, les pièces sont rincées
à nouveau dans une machine à laver au large ou dans un jigger,
muni d'arrosoirs.

Pour obtenir des teintes ne salissant pas au frottement, un

rinçage énergique est particulièrement important.

Si le noir est trop foncé, ou s'il se rince difficilement, on

peut avoir recours à une addition de sulfure de sodium (2 à
3 gr. par litre) au bain de rinçage.

*) Pour la teinture en pièces on emploie surtout
Immédiats NB, NR et NP.

es marques Noirs



332 La teinture du coton en pièces

Traitement après teinture.

Un traitement des tissus avec des sels de chrome n'est pas

nécessaire, les teintes directes ayant déjà une solidité remarquable;
on ne donne par conséquent un traitement après teinture que
dans des cas isolés, lorsqu'il s'agit de modifier le fond du noir
pour arriver à une nuance déterminée.

Le traitement avec le bichromate de potasse fait bleuter le
noir, celui avec de l'alun de chrome le fait foncer.7

I

On emploie:
3°/o de bichromate de potasse
2% d'acide acétique,

ou si l'on désire une nuance un peu plus verdâtre:

l°/o d'alun de chrome
2°/o de bichromate de potasse
2°/o d'acide acétique.

Le traitement se fait au bouillon ou par un seul passage
dans la cuve à teindre au large ou par deux passages au jigger
ou au foulard.

On rince ensuite à l'eau froide et on ajoute à la
dernière eau de rinçage 3 à 5 gr. d'acétate de soude
par litre de bain; on sèche ensuite sans rincer à
nouveau.

Si les pièces ne sont pas traitées avec des sels de chrome
on rince avec addition d'acétate de soude de la façon
indiquée ci-dessus.

Si les tissus sont apprêtés on peut ajouter l'acé¬
tate de soude à l'apprêt.

b) La teinture au jigger.

Le jigger muni de rouleaux presseurs a donné de très
bons résultats pour la teinture du Noir Immédiat.
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Nous donnons ci-après un croquis qui montre de quelle
façon le rouleau presseur peut être facilement adapté à n'importe
quel jigger :

On adapte au jigger a deux coussinets c dans lesquels on introduit
un axe tournant d. L'axe d est muni aux deux extrémités de deux leviers e

servant de supports au rouleau presseur b. Les leviers e reçoivent un

prolongement f destiné à recevoir les poids g. Au repos cette disposition
prend la place indiquée en pointillé, et elle est maintenue dans cette position
par un crochet ou une goupille comme le croquis l'indique sommairement.

Le jigger a sert à la teinture, le second jigger seulement
au rinçage.

Pendant la teinture le rouleau presseur est au repos et la
teinture se fait de la façon habituelle; ce n'est qu'au dernier
passage qu'on se sert du rouleau presseur et la marchandise
exprimée passe directement, et sans s'enrouler au

préalable, dans le bain de rinçage.
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On garnit le jigger de la façon suivante:
5 gr. de soude calc.

35 à 50 „ de Noir Immédiat
25 à 40 „ de sulfure de sodium orist.

par litre de
bain.

3 „ d'huile pour rouge turc
10 à 15 „ de sel marin

On ajoute en outre, calculés sur le poids de la marchandise
à teindre:

9 à 12°/o de Noir Immédiat
8 à 10 °/o de sulfure de sodium orist.

On donne 6 à 8 passages et, après avoir exprimé, on
rince dans le second jigger; puis on lave à fond, et, s'il y a lieu,
on traite avec les sels métalliques.

On regarnit le vieux bain avec :

La première eau de rinçage, à laquelle on ajoute quelquefois
1 à 2 gr. de sulfure de sodium par litre, peut être recueillie
pour être rajoutée au bain de teinture.

Lorsqu'il s'agit de très gros ballots de tissu il est bon
d'augmenter d'un quart la proportion de sulfure de sodium, mais
de n'ajouter le supplément de sulfure de sodium qu'au dernier
passage des pièces.

Quant au traitement avec des sels de chrome et au rinçage
avec de l'acétate de soude, les indications données â la page 332
sont également valables ici.

'/a à l°/o de carbonate de soude calc.
9 à 12"/o de colorant
8 à 10 °/o de sulfure de sodium crist.

du poids
de la

marchandise.V20/0 d'huile pour rouge turc
là 2°/o de sel marin
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La teinture du Bleu Immédiat direct.

On emploie les mêmes machines que pour le noir. Pour
la teinture au jigger on garnit le premier bain avec :

2 à 7 gr. de Bleu Immédiat direct
2 „ de carbonate de soude calc.

3 à 10 „ de sulfure de sodium crist.
1 cc. d'huile pour rouge turc

2 à 8 gr. de sel marin

par litre de
bain.

On rajoute en outre :

8 Va à 12°/o de Bleu Immédiat direct i du poids de la
8'/a à 12°/° de sulfure de sodium crist. j marchandise.

On ajoute au bain d'abord la soude et l'huile pour rouge
turc, et ensuite la moitié du colorant dissous avec du sulfure
de sodium, on fait bouillir, on entre la marchandise et après
le premier passage on ajoute le restant de colorant. Au bout
de quelques passages on ajoute le sel, et on teint pendant
environ 3/4 d'heure à 1 heure.

On exprime à la sortie du jigger et on rince immédiatement
dans l'eau tiède. Lorsqu'on ne dispose pas d'un dispositif pour

exprimer, on fait entrer les pièces immédiatement dans un second
jigger rempli d'eau chaude, et on rince; il est vrai qu'on perd
ainsi une partie notable du bain de teinture. Dans tous les cas
les tissus ne doivént pas être enroulés sur les rouleaux du jigger
et séjourner sans être ni exprimés ni rincés.

Suivant la nuance on regarnit le vieux bain avec:

3 à 12°/o de Bleu Immédiat direct
l°/o de carbonate de soude calc.

3 à 12 "/« de sulfure de sodium crist.
'A °/o d'huile pour rouge turc

1 à 2°/o de sel marin
et on teint comme il est indiqué ci-dessus.
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On obtient des nuances plus vives soit par un savonnage
à chaud avec addition de soude, soit par un traitement avec:

l°/o de sulfate de cuivre
l°/o de bichromate de potasse
3°/o d'acide acétique;

mais en général on préfère l'avivage des nuances par remontage
avec les colorants basiques, qu'on peut aussi ajouter à l'apprêt.

La teinture du Bleu pur Immédiat.

On peut teindre le Bleu pur Immédiat soit au foulard soit
au jigger; pour les tissus légers le foulard est préférable, pour
les tissus serrés et lourds on se sert de préférence du jigger.

a) La teinture au foulard.

La machine est construite comme il est indiqué à la
page 369.

On donne deux à quatre passages; après chaque passage
on dépose le tissu en plis, mais on ne l'enroule pas.

On teint à la température de 40 à 45° C.

On garnit le premier bain avec:

pour nuances claires pour nuances foncées:

Bleu pur Immédiat 8 à 10 gr.
Sulfure de sodium crist. 4 à 5 „

Carbonate de soude cale. 3 „

Huile pour rouge turc 1 '/a „

Sel marin 15 „

et en outre :

Bleu pur Immédiat 3°/»
Sulfure de sodium crist. 2%

par litre
de bain

25 gr.
8 „

3 „

2 „

25 „

du poids delà
marchandise

8"/o
4°/o

par litre
de bain

du poids delà
marchandise.
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Pour la teinture sur vieux bain on rajoute:
Bleu pur Immédiat 3°/o S»/»
Sulfure de sodium crist. 2°/o 4°/o
Carbonate de soude calc. l°/o 1 °/o
Huile pour rouge turc 7*7® l°/o
Sel marin 5°/o 10%

du poids
du coton.

Après teinture on donne un bon rinçage et si l'on veut
obtenir une solidité plus grande, on traite aux sels métalliques
suivant les indications de la page 234.

b) La teinture au jigger.
Seul le jigger muni de rouleaux presseurs, comme il est

décrit à la page 333, est à recommander.
Premier bain. On le garnit avec:

pour nuances claires foncées

8—10 gr.Bleu pur Immédiat
Sulfure de sodium crist. 6 „

Carbonate de soude calc. 3 „

Huile pour rouge turc 2 „

Sel marin 10 „

et on y ajoute:
Bleu pur Immédiat 3 °/°
Sulfure de sodium crist. 3 %

par litre
de bain

30 gr.
10 „

3 „

2 „

30 „

10 °/o
6 °/o

par litre
de bain

du poids
du coton.

On teint à la température de 50—60° C. environ en donnant
4 à 8 passages, selon la quantité de tissu à teindre.

La durée de l'opération ne doit pas dépasser 8/*—1 heure.
Pour terminer on exprime fortement au moyen des rouleaux

presseurs, et, après avoir laissé reposer pendant quelque temps
le tissu teint, on le rince. S'il y a lieu on traite avec bichro¬
mate de potasse et sulfate de cuivre, comme indiqué à la
page 234 ou bien on remonte avec des colorants basiques.
Pour teindre sur vieux bain on rajoute:

pour nuances claires foncées

du poids
du coton.

Bleu pur Immédiat 3 % 10 °/o
Sulfure de sodium crist. 3 °/o 6 %
Carbonate de soude calc. 1 °/o 1 7®
Huile pour rouge turc 72 °/o 1 %
Sel marin 5 °/o .

10 7®
22
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La teinture du Bleu Immédiat.

La teinture du Bleu Immédiat peut s'effectuer avec le
même succès à la continue, au jigger ou au foulard; c'est le
jigger ou le foulard qu'on emploie le plus souvent.

On se sert de la même machine que pour le Noir Immédiat
et dont la description se trouve à la page 330. On donne un

passage en supprimant le rinçage. Après teinture on exprime
le tissu le mieux possible et on le laisse reposer sans le rincer.

Le bain de teinture contient par litre:
8—16 gr. de Bleu Immédiat
6—12 „ de sulfure de sodium
2— 4 „ de soude caustique à 40° Bé
2— 3 „ de sel marin.

On renforce les vieux bains par l'addition de:
7—12 °/o de Bleu Immédiat
7—12 °/° de sulfure de sodium crist. , uu ouuuu

l1/3— 2 °/o de soude caustique à 40° Bé J sec-
Ces proportions représentent la consommation effective.

On emploie un foulard ordinaire, de n'importe quel système,
pourvu que les rouleaux presseurs ne soient ni en cuivre ni en
laiton. Les rouleaux en bois, en fer ou en caoutchouc sont
les meilleurs.

Le bac du foulard, doit être en bois ou en fer et d'une
contenance d'au moins 100 à 200 litres. Les petits rouleaux
conducteurs, logés dans le bac, peuvent être soit en bois avec
coussinets en fer, soit entièrement en fer. Les rouleaux doivent
être disposés de telle façon que le tissu passe 4 ou 5 fois dans
le bain et qu'il soit toujours maintenu au dessous de sa surface
du bain pendant ce passage.

a) La teinture à la continue.

b) La teinture au foulard.
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Le croquis ci-après donne une idée de la marche du travail :

Suivant la nuance on garnit le bac avec :

10—20 gr. de Bleu Immédiat
10—20 „ de sulfure de sodium crist.
3— 5 „ de soude caustique à 40° Bé
5—10 „ de sel marin

par litre
de bain.

du poids du
coton.

Pour renforcer le bain après chaque opération, on y rajoute:
6—12°/o de Bleu Immédiat
6—12°/o de sulfure de sodium crist.

172— 2 °/o de soude caustique à 40° Bé

On teint le tissu bien débouilli à environ 90° C. en 2—4

passages, suivant le cas. Il est bon de déposer le tissu en plis
après chaque passage, au lieu de l'enrouler. Après teinture on

vaporise sans rinçage préalable.

c) La teinture au jigger.

L'emploi du jigger présente sur celui du foulard l'avantage
que le tissu est mieux pénétré.

22*
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Comme pour le Noir Immédiat, tout jigger muni de rouleaux
presseurs convient pour la teinture du Bleu Immédiat. A défaut
d'un tel jigger on peut cependant se servir d'un jigger ordinaire.
Dans ce cas le tissu doit être exprimé après teinture, au foulard
ou sur une autre machine munie de rouleaux presseurs.

On garnit le premier bain avec:

10—18°/o de Bleu Immédiat
10—18°/o de sulfure de sodium crist.
2— 4°/o- de soude caustique à 40° B®
3— 6°/o de sel marin

du poids du
coton.

Pour renforcer le bain on ajoute:

6—12°/o de Bleu Immédiat
6—128/o de sulfure de sodium crist.

I1/2— 2°/o de soude caustique à 40° Bé
3°/o de sel marin

du poids du
coton.

On donne 6 à 8 passages au bouillon et on exprime sans
rincer.

Après teinture on vaporise de la façon suivante.

Lorsqu'il s'agit de tissus lourds et serrés ou de toile
de lin, il est prudent d'ajouter au bain 72 à l°/o d'huile pour

rouge turc (du poids du tissu) et de teindre sans addition de
sel pendant l1/4 à l1/'2 heure. Pour la teinture de la toile
pure ou de la toile mixte, les proportions de colorant indiquées
pour le coton peuvent être considérablement réduites : il suffit
du tiers pour la toile mixte, et de la moitié pour la toile pure.

Le vaporisage des teintes de Bleu Immédiat.

Après teinture les pièces non rincées mais bien exprimées,
sont vaporisées sans pression pendant '/2 heure; on peut se
servir à cet effet d'un appareil à vaporiser quelconque ou d'une
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caisse en bois fermée, permettant l'adduction simultanée de l'air
et de la vapeur.

L'installation de l'injecteur d'air a été décrite à la page 130.

Pour le vaporisage on se sert notamment:

de l'appareil à vaporiser ordinairement en usage dans
les imprimeries. Dans cet appareil on suspend le tissu
sur des lattes et on vaporise avec adduction d'air pen¬
dant l/-i heure sans pression; ou

d'une caisse en bois, disposée à peu près comme l'indique le
croquis ci-après.

Cette caisse à vaporiser est un peu plus large que le tissu,
qu'on dispose sur des lattes à l'intérieur de la caisse. La caisse
doit être assez haute pour que la partie inférieure du tissu soit
distante du double-fond d'au moins 10 à 15 centimètres. L'ad¬

mission de la vapeur se fait par le fond de la caisse. De cette
façon, l'eau de condensation qui se forme peut facilement s'écouler.
En outre on peut recouvrir de feutre le double fond en lattes,
pour empêcher que des gouttes d'eau ne soient projetées sur le
tissu pendant l'opération.
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Le couvercle, également doublé intérieurement de feutre
tenu par des lattes, doit avoir de préférence la forme d'un toit
et dépasser quelque peu les parois de la caisse.

On vaporise pendant '/s à 3/i d'heure environ, en évitant
que des gouttes d'eau ne tombent sur le tissu pendant le
vaporisage. Par contre on peut à tout moment ouvrir la caisse
et la refermer, de sorte que, tant qu'on n'a pas encore la pratique
de cette opération, on peut s'assurer si le tissu est parfaitement
vaporisé.

Lorsque la vapeur dont on se sert est fortement humide
on dispose au fond de la caisse, un conduit de vapeur, permettant
de chauffer l'appareil avant d'y suspendre le tissu.

Après le vaporisage on rince à l'eau chaude et s'il y a

lieu, on remonte avec des colorants basiques.
Pour échantillonner les teintes de Bleu Immédiat on prélève un

échantillon de la teinte directe qu'on rince à l'eau froide et qu'on ne déve¬
loppe pas mais qu'on conserve, sans le rincer à nouveau, après l'avoir passé
dans un bain dilué d'acide acétique ou d'alun. La vapeur agissant toujours
d'une façon uniforme sur la nuance, il suffit d'échantillonner le fond avant
vaporisage. Le traitement à l'acide acétique ou à l'alun a pour but d'em¬
pêcher l'altération du bleu non développé.

Le remontage du Bleu Immédiat
ou du Bleu Immédiat direct avec l'indigo.

Au lieu d'être développé par vaporisage le Bleu Immédiat
peut aussi être développé en bleu par l'action successive des
corps réducteurs de la cuve d'indigo et de l'oxydation à l'air.

Dans ce cas on teint les pièces avec le Bleu Immédiat de
la manière décrite ci-dessus et, après les avoir bien exprimées,
on les laisse reposer en plis pendant plusieurs heures; puis on
les remonte à la cuve (voyez page 179).
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D'une façon analogue le Bleu Immédiat direct peut servir
pour piétage de bleus de cuve et présente l'avantage de donner
directement des teintes bleu-foncé qu'on n'a pas besoin de laisser
reposer avant le remontage.

La teinture du Brun Immédiat et du Bronze Immédiat.

Le Brun Immédiat et le Bronze Immédiat se teignent sur

pièces comme le Noir Immédiat. La teinture peut également
s'effectuer au jigger ordinaire. L'emploi de rouleaux presseurs
est recommandable, mais n'est pas indispensable.

On peut à volonté combiner le Brun Immédiat avec le
Noir Immédiat.

Le plus souvent on utilise les teintes directes et ce n'est
que quand on demande une solidité à la lumière particulièrement
grande, qu'on traite avec du sulfate de cuivre et du bichromate
de potasse. (Voyez page 238.)

Couleurs Immédiates pour gris et nuances mode.

On peut obtenir une grande variété de ces tons par des
combinaisons des différentes Couleurs Immédiates, surtout du
Brun Immédiat, du Bleu Immédiat direct et du Noir Immédiat.
On opère de la façon indiquée à la page 239.

On se sert de préférence du jigger. Pour les nuances
claires un jigger ordinaire peut parfaitement convenir, mais pour
les nuances foncées il est utile que l'appareil soit muni de
rouleaux presseurs, comme il est indiqué à la page 333.

On garnit le bain de teinture à peu près de la façon
suivante :

3°/» de carbonate de soude | du p0j,js
2 à 6°/o de sulfure de sodium crist. > tissu à
1 à 6°/o des différentes Couleurs Immédiates] teindre.
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On ajoute au bain d'abord le carbonate de soude, et ensuite
le colorant dissous dans du sulfure de sodium; on teint au

bouillon, en donnant 4 à 6 passages.

Pour les nuances foncées on ajoute en outre après le
second passage 5 à 15°/o de sulfate de soude.

Lorsque le tissu à teindre est difficile à pénétrer, il est
bon d'ajouter au bain '/2 à 1 °/o d'huile pour rouge turc
du poids du tissu.

Pour nuancer, certains Colorants Diamine peuvent être
ajoutés directement au bain de Couleurs Immédiates. Ce sont
les marques indiquées à la page 134. Les teintes peuvent
en outre être remontées à volonté avec des colorants basiques.

Dans tous les cas les teintes obtenues avec les Couleurs
Immédiates sont très solides au lavage et aux acides. Leur
solidité à la lumière est également excellente, notamment pour
les teintes grises obtenues directement au moyen du Noir
Immédiat. La solidité à la lumière des teintes obtenues par
combinaison avec le Brun Immédiat peut être augmentée par
un traitement au sulfate de cuivre et au bichromate de potasse.

On traite le tissu pendant une demi-heure environ
à 60 à 80° C. avec :

l°/o de sulfate de cuivre
1% de bichromate de potasse
2°/o d'acide acétique

et, pour terminer, on rince.

du poids du tissu

Le remontage des Couleurs Diamine et Immédiates
avec des colorants basiques.

Lorsque la vivacité des teintes obtenues avec les Couleurs
Diamine ou Immédiates n'est pas suffisante, on les avive par un

remontage avec des colorants basiques.



avec les. colorants basiques. 345
■ Y

i

Cet avivage peut s'appliquer aussi bien aux teintes directes
qu'aux teintes traitées aux sels métalliques et peut s'effectuer
dans n'importe quel appareil de teinture.

On se sert dans la plupart des cas d'un jigger ou d'un
foulard.

Le bain, qui ne doit pas être trop court, est garni avec 2°/o
d'acide acétique ou d'alun et de la solution du colorant basique,
qu'on ajoute comme d'ordinaire en 2 ou plusieurs fois. On
teint d'abord en bain froid et après deux passages on chauffe
à 40° C. environ. Au bout de 4 passages le bain est presque

complètement épuisé. On rince alors en eau froide.
Pour certains articles le remontage basique s'ajoute aussi

directement à l'apprêt.

La teinture des Colorants basiques.

Les colorants basiques qui sont surtout employés pour la
teinture en pièces sont indiqués aux pages 152 —163. Les
indications sur leur emploi se trouvent aux pages 145 —150.

La manière d'opérer est la suivante:

Mordançage au tannin.

On se sert le plus souvent du jigger ou du foulard.
Lorsqu'on se sert du jigger on garnit le bain, selon

l'intensité de la nuance, avec 1 — 47« de tannin ou

3 — 12°,/o d'extrait de sumac, on entre le tissu dans le
bain chaud et on le traite pendant environ 1—1 '/2 heure.
On n'a pas besoin de continuer à chauffer, car la matière
tannante s'épuise mieux lorsque vers la fin de l'opération
le bain se refroidit assez fortement. On laisse refroidir
le tissu pendant quelques heures, ou bien on le passe dans
un bain d'eau froide, puis on fixe au sel d'antimoine.
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Lorsqu'on mordance au foulard on emploie un bain
de tannin contenant par litre d'eau 4 à 12 gr. de tannin
ou une quantité correspondante d'extrait de sumac. On
donne 2 à 4 passages, les premiers à la température de
60 à 70° C. environ, les suivants en bain refroidissant. On
recouvre le coton et on le laisse ainsi reposer pendant
quelques heures jusqu'à ce qu'il soit refroidi, ou bien, pour
en faciliter le refroidissement, on le passe dans un bain
d'eau froide. Puis on fixe le mordant au moyen de sels
d'antimoine.

Fixation aux sels d'antimoine.

La fixation peut se faire à l'aide du tartre émétique,
du sel d'antimoine ou d'un des succédanés décrits dans

l'annexe. On opère à froid, au jigger pendant 1/i à 1/s heure
ou au foulard en donnant 1 à 2 passages. Lorsqu'on se
sert du tartre émétique on en emploie environ le tiers ou
la moitié de la quantité de tannin, ou, lorsqu'on se sert
d'un des succédanés du tartre émétique, on en emploie une

quantité correspondant à leur teneur en antimoine.
Après fixation on lave à fond.

Fixation aux sels de fer.

Pour des nuances foncées et ternes on remplace par¬
fois l'antimoine par des sels de fer. Dans ce cas on emploie
1 à 2% de pyrolignite de fer et on procède de la même
façon qu'avec le sel d'antimoine.

Teinture.
On teint généralement au jigger et rarement au foulard.

On doit teindre en bain aussi étendu que possible, car dans
des bains courts il se produit facilement des inégalités
de teinte.

On ajoute d'abord au bain froid 2 à 4°/o d'acide
acétique ou 3 à 50 o d'alun (pour le Naphtindone on emploie
3 à 4°/o de sulfate d'alumine), on ajoute une partie de la
solution de colorant et on entre le tissu. Lors du second
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passage on ajoute le restant de la solution cle colorant et
on continue à teindre dans le bain froid jusqu'à ce qu'il
soit à peu près épuisé. On le chauffe alors lentement
jusqu'à une température variant de 70° C. à 100° C., pour

épuiser complètement le bain et pour fixer et unir la teinte.
On rince ensuite à l'eau froide.

Lorsqu'il s'agit de tissus difficiles à pénétrer on ajoute
le colorant en 4 fois et on porte au double la quantité
d'acide acétique.

Teinture avec addition de tannin.

On peut teindre les nuances claires directement dans
un bain contenant du tannin, le colorant, et de l'acide
acétique.

On emploiera par exemple pour bleu-clair:
1/a—V2"/0 de Bleu Méthylène nouveau |
1- 2°/o de tannin Par lilre debain
3— 5% d'acide acétique J

et on teindra au foulard ou au jigger à 30° C. en donnant
1 ou 2 passages.
On fixe ensuite la teinte en bain froid de sel d'antimoine,

sans la rincer au préalable. La quantité de sel d'antimoine doit
correspondre à la moitié de la quantité de tannin employée.

La teinture avec des colorants acides.

Ces colorants servent surtout à produire des nuances très
vives sur tissus bon marché (articles de décoration, calicot pour
reliures, lustrines etc.).

La solidité des teintes au lavage n'est que médiocre; par

contre, la solidité à la lumière de certaines teintes, entre autres
des teintes rouges faites avec les Crocéines brillantes, est
excellente.

Pour la teinture on se sert exclusivement du foulard.
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Ponceau.

On opère d'après deux procédés: a) par teinture directe,
b) par teinture sur coton mordancé.

a) Teinture directe.

On garnit le foulard avec la quantité voulue de
colorant et

5 gr. d'alun
5 „ de sulfate de soude par litre.

10 „ de dextrine
On entre le tissu sec, on donne deux passages à

60° C., puis on sèche sans rincer.
On peut employer tous les colorants indiqués à la

page 167 ; au même endroit on trouvera les proportions
approximatives de colorant à employer.

b) Teinture sur coton mordancé.

Cette méthode a sur l'autre l'avantage de donner des
nuances plus pleines et plus corsées, pouvant, s'il y a lieu, être
légèrement rincées après teinture.

On mordancé au foulard en donnant d'abord deux

passages dans une solution de
25 à 30 gr. de stannate de soude par litre de bain',

et on fixe ensuite avec de l'alun basique.

La solution d'alun se prépare en neutralisant
8 à 10°/o d'alun (du poids du tissu)

avec 2 à 3% de carbonate de soude crist.

Le tissu passe 2 à 4 fois dans la solution froide
d'alun; on teint ensuite à 60—70° C. en bain frais, conte¬
nant simplement la quantité voulue de colorant, sans
addition d'autres ingrédients.
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Les bains de teinture ne s'épuisent pas complètement et
peuvent être conservés. On peut aussi les utiliser pour colorer
l'apprêt.

Eosine.

Les colorants ainsi que les proportions à employer jsont
indiqués à la page 169.

a) Teinture directe.

On donne 2—4 passages au foulard en bain tiède et
on ajoute à ce dernier la quantité voulue de colorant et:

30 gr. de sel marin et
10 „ de dextrine

Après teinture on sèche sans rincer.

b) Teinture sur coton mordancé.

On imprègne le tissu dans le foulard avec une
solution tiède à 10% d'huile pour rouge turc. On sèche,
puis on fixe avec de l'acétate d'alumine à 3° Bé et on rince.

La teinture se fait généralement à froid ou tout au
plus à 30—40° C. Le hain de teinture ne doit contenir
que la quantité nécessaire de colorant, sans autres additions.

Dans certains cas on mordance seulement avec de l'huile

pour rouge turc, puis on teint; il faut alors ajouter 30 à 40 gr.
de sel marin par litre de bain.

Bleu soluble.

Les colorants à employer sont indiqués à la page 170.

a) Teinture directe.

On teint au foulard avec addition d'alun et de sulfate

de soude, comme indiqué pour les Ponceaux.

par litre.
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b) Teinture sur coton mordanoé.
On mordance les pièces avec du tannin et du tartre

émétique, comme indiqué à la page 345 pour les colorants
basiques, puis on teint en ajoutant au bain, outre la quantité
voulue de colorant:

15—20°/" d'alun (du poids du tissu).

Les teintes préparées d'après ce procédé ne sont pas tout
à fait aussi vives que celles obtenues d'après le procédé a),
mais elles supportent un léger lavage et c'est ce qui lui vaut
généralement la préférence.

La teinture avec la Paranitraniline C

et avec le Nitrazol C.

On imprègne le tissu, d'une solution de Béta-Naphtol
et on sèche dans la „Rot-flue" ou sur la rame. Puis on le fait
passer dans le bain de développement, on lave bien et on
savonne. Si l'on ne dispose pas d'une „Hot-flue" ou d'une rame
le tissu imprégné de Béta-Naphtol peut aussi être séché au
tambour ; dans ce cas les premiers tambours doivent être munis
d'un bombage convenable de tissu de coton.

Préparation du coton, au Béta-Naphtol.

La préparation du tissu avec le Béta-Naphtol a généralement
lieu sur le foulard.

Le bac de la machine est rempli de solution de Béta-
Naphtol et on remplace au fur et à mesure le liquide absorbé
par le tissu.

Les pièces préparées au Béta-Naphtol et séchées doivent
être développées au plus tôt.

La solution de Béta-Naphtol doit être fraîche et on n'en
prépare d'avance que la consommation journalière.
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Solution de Béta-Naphtol.

Dans un récipient approprié (fût ou benaut) on délaie:
2 kos 250 gr. de Béta-Naphtol et

200 „ de sel pour nuancer, avec
2 „ 500 „ de soude caustique à 40° Bé; on ajoute
3 „ 750 „ d'eau bouillante puis
3

„ 250 „ d'eau froide.

Puis on ajoute:
5 „ de savon d'huile de ricin*) dissous dans

25 „ d'eau chaude et on étend le tout à

100 litres.

Si l'on désire obtenir un rouge plus jaunâtre on supprime
l'addition de sel pour nuancer, sans changer autrement la
recette ci-dessus; voyez page 243.

Développement.

Le développement des tissus préparés au Béta-Naphtol se
fait au foulard à peu près comme l'indique le croquis ci-après :

p 3 s û

Pour la préparation du savon d'huile de ricin, voyez page 244.
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Pour développer on peut se servir indifféremment de la
Paranitraniline ou du Nitrazol. Nous donnons ci-après la façon
de procéder dans les deux cas:

Développement à la Paranitraniline C.

On délaie dans un benaut:

1 le0 400 gr. de Paranitraniline C avec
d'eau bouillante en ajoutant
d'acide chlorhydrique à 22° Bé pour

compléter la dissolution*). On délaie
cette solution dans

d'eau froide, ce qui provoque la
précipitation du chlorhydrate de
Paranitraniline sous forme de flocons

Bain

A.

10 litres

2 litres 800 cc.

env. 25 litres

Bain
B.

jaunes.

On ajoute alors:
env. 5 kos de glace, pour refroidir, et lorsque

la température est descendue à env.
10—14° C. on ajoute, en une fois,
en agitant

7 litres 800 cc. de solution de nitrite 1 : 10.

La solution claire, obtenue
au bout de quelques minutes, est
alors portée à

75 litres avec de l'eau froide.

Dans un autre récipient on fait dissoudre
3 kos d'acétate de soude dans

20 litres d'eau et on étend à

25 litres avec de l'eau.

Pour développer on emploie
3 parties du bain A et
1 partie du bain B.

*) Lorsqu'on délaie la Paranitraniline avec de l'eau bouillante, l'ad¬
dition d'acide chlorhydrique suffit pour que la dissolution soit complète,
sans qu'il soit nécessaire de chauffer encore. Si l'eau n'est pas suffisam¬
ment chaude, la Paranitraniline ne se dissout pas complètement par l'ad¬
dition d'acide chlorhydrique et on doit chauffer jusqu'à dissolution complète.
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Le développement au Nitrazol C, brev.s.g. d.g.

Le Nitrazol C est le composé diazoïque stable de la
Paranitraniline C. 11 permet une simplification du travail puisqu'il
n'y a pas lieu de préparer le diazo comme cela est nécessaire
pour la Paranitraniline.

Dans un récipient convenable on dissout:
8 kos de Nitrazol C, brev. s. g. d. g. dans

25 litres d'eau, à la température ordinaire,
puis on étend avec de l'eau à

75 litres.

Bain A.

Dans un autre récipient on dilue
1 litre 170 cc. de soude caustique à 40° Bé dans

10 litres d'eau, puis on ajoute une solution de
Bain B. 3 k09 d'acétate de soude dans

10 litres d'eau et on étend le tout à

25 litres.

Pour développer on emploie
3 parties du bain A et
1 partie du bain B.

On remplit le bac de la machine avec le bain de déve¬
loppement, dont la température ne doit pas dépasser 14° C., et
lors du passage des pièces on remplace au fur et à mesure la
solution diazoïque en employant toujours 3 parties du bain A
et 1 partie du bain B.

Après le passage dans le bain de développement et après
avoir été exprimé entre les rouleaux presseurs, le tissu, placé
sur des rouleaux en bois, fait un parcours de quelques mètres
à l'air, afin de permettre à la teinte de se développer entièrement.

Pour finir, on passe les pièces dans plusieurs cuves de
rinçage, ensuite on les savonne et on les rince à fond.

23
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La teinture de tissus de eoton mercerisés.

Pour la teinture des tissus mercerisés on emploie surtout
les Couleurs Diamine. Pour des nuances très vives on emploie
les Couleurs Diamine remontées avec des colorants basiques, ou
les colorants basiques seuls.

La teinture se fait généralement au baquet ou au jigger.
Les noirs se font également sur la machine à la continue.

Pour réagir contre l'absorption trop rapide du colorant
par le coton mercerisé, on commence la teinture, surtout poul¬
ies nuances claires, à une température relativement basse, et on

ajoute au bain une quantité de sulfate de soude bien inférieure
à celle qu'on emploie pour la teinture des tissus de coton
ordinaires.

En règle générale on compte que pour la teinture des tissus
mercerisés il faut 20 à 25% de colorant en moins que pour des
tissus non mercerisés.

La teinture aux Couleurs Diamine.

On garnit le jigger:
Pour les nuances claires avec:

3°/o de carbonate de soude i

ou de savon )
et la quantité nécessaire de colorant.

On commence à teindre à 40° C. environ on donne deux

passages, puis on porte la température à 60° C. environ.
Pour les nuances moyennes et foncées on teint, avec

addition de: 2 gr. de carbonate de soude

10—15 „ de sulfate de soude crist.
On commence à 50° C. et on donne quatre passages. Puis

on ajoute d'abord le sulfate de soude en deux fois, on porte la

1% d'huile pour rouge turc
du poids du

tissu

1 „ d'huile pour rouge turc
ou de savon

par litre de
bain.
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température à 80° C. environ et, pour terminer, on donne deux
passages en bain bouillant.

Pour la teinture au baquet ou à la machine continue
on procède comme il est indiqué aux pages 314 et 318, saul'
que la quantité de sulfate de soude mentionnée doit être réduite
de moitié.

Pour le diazotage et le développement, le traitement aux
sels métalliques etc. — on procède absolument de la même
manière que pour le tissu non mercerisé, mais en ayant soin de
réduire de 20°/o environ les additions d'ingrédients.

La teinture aux Colorants basiques.

Pour garnir les bains de mordançage on diminue d'un tiers
environ les quantités indiquées à la page 345.

La teinture demande certaines précautions pour obtenir des
teintes bien unies et bien pénétrées: il faut opérer en bain
relativement long, additionné de 3—4°/o d'acide acétique et
ajouter la solution de colorant en 3—4 fois. On entre à froid et
on ne commence à chauffer le bain que lorsqu'il est à peu

près épuisé.
Les nuances très claires se teignent en bain de savon tiède.

La teinture aux Couleurs Immédiates.

Pour la teinture des Couleurs Immédiates sur tissus

mercerisés, il faut augmenter un peu la proportion de sulfure
de sodium et réduire considérablement la quantité de sel marin.

C'est le Noir Immédiat qui trouve surtout un grand emploi
sur tissus mercerisés, parce qu'il donne des teintes très solides
au frottement, et particulièrement belles et nourries, sans porter
atteinte en aucune façon au brillant du tissu.

Un autre avantage réside dans le fait que le tissu n'a
pas besoin d'être neutralisé après le mercerisage, mais qu'il peut
être teint directement après rinçage. Toutefois, les tissus ne
doivent pas contenir trop de soude caustique afin que le bain
de teinture ne devienne pas trop alcalin.

sa-
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Pour la teinture du Noir Immédiat on garnit le jigger avec:

5 gr. de carbonate de soude
25 — 30 „ de Noir Immédiat
25—30 „ de sull'ure de sodium crist.
10—12 „ de dextrine

3 — 5 ,, de sel marin

par litre de
bain.

On ajoute en outre:

8—9°/o de Noir Immédiat ) du poids du
8 — 9°/o de sulfure de sodium crist. j tissu à teindre.

En continuant à teindre sur le même bain on rajoute
chaque fois:

8—9% de Noir Immédiat
8—9°/o de sulfure de sodium crist. du poids du

2°/° de dextrine tissu.
l°/o de carbonate de soude

Après teinture on exprime énergiquement le tissu et on
le rince à fond. Lorsqu'on se sert pour le rinçage d'une machine
continue à laver au large, il est bon d'ajouter un peu de sulfure
de sodium (env. 3 gr. par litre) à l'eau de rinçage de la
première cuve.

Le traitement aux sels métalliques se fait comme
il est indiqué à la page 332 pour les tissus non mercerisés.

Pour des tissus très serrés et qui, par suite, sont difficiles
à pénétrer, il est bon de les faire passer avant teinture, dans
un bain d'huile pour rouge turc (contenant 4—5 gr. par litre)
et de les teindre ensuite sans rinçage préalable.
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Colorants à employer pour des teintes solides au

magasinage.

La modification de nuance qu'on a parfois constatée sur
des tissus mercerisés et autres étoffes ayant reçu un apprêt
doux et qui ont séjourné dans un endroit humide, est à attribuer
en premier lieu à l'humidité absorbée par le tissu; mais il est
incontestable que le choix des colorants à employer joue un
rôle important. *

Aussi, avons nous examiné attentivement tous nos colorants
à ce point de vue et voici ceux que nous avons trouvés les
plus solides au magasinage:

Couleurs Diamine.

Thioflavine S

Jaune solide Diamine A

Jaune solide Diamine B

Jaune solide Diamine FF

Jaune Diamine CT

Orangé Diamine G
Orangé Diamine DN
Catéchine Diamine B

Brun Diamine M

Brun Diamine R en nuances

moyennes et foncées
Brun Diaminéral G en nuances

moyennes et foncées
Rose Diamine toutes les marques

Ecarlate brillant Diamine S

Rouge Diamine 4 B rincé en eau
alcaline

Bordeaux Diamine S

Bordeaux Diamine B rincé en

eau alcaline

Violet Oxydiamine B

Violet Oxydiamine G
Bleus Diamine BX, 2B et 3 B
Bleu Diamine RW

Bleu pur Diamine
Bleu pur Diamine FF
Bleus Azo-Diamine R et RR

Bleu Diamine NC

Bleu acier Diamine L

Bleu solide Diamine C

Bleu solide Diamine CG

Bleu Diaminéral R

Bleu Diaminogène) toutes 'f?c f marques, deve-
Bleu Azo-Diaminej bS-n^i
Vert Diamine B

Vert Diamine G

Vert noir Diamine N

Gris Diamine G

Bleu noir Diamine B

Noir Diamine ML
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Noir Oxydiamine 1
Noir Jais Diamine >

N oir Diaminéral )
Noir Diamine BH

Diaminogène toutes les

Colorants basiques.

Thioflavine T

Orangé au tannin
Safranine, toutes les marques
Irisaminé G

Héliotrope au tannin
Bleu Méthylène nouveau N,

R et NGG

Méthylindone B et R

Couleurs Immédiates.

mtes les marques, en nuances

moyennes et foncées

i développés en
> Béta-Naphtol ou en

marques ) Diamine.

Naphtindone BB
Bleu Métaplrénylène

toutes les marques

Bleu nouveau

toutes les marques

Indazine M

Vert brillant

Vert solide.

On n'a pas observé jusqu'ici un changement de nuance

pour aucun des produits de cette série de colorants.
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ou lisières en laine et en soie.

Pour la teinture des tissus de coton avec fils d'effets on

se sert des Couleurs Diamine qui ne colorent que faiblement
les fibres animales.

Les plus appropriés sont surtout:
Pour jaune et orangé:

Thioflavine S, Jaunes solides Diamine A, ARR, FF,
Orangés Diamine G et DN.

Pour rose et rouge:
Rose Diamine, toutes les marques, Ecarlate brillant
Diamine S, Rouges Diamine 4J3 et 10B.

Pour violet:

Rouge violet Diamine, Héliotropes Diamine G, 0 et R,
Violets Oxydiamine B et R.

Pour brun et nuances mode:

Combinaisons d'Orangé Diamine D N, Jaune solide
Diamine A, Rouge Diamine 4B, Brun Nitrazol Diamine G,
Noir Diamine BH.

Pour olive et vert :

Combinaisons de Bleu pur Diamine FF, Bleu pur
Diamine, Bleus Diamine 2B, 3B, Noir Diamine BH,
Jaunes solides Diamine A, FF, Thioflavine S, Orangés
Diamine G et DN.

Pour bleu:

Bleu pur Diamine FF, Bleus Diamine 2B, 3B, Bleu
Diamine N C, Bleu brillant Diamine G, Noir Diamine B H,
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Bleu Diaminéral R, Bleus solides Diamine C, CG, Bleu
noir Diamine B.

Pour gris:
Gris Diamine, Noir Diamine BH nuancé avec

Jaune solide Diamine A ou Orangé Diamine G ou DN.

Pour noir:

Jaune solide DiamineA

b) La combinaison de Noir Diamine 31 avec Noir d'aniline
indiquée à la page 175.

On garnit le bain de teinture avec:

et on teint pendant V2—3A heure à la température d'environ
30—35° C.

Pour les noirs diazotés, il convient de tenir les bains de
diazotage et de développement de x/3 plus faibles que d'habitude
et de procéder le plus rapidement possible à ces deux opérations
pour que le blanc de la laine ou de la soie reste intact.

Les tissus de coton avec des fils d'effets en soie

peuvent également être teints d'après notre procédé breveté,
au moyen des Couleurs Immédiates avec addition de
colle au bain de teinture. Grâce à cette addition et en

teignant à une température modérée, on évite la coloration de
la soie.

Ainsi, d'après ce procédé on teint p. ex. un noir avec:

a) Noir Diamine B1I
nuancé avec un peu de

6 gr. de savon
4—8 „ de sulfate de soude crist. par litre de bain

10—20 gr. de Noir Immédiat
10-—20 „ de sulfure de sodium
15—20 „ de colle

par litre de bain, à
30—40° C. pendant

1/a—3/4 heure.5 „ de carbonate de soude
20—30 „ de sel marin
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On peut ensuite teindre la soie à volonté avec des colorants
acides.

D'une façon analogue on peut au moyen des autres Couleurs
Immédiates obtenir des nuances brunes ou bleues, ainsi que
toutes les nuances mode.

Les tissus de coton mercerisés avec des fils d'effets

en laine ou en soie, se teignent de la même manière et donnent
des effets beaucoup plus nets que les tissus non mercerisés.



La teinture des nuances les plus courantes
sur tissus de coton.

Gris.

Pour des gris bon marché on se sert surtout:

a) des différentes marques de Noir Oxydiamine teintes en
nuances claires.

Pour la solidité à la lumière et au fer chaud des diffé¬
rents groupes, voyez les tableaux aux pages 56—61.

b) des différentes marques de Noir Jais Diamine teintes en
nuances claires.

Ces colorants sont supérieurs comme solidité à la lumière
à ceux indiqués sous a) et on les emploie par conséquent beau¬
coup pour molesquine, velours et tissus d'impression.

Pour des nuances grises qui ne peuvent s'obtenir que par des
combinaisons de différents colorants, on emploie les colorants
suivants, qui unissent facilement :

Bleu noir Diamine B

Noir Diamine BH

Diaminogène extra
Diaminogène B
Gris Diamine G

Catéchine Diamine B

Ecarlate brillant Diamine S

Orangé Diamine D'N
Orangé Diamine G
Jaune solide Diamine B.

Ces colorants conviennent aussi très bien pour les nuances
grises sur tissus mercerisés.
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traités après
teinture au sul¬
fate de cuivre

Pour obtenir des gris d'une excellente solidité à la
lumière et au lavage on emploie les colorants suivants:

[ Bleu solide Diamine C ou CG
< Jaune solide Diamine B ou FF

( Brun Diaminéral G.
Bleu noir Diamine B

Bleu Diamine EW

Jaune solide Diamine B

Orangé Diamine B
et les différentes marques de

Noir immédiat

nuancé, s'il y a lieu, avec
Brun Immédiat etc.

Les teintes ainsi obtenues répondent aux plus grandes
exigences et sont employées pour les articles de qualité supé¬
rieure, tels que tissus de confection, d'ameublement, de
décoration, et velours.

Crème.

Pour ces nuances on emploie les:
Jaunes solides Diamine A, B et FF ou Jaune
Diamine CT qui, en teinture directe, sans traitement
aux sels métalliques, donnent des teintes très solides.

Comme élément rouge on se sert, pour nuancer, des
Orangés Diamine G ou DN.

Comme élément jaune verdâtre, de la
Thioflavine S.

Les nuances crème se font aussi très souvent par mattage
au foulard avec le Jaune solide Diamine FF ou les Orangés
Diamine G ou DN.

Jaune.

On obtient les nuances les plus vives avec:

Thioflavine S

Jaune Diamine CT

Jaune solide Diamine A.
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Pour des jaunes clairs solides à la lumière, servant
par exemple pour drapeaux, on emploie:

les Jaunes solides Diamine B ou FF

ou bien dans certains cas la

Thioflavine T, sur tissu mordancé au tannin et sel d'antimoine.

Orangé.
Pour les nuances orangées directes on emploie les:

Orangés brillants directs J et R
ou l'Ecarlate brillant Diamine S nuancé avec du Jaune

Diamine C T.

On obtient des teintes plus solides à la lumière, avec:

Orangés Diamine G et DN
ainsi qu'avec

Orangé Diamine B traité au sulfate de cuivre après teinture.
Pour tissus mercerisés on emploie de préférence les

Orangés Diamine G et DN ainsi que la combinaison de l'Ecarlate
brillant Diamine S avec Jaune Diamine CT.

Nuances mode et olive.

a) Pour les teintes claires on emploie des combinaisons des
colorants suivants :

Catéchines Diamine B et 3 G

Brun Diamine R

Ecarlate brillant Diamine S

Orangé Diamine DN ou G
Jaune solide Diamine B ou F F

Bleu noir Diamine B

Noir Diamine B H

Diaminogènes extra et B
Bleus solides Diamine C et CG

et les différentes marques de
Bleus Diamine.

Ces mêmes colorants servent également pour les nuances
mode claires, sur tissus mercerisés.
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b) Pour teintes mode et olive foncées on emploie les:
Bronze Diamine G

Verts Diamine B et G

Noir Diamine ML

Catéchine Diamine G

Brun Diamine M

Brun Diamine 3 G

Bleu Diaminéral R

nuancés, s'il y a lieu, avec les colorants indiqués
ci-dessus sous a) ou avec Noir Oxydiamine.

Pour tissus mercerisés, ce ne sont pas les colorants de ce

groupe, mais ceux indiqués sous a) qu'on emploie.

c) Pour nuances mode et olive, particulièrement solides
à la lumière, on emploie les:

Orangé Diamine DN
Brun Diaminéral G

Jaune solide Diamine B ou FF

Bleu solide Diamine C ou CG

d) On obtient des nuances mode et olive foncées bon
marché et solides au lavage, spécialement sur molesquine
et sur velours, avec:

Brun Nitrazol Diamine G

ou

Bleu Diamine RW

Bleu Diaminéral R

Brun Diaminéral G

Catéchine Diamine B

Catéchine Diamine 3 G

Orangé Diamine B
Jaune solide Diamine B

traités au sulfate de

cuivre après teinture.

Primuline

Bronze Diamine G

Bleu Diamine NC

copules au

Nitrazol.
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e) Un grand nombre de nuances mode très solides
parmi lesquelles les différentes nuances khaki,
s'obtiennent avec :

Bruns Immédiats B, G
Brun foncé Immédiat A

Bronze Immédiat A
Noir Immédiat

traités avec sulfate de cuivre
et bichromate de potasse si une
très grande solidité à la lumière

est exigée.
Voyez page 344.

Brun.

Les teintes les meilleur marché s'obtiennent avec:

Bruns pour coton AZ et N
Brun Oxydiamine G
Bruns Nitrazol Diamine RD, BD et T

nuancés s'il y a lieu avec :

Orangés brillants directs J et R
Jaune solide Diamine B

Bleu Oxydiamine G
ou avec:

Noir Oxydiamine A.

Pour des bruns sur molesquine, velours et tissus
d'ameublement d'une solidité meilleure à la lumière

on emploie les :

Bruns Diamine M et R

Catéchines Diamine B et G

Brun Diaminéral G

nuancés avec:

Jaune solide Diamine B

Orangés Diamine DN et G
Bleu noir Diamine B

Bleu Diaminéral R

en outre le:

Cachou Diamine, développé avec développeur pour bleu
solide AD.
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Les colorants suivants donnent des bruns très solides à la

lumière :

Brun Diamine 3 G

Orangé Diamine B
Catéchine Diamine B

Catéchine Diamine 3 G

Brun Diaminéral G

Jaune solide Diamine B

Bleu noir Diamine B

Bleu Diaminéral R

traités après teinture
avec sulfate de cuivre.

Pour des bruns foncés bon marché et très solides au

lavage, sur molesquine, velours et tissus de
confection on emploie:

Brun Nitrazol Diamine G

Brun Nitrazol Diamine RD

Brun Nitrazol Diamine B

Brun Nitrazol Diamine BD

Brun Nitrazol Diamine T

Brun Diamine S

et nuancés, s'il y a lieu, avec:

Noir Jais Diamine 00

Primuline.

copulés au Nitrazol
après teinture

en teintes directes ou traitées
après teinture avec bichromate
de potasse et sulfate de cuivre

On obtient en outre des bruns excessivement solides

au lavage et à la lumière, avec:

Bruns Immédiats B et G

Brun foncé Immédiat A

nuancés avec :

Noir Immédiat

ou avec

Jaunes solides Diamine B et FF.

Pour des nuances particulièrement vives, on remonte
souvent avec des colorants basiques, les teintes obtenues au

moyen des combinaisons ci-dessus.
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Bleu.

Pour les teintes directes qui, en nuances claires, peu¬
vent également se faire par mattage au foulard,
on emploie :

Bleu pur Diamine FF
Bleu pur Diamine
Bleus Diamine RW, BG, BX, 2B, 3B
Bleu brillant Diamine G

Bleu Diamine C4B

Bleu Diamine BX

Bleu Diamine 3R

Bleu Diaminéral R

Bleu foncé Diamine R

Bleus A.zo-Diamine R et RR

Bleus Oxydiamine G et R
en fonçant, s'il y a lieu, avec:

Noir Diamine BH

ou avec

Noir Oxydiamine
ou,

lorsqu'une grande vivacité est exigée, re¬
montés avec des colorants basiques bleus.

Pour coutil, molesquine et autres étoffes d'habille¬
ment bon marché on se sert beaucoup surtout du Bleu
Diaminéral R et du Bleu foncé Diamine R, soit en teintes directes,
soit remontés au Naphtindone.

Pour des teintes très solides à la lumière on emploie:

nuancé, s'il y a lieu, avec
les autres Bleus Diamine.

Pour bleus marine on emploie:

Bleu solide Diamine C

Bleu solide Diamine C G
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OU

Bleu pur Diamine FF
Bleu Diamine EW, 3R
Bleu Diaminéral R

Bleu brillant Diamine G

Bleu noir Diamine B

traités au

sulfate de cuivre.

Les bleus foncés bon marché et solides au lavage,
spécialement pour tissus de confection, velours etc.
se teignent avec:

iSoir Diamine BH | développés en Béta-Bleus Azo-Diamine R et RR } Naphtol ou en
Bleu Azo-Diamine 6B

? i>apiitui uu un
I Naphtylamine-éther N.

Pour obtenir des bleus solides à la lumière et au lavage
sur des articles de bonne qualité en général, et spéciale¬
ment en remplacement de l'indigo, on se sert de

Bleu Diaminogène BB
Bleu foncé Diaminogène

nuancé avec

Bleu Azo-Diamine

développés en
Béta-Naphtol

Bleus Immédiat C ou CR vaporisés
Bleu Immédiat direct, remonté s'il y a lieu, avec des colorants

basiques
Bleu pur Immédiat, traité avec bichromate de potasse et

sulfate de cuivre.

Pour bleus vifs, très solides à la lumière et au lavage
on emploie:

Bleu Méthylène nouveau, toutes les marques, sur mordant
de tannin et antimoine

et pour nuances foncées:
Indazine

sur mordant de tannin
et antimoine.Naphtindone

Méthylindone
24
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Pour bleus très vifs, sans solidité particulière:
Bleus solubles, les différentes marques (page 170) sur mor¬

dant de tannin et antimoine.

Pour tissus mercerisés on emploie de la même manière
tous les colorants indiqués ci-dessus.

Rose.

On obtient des nuances roses, pouvant aussi être teintes par

mattage, avec:

Roses Diamine BD, BG, GD, B extra
nuancés s'il y a lieu avec:

Ecarlate brillant Diamine S

ou avec:

Jaune solide Diamine A

Orangé Diamine DN.

Pour des teintes particulièrement vives on emploie:
Irisamine G ( sur mordant de tannin
Safranine ) et d'antimoine.

Pour nuances vives, sans solidité au lavage:
Eosines, Crocéines brillantes (voyez pages 167.—169).

Rouge.
Teintes directes:

Ecarlate Diamine 3B

Rouges Diamine 4B, 5B, 6B, 10B, D
Rouge solide Diamine F.

Teintes solides aux acides:

Ecarlate Diamine 3B

Rouge solide Diamine F
t Ecarlate brillant Diamine S
t Rouge de Paranitraniline.

Même les acides minéraux n'ont que peu d'influence sur la nuance
des colorants marqués f.
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Rouges solides au lavage:

a) Rouge solide Diamine F, traité au fluorure de chrome
b) Irisamine ) sur mordant de tannin

Safranine ^ et antimoine
o) Rouge de Paranitraniline.

Rouges très vifs et très solides à la lumière, sans
solidité au lavage:

Toutes les marques de Crocéine brillante et de Poneeau.
(Voyez page 167.)

Pour tissus mercerisés on se sert des mômes combinaisons.

Bordeaux.

Pour teintes directes:

Bordeaux Diamine B et S

Rouge solide' Diamine F
Rouge Diamine 10 B

nuancés avec

Violets Oxydiamine B, G, R
Violet Diamine N

Brun Diamine M

et remontés, £'il y a lieu, avec des colorants
basiques.

Pour teintes particulièrement solides au lavage:
Héliotrope au tannin ) sur mordant de tannin
Safranine \ et antimoine.

Teintes violettes et héliotropes.
Teintes directes:

Héliotropes Diamine B, O, G
Violet Oxydiamine B, G, R
Violet Diamine N

Bleu Diamine 3R

remontés, s'il y a lieu, avec des colorants basiques.
24*
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Violets solides au lavage:
Bleus Azo-Diamine R et RR, développés avec

Naphtylamine-éther N
Violet Métliyl
Héliotrope au tannin
Bleus Méthylène nouveaux R, 3R

sur mordant de tannin

et antimoine.

V erts

Teintes directes:

Verts Diamine B, G
Vert noir Diamine N

foncés, s'il y a lieu, avec
Noir Diamine ML.

Les Bleus Diamine

nuancés avec

Jaunes solides Diamine B, FF ou A
Thioflavine S

Jaune Oxydiamine G G

Jaunes solides Diamine B, FF
Cette combinaison est beaucoup employée pour coutils

et étoffes de tenture solides à la lumière.

Teintes solides au lavage :

Vert Diamine G, traité au fluorure de chrome
( Bleu Méthylène nouveau j sur mordant de tannin

remontés, s'il y a lieu, avec des colorants
basiques.

Verts solides à la lumière:

Bleu pur Diamine FF
Bleu Diamine RW

Bleu Diaminéral R

Thioflavine T

Vert Malachite

Vert brillant
sur mordant de tannin

et d'antimoine.

et d'antimoine
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N oir s.

Noirs directs bon marché, pour articles ordinaires de toute
sorte :

Noir Oxydiamine A
Noir Oxydiamine D
Noir Oxydiamine AT
Noir Oxydiamine A M
Noir Oxydiamine FFC
Noir Oxydiamine JE!
Noir Oxydiamine JW
Noir Oxydiamine JB.

Noirs bon marché, de bonne solidité à la lumière:

Noir Oxydiamine NF
Noir Oxydiamine BG
Noir Oxydiamine B
Noir Oxydiamine BZ
Noir Oxydiamine S000

Ces colorants sont aussi beaucoup employés
pour les velours.

Les marques suivantes donnent les noirs directs les plus
solides à la lumière:

a) Noir Jais Diamine CR
Noir Jais Diamine RB

Noir Jais Diamine S S

Noir Jais Diamine 00

Bleu noir Diamine B.

b) Noir Diaminéi al traités avec bichromate de
Noir Diaminéral

Noir Diaminéral
potasse et

sulfate de cuivre.
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Ces colorants sont en général employés pour des articles
de qualité supérieure et particulièrement pour les tissus
mercerisés. Pour les tissus mercerisés les noirs directs

les plus employés sont :

Noir Jais Diamine CR

Noir Diaminéral 3 B.

Pour noirs bon marché solides au lavage, particulièrement
pour étoffes de confection pour hommes, moles-
quines etc., on emploie:

j développé en Diamine
Noir Diamine BH / OU

) Diamine et Résorcine

Noir Nitrazol Diamine copulés au Nitrazol C
ou > avec addition de

Noirs Oxydiamine A et D Bleu Méthylène nouveau.

Pour noirs solides à la lumière et au lavage, qui servent
surtout en remplacement du noir d'aniline, on emploie:

Diaminogène B
développés en Diamine

ou

seul ou nuancé avec Diamine et Résorcine

Diaminogène extra ou

Diamine et Béta-Naphtol.
Noir Immédiat toutes les marques.

Les teintes obtenues avec le Diaminogène et avec
le Noir Immédiat, trouvent aussi un emploi très
considérable pour tissus mercerisés.

i



A. La teinture du fil de lin, de la toile de lin

et de la toile métisse.

B. La teinture de la ramie.

C. La teinture du jute et des fibres de eoeo.



 



La teinture du fil de lin, de la toile de lin

et de la toile métisse.

Comme pour la teinture du coton, il est nécessaire de
débouillir ou de blanchir le fil ; pour les nuances foncées il suffit
de faire débouillir avec 5 —10% de carbonate de soude; mais
pour les nuances claires et vives on doit faire subir au fil au
moins un demi blanchiment.

Pour la toile pure et la toile métisse, on se sert des mêmes
colorants que pour les filés et tissus de coton et on les emploie
de la même manière. Toutefois, la fibre du lin étant plus dure
que le coton, une bonne pénétration est plus difficile à obtenir.
On doit par conséquent empêcher le plus possible le colorant
de monter trop rapidement sur la fibre.

Dans ce but, en employant les Couleurs Diamine, on

supprime ou on diminue l'addition de sel marin ou de sulfate
de soude, en augmentant légèrement la proportion de carbonate
de soude ou bien encore en ajoutant au bain du savon ou de
l'huile pour rouge turc.

Pour obtenir une bonne pénétration avec les colo¬
rants basiques, on mordance en bain de tannin très chaud,
mais pas trop fort, additionné d'un peu d'acide, et on ajoute
ensuite au bain de teinture un peu d'acide acétique ou d'alun.

Pour les Couleurs Immédiates on diminue l'addition de

sel, comme pour les Couleurs Diamine, et d'autre part on

augmente la proportion de sulfure de sodium. Il est bon aussi
d'ajouter de l'huile pour rouge turc au bain de teinture.

Les combinaisons indiquées aux pages 272 — 282 et aux

pages 362—374 pour la production des nuances les plus
courantes sur coton, sont également valables pour la teinture
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du lin. Nous complétons seulement ces données par les quelques
remarques ci-après.

Les gris, crèmes, jaunes, orangés, mode et olives,
s'obtiennent principalement au moyen des Couleurs Diamine les
plus solides à la lumière. Dans beaucoup de cas, surtout
lorsqu'il s'agit de nuances mode et olive, on traite les teintes
au sulfate de cuivre et on choisit alors parmi les combinaisons
indiquées à la page 275.

Pour les nuances mode, olive et khaki on emploie souvent
aussi les Couleurs Immédiates. Le mode d'emploi à suivre est
indiqué aux pages 239 et 343.

Pour les nuances brunes on se sert en premier lieu des
Bruns Diamine solides à la lumière; lorsqu'on est particulièrement
exigeant sous le rapport de la solidité on emploie les marques

indiquées à la page 276, traitées au bichromate de potasse et
sulfate de cuivre. Depuis peu on emploie aussi les différentes
marques de Bruns Immédiat.

Pour les bleus directs on se sert des divers Bleus

Diamine. On emploie beaucoup aussi pour fil et toile de lin
les Bleus Diamine indiqués pages 72 — 75, traités au sulfate
de cuivre.

Les toiles de lin et métisses destinées pour robes et
tabliers, se teignent souvent en donnant un pied de Bleu
Diaminéral et en remontant au Naphtindone. On peut ajouter
un peu de sulfate de cuivre au bain de Naphtindone, afin de
mieux fixer le Bleu Diaminéral. Sur ces mêmes articles on

obtient des bleus excessivement solides et qui rem¬

placent l'Indigo, avec les Bleus Immédiat C ou CR ou le Bleu
Immédiat direct (voyez pages 337, 338 et 340) ; suivant la
nuance à obtenir, on peut remonter ces teintes avec des colorants
basiques ou à la cuve d'indigo.

Pour les Rose, Rouge, Bordeaux et Vert, on se sert des
mêmes colorants que pour le coton.

Noir. Pour des noirs bon marché on emploie surtout les
marques: Noir Oxydiamine JEI, JW et JB.
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Lorsqu'une meilleure solidité à la lumière est exigée,
on emploie les différents Noirs Jais Diamine et le Noir Diaminéral,
traité avec bichromate de potasse et sulfate de cuivre.

Les Noirs très solides à la lumière et au lavage se

teignent aussi parfois avec le Diaminogène développé en Diamine
et Résorcine. Mais depuis peu on emploie en premier lieu
dans ces cas le Noir Immédiat, appliqué de la même manière
que sur coton, voyez pages 230 et 330, sauf que la quantité de
colorant doit être réduite d'environ Ys et celle de sulfate do
soude, d'environ la moitié.



La teinture de la ramie.

La fibre de ramie se comporte à peu près comme le lin
et ce qui a été dit pour ce dernier lui est également applicable.
En général on a à traiter une fibre bien blanche, ne nécessitant
plus de blanchiment et qu'il suffit de faire débouillir dans un
faible bain de carbonate de soude, avant la teinture.



La teinture du jute.

Le jute se teint généralement à l'état brut; on se borne
à le mouiller au préalable dans de l'eau bouillante.

Si, pour des nuances claires, on a besoin de le blanchir,
cela se fait soit au moyen d'une solution de chlorure de soude
et d'un traitement ultérieur avec des acides et du bisulfite, soit
au moyen du permanganate de potasse et de l'acide sulfureux
(bisulfite et acide sulfurique ou acide chlorhydrique). En tout
cas on ne doit pas blanchir trop fortement et on doit avoir soin
de rincer bien à fond après le blanchiment.

Pour la teinture on se sert des Couleurs Diamine, des
colorants basiques et parfois aussi des colorants acides. Les
Couleurs Immédiates ne sont employées que rarement, et seule¬
ment dans des cas exceptionnels où l'on est particulièrement
exigeant au point de vue de la solidité.

Les Couleurs Diamine s'emploient sur jute exactement
comme sur coton et servent surtout pour nuances solides à l'eau
et au lavage. Elles pénètrent bien la fibre et donnent des teintes
absolument solides au frottement. On les préfère aux colorants
basiques, qui unissent beaucoup moins facilement, surtout pour
les nuances mode, olive et brun-clair.

En outre le Noir Oxydiamine, et notamment les marques

JEI, J¥ et JB, s'emploient pour noirs bon marché, solides
au frottement.

Pour toutes les autres nuances on peut se baser sur les
indications données aux pages 272-—282.

Les colorants basiques teignent le jute sans mordançage
préalable. Cette fibre possède une telle affinité pour les colorants
basiques que pour la teinture de matières difficiles à pénétrer,
il est nécessaire d'ajouter de l'acide acétique ou de l'alun au
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bain de teinture, pour empêcher le colorant de monter trop vite
sur la fibre. On commence par donner à la matière bien mouillée
quelques lisses en bain tiède, contenant environ 5"/o d'acide
acétique ou d'alun (du poids de la matière à teindre), puis on

ajoute le colorant en plusieurs l'ois et on chauffe à 80—90° G.
Dans certains cas il convient même de faire bouillir légèrement.

Tous les colorants basiques indiqués aux pages 152—163
conviennent pour la teinture du jute. En outre, on emploie pour
la teinture en noir les diverses marques de noir pour jute GN,
JP, JPV etc.

Parmi les colorants acides les marques indiquées aux

pages 167—170 sont à recommander, notamment les différentes
Crocéines brillantes, pour rouges jaunâtres, écarlates et rouges
bleuâtres. En outre de ces marques, les suivantes conviennent
aussi pour la teinture sur jute : Jaunes Indiens G et R, Orangés
extra et G G, Rouge I, Bleus solides 2R, 3R, 6 G, Indulines B,
2B, 3B, Nigrosine soluble à l'eau et Gris d'aniline. On teint
ces colorants au bouillon avec addition de 2—3°/o d'alun et

3—5°/° d'acide acétique. Les colorants acides unissent bien et
sont beaucoup employés sur jute par suite de leur solidité à la
lumière relativement bonne.

Teinture de la fibre de eoeo.

On emploie les mêmes colorants que pour le jute et on s'en
sert de la même manière.
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La charge du coton.

La teinture avec les Couleurs Diamine n'apporte générale¬
ment aucune modification au poids du coton, tandis que les
Couleurs Immédiates provoquent une légère augmentation du
poids qui, pour le noir, peut être évaluée à 3 — 5°/o-

Les colorants basiques, employés sur mordant de tannin et
d'antimoine, donnent également un bon poids variant de 2 à 5°/o
selon la quantité de mordant employée.

La charge artificielle se l'ait généralement au moyen de
l'apprêt additionné de charges minérales. Pour le coton en
bourre et en flottes, c'est souvent aussi le traitement avec des
sels métalliques qu'on utilise dans ce but.

Les sels métalliques le plus couramment employés pour

charger le coton sont les:
Sulfate de magnésie
Sulfate de zinc

Chlorure de baryum
Chlorure de calcium.

L'emploi de 80 à 100 gr. de ces substances par litre d'eau
entraîne une augmentation de poids de 8 à 12°/o environ.

On emploie souvent le procédé suivant pour charger
le coton:

Pour 50 kilos de coton:

800 litres d'eau

40—60 kos de sulfate de magnésie
8 „ de dextrine
2 „ d'huile de colza saponifiée avec:

11/i „ de carbonate de soude.
On manipule le coton pendant quelques minutes dans ce

bain tiède, puis on essore et on sèche.
25
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Parfois on remplace l'huile de colza par de la glycérine.
La charge des filés noirs se fait souvent au moyen de

sumac et fer.

Dans ce cas on laisse séjourner les flottes pendant plusieurs
heures dans un bain de

15 — 20 °/o d'extrait de sumac et, après avoir tordu
énergiquement, on les passe dans un autre
bain de pyrolignite de fer à

2_3V2° B*.
Le bon poids obtenu est de 7 à 8%.



L'avivage des teintes.

L'avivage des teintes se pratique beaucoup pour les tissus
et les filés qui ne doivent recevoir aucun apprêt proprement
dit. Le but est d'embellir la nuance.

On le pratique lorsqu'on a en vue d'obtenir des nuances

plus franches, particulièrement pour des fils à tricoter.
On prépare un bain froid à tiède, en se servant d'eau le

moins calcaire possible, et on y ajoute, pour 100 litres:
50 gr. de carbonate de soude ) préalablement

. > dissous dans de l'eau
200 „ „ savon ) chaude.

On traite le coton pendant quelques minutes dans ce bain,
on essore, puis on sèche sans rincer.

Pour les tissus on procède de la même manière, mais après
le savonnage on rince bien.

b) Avivage à l'huile pour rouge turc et carbonate
de soude.

On prépare le bain avec environ:

et on procède comme pour l'avivage au savon.

Ce second mode d'avivage est surtout employé pour les
teintes obtenues avec des colorants sensibles aux acides, et
qu'on veut rendre plus résistantes.

Si cependant l'odeur spéciale de l'huile pour rouge turo
présente un inconvénient, on peut aussi aviver au savon.

a) Avivage au savon.

bain

25*
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o) Avivage avec une émulsion de savon et d'huile.

On prépare une solution bouillante de
400 gr. de savon dans

10 litres d'eau

on y ajoute, en agitant, 200 gr. d'huile d'olives et on verse cette
solution 'dans 100 litres d'eau froide. On manœuvre le coton

pendant quelques minutes dans ce bain, puis on essore ou on

tord, et on sèche.
On obtient des résultats analogues avec :

3/4 k° de savon de Marseille
V'4 „ d'huile d'olives
10 litres d'eau

et verser cette solution dans 200 litres d'eau froide.

Ces bains s'emploient de froid à tiède. On donne 5 lisses,
on abat ensuite et on sèche. Les tissus ne passent qu'une seule
fois dans le bain et sont ensuite séchés.

Pour les teintes de Noir Immédiat*) on compte pour
50 kilos de coton :

2 kos de savon de Marseille

I
faire bouillir

ensemble

1200 gr. d'huile d'olives
500 „ d'ammoniaque
300 „ d'acétate de soude

faire bouillir
ensemble.

On emploie cette solution comme ci-dessus, sauf que le
bain doit être chauffé à 45 — 50° C.

d) Avivage avec une émulsion d'huile et carbonate
de soude.

On manœuvre les flottes de coton pendant environ Va d'heure
en un bain tiède, contenant, suivant le toucher désiré et la matière
employée: 1/2— 2% d'huile d'olives ) dissous au

V* —1/2°/° de carbonate de soude calc. ) séparément
puis on essore et on sèche.

*) L'avivage le plus employé pour le Noir Immédiat, avec amidon et
saindoux, est indiqué à la page 231.
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La production du craquant et du toucher soyeux sur

filés de coton.

A. Pour teintes sur fil blanchi.

Après avoir essoré les flottes teintes, on les traite
dans un bain contenant

8°/o de savon (du poids du coton),
on donne quelques lisses, on essore et on entre dans un
second bain froid, contenant

5—10 gr. d'acide acétique à 30%
5—10 „ d'acétate de soude

ou, si le toucher soyeux doit persister pendant un temps
assez long:

2— 3 gr. d'acide tartrique j
5—10 „ d'acétate de soude ) 1>ai

On manœuvre dans ce bain pendant 10 minutes et
on sèche sans rincer.

B. Pour teintes sur coton non blanchi.

Le procédé que nous venons d'exposer donne aussi
de bons résultats sur coton non blanchi, pourvu qu'on
l'ait débouilli, avant teinture, avec environ 5% de car¬
bonate de soude.

Si ce débouillissage ne peut être effectué, on emploie
la méthode suivante :

Après avoir essoré les flottes teintes, on les manœuvre

pendant env. 20 minutes dans un bain à 30 — 40° C. con¬
tenant :

1 Va °/° d'amidon J
11/ 2 °/o de beurre de coco ! du poids du coton.

Va0/0 de tannin )
Comme d'habitude l'amidon doit être préalablement

délayé dans un peu d'eau, puis on fait bouillir ensemble

par litre
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avec le beurre de coco et on ajoute le mélange au bain
à travers un tamis; on dissout le tannin séparément et on

l'ajoute au bain. Après avoir lissé pendant quelque temps
on essore, puis on savonne dans un bain tiède avec
addition de

7—8°/° de savon de Marseille
l°/o d'amidon

du poids du coton.

On essore de nouveau et on entre dans un troisième

bain lroid, contenant

3 gr. d'acide tartrique
10 „ d'acétate de soude

on lisse pendant environ 10 minutes et on sèche sans
rincer.

par litre

La coloration de l'apprêt avec le campêche.

Les apprêts destinés aux shirtings, calicots, lustrines et
autres tissus noirs fortement apprêtés, sont souvent colorés avec
du campêche.

Pour 400 litres d'apprêt on compte généralement:
4 litres d'extrait de campêche 30° Bé

x/i „ d'extrait de bois jaune 30° B®
0,35 „ de nitrate de fer 40° B®
150 gr. bichromate de potasse.
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La plupart des Couleurs Diamine se laissent facilement
ronger en blanc et en couleurs au moyen de corps réducteurs.
On emploie surtout le sel d'étain ou la poudre de zinc et le
bisulfite.

Les principaux rongeants au sel d'étain sont :

A. Pour vaporisage de courte durée.

(Pour articles devant être développés dans le petit
„Mather-Platt" après impression.)

I. Rongeant normal au sel d'étain.
Faire bouillir ensemble:

120 gr. d'amidon de blé
300 cc. d'acétate d'étain 18°

160 gr. de dextrine
20 „ d'acide citrique;

ajouter avant refroidissement:
180 „ de sel d'étain

et après refroidissement:
40—50 „ d'acétate de soude.

II. Rongeant aux sel d'étain et acétate de soude.
Ce rongeant agit à peu près comme le rongeant I; mais

la suppression de l'acétate d'étain en facilite la préparation.
Faire bouillir ensemble:

180 gr. d'amidon de blé
370 cc. d'eau

150 gr. de dextrine
30 „ d'acide citrique

ajouter avant refroidissement:
220 „ sel d'étain

et après refroidissement:
50—70 „ d'acétate de soude.
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Pour azurer légèrement le blanc on peut ajouter aux

rongeants I et II, 10 cc. de Bleu alcalin (2:100).

III. Rongeants au l'errocyanure d'étain.

Ce rongeant revient un peu plus cher que les rongeants
I et II, mais il donne un blanc un peu plus pur et plus azuré.

Faire bouillir ensemble :

30 gr. d'amidon de blé
235 cc. d'eau

100 gr. de dextrine
30 „ d'acide citrique

ajouter à cette pâte chaude
220 „ de sel d'étain;

après refroidissement bien mélanger le
tout avec une dissolution, préparée à
froid, de:

110 gr. de ferrocyanure de potassium
75 „ d'eau

200 „ de solution de gomme 1:1.

IY. Rongeant au rhodanure d'étain.

Ce rongeant agit à peu près comme les rongeants I et II;
mais le blanc obtenu n'est pas aussi beau que celui obtenu par
le rongeant au ferrocyanure d'étain.

Faire bouillir ensemble:

60 gr. d'amidon de blé
60 „ de British-gum

180 cc. d'eau

ajouter 100 gr. d'acétine
250 „ de sel d'étain

50 cc. de citrate d'ammonium à 22° Bé *

60 gr. d'acétate de soude
50 „ de rhodanure de baryum.

* Citrate d'ammonium.
Pour préparer ce produit on neutralise de

l'acide citrique avec de l'ammoniaque et on porte
la solution à 22° Bé.
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V. Rongeant alcalin à l'étain.
On n'emploie ce rongeant que lorsqu'il doit y être

ajouté des couleurs minérales.
Faire bouillir ensemble:

60 gr. d'amidon de blé
60 cc. d'eau

160 gr. de dextrine
360 „ d'hydrate stanneux en pâte

ajouter après refroidissement:
110 „ de chlorure d'ammonium
130 cc. de tartrate d'ammonium* mélangé à
120 gr. de solution de gomme adragante 65 : 1000.

* Tartrate d'ammonium.
Dissoudre 1000 gr. d'acide tartrique dans

1000 „ d'eau et neutraliser aveo de
l'ammoniaque jusqu'à réaction
faiblement alcaline.

B. Pour vaporisage de longue durée.
Les rongeants ci-après s'emploient pour les articles

devant subir un vaporisage prolongé (env. V'2—3A d'heure).

I. Rongeant à l'acétate d'étain.
Faire bouillir ensemble :

125 gr. d'amidon de blé
625 cc. d'acétate d'étain 18° Bé
210 gr. de dextrine blanche

40 „ d'acide citrique.

IL Rongeant aux sel d'étain et acétate de soude.
L'action de ce rongeant est pareille à celle du

rongeant I ci-dessus.
Faire bouillir ensemble:

80 gr. d'amidon de blé
40 „ de dextrine blanche

240 cc. d'acide acétique
40 gr. d'acide citrique

ajouter avant refroidissement:
270 „ de sel d'étain

et après refroidissement:
330 „ d'acétate de soude.
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Enlevages en couleurs.

A. Pour vaporisage de courte durée.
30—60 gr. de colorant

100 cc. d'acide acétique
200 gr. d'épaississant de gomme 1 : 1
120 „ de tannin dissous dans
120 „ d'acide acétique

ajouter le tout à
400 „ de rongeant au sel d'étain 1 ou II.

B. Pour vaporisage prolongé.
30—60 gr. de colorant

100 cc. d'acide acétique
200 gr. d'épaississant de gomme 1 : 1
120 „ de tannin dissous dans
120 „ d'acide acétique

ajouter à
400 „ de rongeant à l'acétate d'étain (page 393).

Les colorants suivants peuvent être employés pour

enlevages en couleurs :

Pour Jaune: Thioflavine T, Phosphine II, Paraphos-
phiiies G et E

„ Rose: Irisamine G, Rhodamine 6 G
„ Rouge: Safranine ou Irisamine avec Thioflavine T
„ Bleu: Bleu Méthylène nouveau, nuancé s'il y a lieu

avec Violet Méthyl BB 72 0
„ Vert : Vert brillant ou Vert solide avec Thioflavine T
„ Violet : Héliotrope au tannin, Violet Méthyl BB 72 0 etc.
„ Brun: Jaune d'aniline.

Après avoir été vaporisées ou après avoir passé au

„Mather-Platt", les teintes rongées en couleur sont passées
dans un bain froid de tartre émétique ou de sel d'antimoine.
Pour les teintes rongées en Bleu Méthylène nouveau il est
préférable de remplacer ce traitement par un passage à
froid en un bain de bichromate de potasse (1 gr. par litre).
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Suivant la profondeur cles gravures on peut couper le
rongeant ou le renforcer par l'addition de sel d'étain. C'est sur¬
tout pour les nuances claires qu'on doit employer des rongeants
sensiblement plus faibles.

Tous les rongeants peuvent en même temps servir de
réserve pour noir d'aniline.

L'acétate d'étain se prépare comme suit:
10 kos. d'hydrate stanneux en pâte sont dissous dans

10—15 litres d'acide acétique à et la solution est portée à 18" Bé
ou bien

900 gr. de sol d'étain sont dissous dans
400 cc. d'eau et délayés ensuite dans la solution chaude de

1480 gr. d'acétate de plomb, dans
900 cc. d'eau et

100 „ d'acide acétique à 71/-2°Bé.
Après refroidissement on décante la solution claire et on porte à 18 0 Bé.

L'hydrate stanneux se prépare de la façon suivante:
10 kos. de sel d'étain sont dissous dans
40 litres d'eau ;

on précipite par addition de
7 „ d'ammoniaque ;

on ne doit pas dépasser la température de 45° C.
On laisse déposer, on décante plusieurs fois et on presse pour obtenir une

pâte à 50°/o.

Rongeants à la poudre de zinc.

330 gr. de poudre de zinc i
420 „ de solution de gomme 1 :1 > bien mélanger

, l et broyer ensemble.
50 „ de glycérine )

Avant l'emploi, ajouter:
60 cc. d'ammoniaque

140 „ de bisulfite à 38° Bé.

Si ce rongeant est destiné à l'impression au rouleau, on
doit employer de la poudre de zinc de toute première qualité.
En outre, avant d'ajouter le bisulfite à la couleur d'impression,
on doit bien la broyer dans un tambour approprié.

Après impression on vaporise pendant l/z—3/4 d'heure, on
neutralise ensuite en bain légèrement acidulé avec de l'acide
chlorhydrique, puis on rince bien.
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Pour des colorants sensibles à l'action des acides, on peut
ajouter un peu de carbonate de soude au bain de rinçage.

Pour enlevages en couleurs, on peut colorer le rongeant
à la poudre de zinc avec les produits suivants:

Safranine

Phosphine
Bleu Méthylène BB
Bleu Méthylène nouveau N.

Au point de vue de la facilité plus ou moins grande avec

laquelle elles se laissent ronger, les différentes Couleurs Diamine
peuvent être classées de la façon suivante :

I. se laissent fa

Jaune Diamine N*)
Jaune d'or Diamine
Jaune Diamine CT

Brun Diaminéral G

Brun Diamine S

Bruns Diamine M, B et R
Catéchines Diamine B, G et 3 G
Bronze Diamine G

Gris Diamine G

Roses Diamine BD, B G et GD
Rouges Diamine 4B et 10 B
Rouge violet Diamine
Verts Diamine B et G

Vert noir Diamine N

Diaminogène extra
Diaminogène B
Noir Diamine BH

Noir.,Diamine MjL
Noir Oxydiamine A
Noir Oxydiamine JEI
Noir Oxydiamine JB
Noir Oxydiamine JW

cilement ronger :

Noir Diamine BH |! développés
Noirs béta Diamine B et BB 1 en Béta-

Diaminogène extra Napktol

Noir bleu Diamine B

Noir bleu Diamine R

Bleu Diamine 3R

Bleu Azo-Diamine R

Bleu Diamine BX

Bleu Diamine RW

Bleu brillant Diamine G

Bleu Diamine BG

Bleu Oxydiamine G
Bleus Diamine 2B et 3B

Bleu pur Diamine
Bleu pur Diamine FF
Bleu nouveau Diamine R

Bleu Diamine C4B

Bleu Diaminéral R

Bleu foncé Diamine R

Bleus solides Diamine C et CG
Bleu acier Diamine L

*) C'est le jaune le plus facile à ronger.
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Bleus Diaminogène BB et G
Bleus Azo-Diamine R et 6B

Noir bleu Diamine E

développés
en

Béta-Naphtol.

II. se laissent ronger plus difficilement:
Bruns pour coton AZ et N
Brun Oxydiamine G
Brun Nitrazol Diamine T

Ecarlate brillant Diamine S

Rouges Diamine 5B et 6B
Rouge solide Diamine F
Ecarlates Diamine B et 3B

Rouge Diamine D
Bordeaux Diamine B et S

Violet Diamine N

Violets Oxydiamine B, R et G
Héliotrope Diamine B

Bleus Oxydiamine 3R et R
Bleu Noir Diamine B

Noir Jais Diamine 00

Noirs Jais Diamine S S, CRetBB
Noir Oxydiamine NF
Noir Oxydiamine S000
Noir Oxydiamine FFC
Noir Oxydiamine RR
Noir Diamine BH

Diaminogène extra
Diaminogène B

1 copule

développés en
Diamine

ou en Késorcine

Brun Nitrazol Diamine T j avec

Nitrazol.

En teintes claires ces colorants se laissent également ronger
à blanc et ce n'est qu'en teintes foncées que le blanc obtenu
n'est pas toujours assez pur. Par contre, pour des enlevages en
couleurs, ces colorants s'emploient aussi bien en teintes claires
qu'en teintes foncées.

Le rongeant à la poudre de zinc a, sur tous les colorants,
une action plus énergique que le rongeant au sel d'étain ; il
permet par conséquent d'obtenir un beau blanc, môme sur des
colorants plus difficiles à ronger.

Les teintes traitées au sulfate de cuivre se rongent à peu
près comme les teintes directes, mais le blanc obtenu n'est pas
aussi pur.

Les teintes traitées au sulfate de cuivre et au bichromate

de potasse ne conviennent que pour les enlevages en couleurs.
La Thioflavine S ne se laisse ronger ni par le sel d'étain

ni par la poudre de zinc; elle est employée pour les articles qui,
après rongeage, doivent présenter des dessins jaunes.



L'emploi de l'aeétate de soude dans la teinture
des tissus mi-laine.

Les tissus mi-laine, dont la laine se teint en bain acide
après la teinture du coton, ont la tendance de retenir une partie
de l'acide employé, malgré un rinçage énergique.

A la longue cet acide peut naturellement exercer une
influence nuisible sur le coton, si les pièces séjournent long¬
temps en magasin. Pour amortir cette influence nuisible, nous
recommandons d'ajouter au dernier bain de rinçage, après la
teinture en bain acide, 5 gr. d'acétate de soude par litre et de
sécher ensuite sans rincer de nouveau.

Le même traitement se recommande pour les articles
mi-laine qui ont été blanchis au moyen d'acide sulfureux.

Au lieu d'ajouter de l'acétate de soude au bain de rinçage,
on peut aussi foularder les pièces avec une solution d'acétate
de soude. On garnit le bac du foulard avec 5 gr. d'acétate de
soude par litre d'eau et pour renforcer ce bain on y ajoute
encore petit à petit 2°/o du poids du tissu sec.

Le rinçage ainsi que le foulardage à l'acétate de soude se
font toujours à froid.

L'emploi d'acétate de soude pour les tissus mi-laine, dont
la chaîne est teinte avec des colorants soufrés, fait l'objet d'un
de nos brevets. En achetant nos produits, les consommateurs
de nos Couleurs Immédiates acquièrent le droit d'appliquer ce

précieux procédé.
Nous ajoutons que ce procédé a donné de très bons

résultats et que son application ne nuit en rien, ni à la nuance,
ni à la qualité de la laine.



Le démontage à l'hydrosulfite.

L'hydrosulfite a la propriété de détruire un grand nombre
de colorants sans attaquer la fibre. C'est ce qui permet de
l'utiliser dans beaucoup de cas pour démonter les teintes.

Les bains de démontage doivent contenir
4—8 litres de solution d'hydrosulfite

par 100 litres d'eau. On entre la matière à démonter, on chauffe
à 50—60° C., on manœuvre pendant '/4—l/i heure et on rince
soigneusement.

On trouve l'hydrosulfite dans le commerce ; mais comme
il perd de sa force à la longue il est préférable de le préparer
soi-même. Son mode de préparation est indiqué à la page 414.
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L'eau.

En teinture il est essentiel d'employer de l'eau aussi pure

que possible. A côté d'autres impuretés qui se présentent moins
souvent, les substances les plus gênantes pour la teinture sont
surtout les sulfates de chaux et de magnésie et les bicarbonates
de cliaux, de magnésie et de fer qui, se trouvant à l'état de
dissolution dans l'eau, en occasionnent ce qu'on appelle la
„dureté". Ces corps précipitent les colorants, le savon et les mor¬
dants et produisent ainsi des taches et des irrégularités de teinte.

Une eau très pure, c'est l'eau de condensation, qui peut
être recueillie facilement dans presque toutes les teintureries.
Elle rend d'excellents services pour la dissolution des colorants
et aussi surtout pour la teinture dans dos appareils mécaniques.
S'il arrive parfois que l'eau de condensation contient un peu

d'huile, il est facile de l'en débarrasser au moyen d'un appareil
à capter l'huile.

Une autre eau très convenable, est l'eau de pluie quand
elle peut être facilement recueillie, ainsi que l'eau d'étang, quand
elle est exempte de limon et d'autres impuretés.

Le meilleur moyen de corriger l'eau dure est de la faire
bouillir avec du carbonate de soude. On ajoute le carbonate
avant de garnir le bain de teinture, ou bien, on fait bouillir
au préalable l'eau avec le carbonate dans un récipient spécial
et on laisse déposer le précipité.

Cette dernière façon de procéder est indispensable lorsqu'il
s'agit d'eau qui a plus de 18 à 20° de dureté, et qui doit servir
à la teinture de nuances claires avec addition de savon, à la
teinture dans des appareils mécaniques ou au traitement avec du
savon ou avec de l'huile.

Certaines fabriques de machines vendent, pour la correction
de l'eau au moyen du carbonate de soude, des appareils spéciaux
qui ont donné en général d'excellents résultats. Si l'on ne

dispose pas d'un tel appareil, on peut corriger l'eau dans de
grandes cuves ordinaires en bois.
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On ajoute alors à l'eau à corriger 2 gr. de carbonate de
soude calc. par 100 litres et pour chaque degré de dureté. Par
exemple pour corriger de l'eau à 20° de dureté on ajoutera
40 gr. de carbonate de soude, préalablement dissous dans de
l'eau. Après avoir fait bouillir, on laisse reposer pendant quelques
heures pour permettre au précipité de se déposer et on utilise
l'eau débarrassée du précipité calcaire.

Lorsqu'on a besoin de grandes quantités d'eau on emploie
deux cuves, afin de pouvoir faire débouillir dans l'une de l'eau
fraîche, pendant que le précipité se dépose dans l'autre.

Un léger excès de carbonate de soude dans l'eau n'est pas
nuisible pour la dissolution et la teinture des Couleurs Diamine
ou Immédiates. Par contre, pour la teinture des colorants
basiques ainsi que pour le traitement aux sels métalliques, on
doit éviter un excès de carbonate de soude. S'il existe, c.-à-d. si
l'eau a une réaction alcaline, on doit neutraliser cet excès par
une faible addition d'acide acétique, jusqu'à ce que le papier
tournesol bleu rougisse légèrement.

Acide sulfurique.

L'acide sulfurique est un liquide épais et incolore (parfois
légèrement teinté en brun par la présence de petites quantités
de substances organiques).

En teinture on se sert ordinairement de l'acide à 66° Bé

(qui, titré au moyen des ancien aréomètres* doit peser 66° Bé)
et qui a généralement une teneur de 93 — 98°/o d'acide sul¬
furique pur.

L'acide sulfurique de Nordhausen ou l'acide sulfurique
fumant contient de l'anhydride sulfurique et ne s'emploie pas
en teinture.

L'acide sulfurique est très hygroscopique et doit, pour
cette raison, être conservé dans des récipients clos; lorsqu'on
le mélange à l'eau il s'échauffe fortement. Aussi, pour éviter
une réaction trop violente et des éclaboussures, doit on diluer
l'acide sulfurique en le versant par petits filets dans un grand

* Les divisions des nouveaux aréomètres, par suite de calculs plus
perfectionnés, sont un peu différentes et, titré au moyen de ces appareils,
l'acide sulfurique ordinaire pèse rarement plus de 65^/2° Bé.

26
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volume d'eau froide, en remuant constamment; l'eau ne doit
pas être chaude et jamais on ne doit verser de l'eau dans
l'acide concentré. L'acide sulf'urique étendu avec la moitié de
son poids d'eau ne s'échauffe plus d'une façon gênante.

On emploie souvent l'acide sulfurique en remplacement
de l'acide chlorhydrique dans le blanchiment et pour le diazotage.
En règle générale on peut compter que 1 partie d'acide sulfurique
remplace 2 — 21/2 parties d'acide chlorhydrique.

On peut se servir de la table ci-après pour déterminer
la force de l'acide sulfurique au moyen de l'aréomètre.

Poids spécifiques de l'acide sulfurique à 15° C.
(d'après Lunge et Isler).

De gré
Bé

Pour¬
centage
d'acide

sul¬
furique

Grammes
d'acide

par litre

Degré
Bé

Pour¬
centage
d'acide

sul¬
furique

Grammes

d'acide

par litre

Degré
Bé

Pour¬
centage
d'acide

sul¬
furique

Grammes
d'acide

par litre

î 1,15 il 27 31,23 384 53 66,71 1054
2 2,20 22 28 32,40 402 54 68,28

69,89

1091
3 3,34 34 29 33,66 420 55 1128
4 4,39 45 30 34,91 441 56 71,57 1170
5 5,54 57 31 36,17 460 57 73,02 1207
6 • 6,67 71 32 37,45 481 58 74,66 1248
7 7,72 82 33 38,85 504 59 76,44 1293

8 8,77 93 34 40,12 523 60 78,04 1334
9 9,78 105 35 41,50 548 61 80,02 1387

10 10,90 117 36 42,93 572 62 81,86 1435
11 12,07 130 37 44,28 596 63 83,90 1489
12 13,13 144 38 45,61 619 64 86,30 1549
13 14,35 158 39 46,94 643 65 90,05 1639
14 15,48 169 40 48,36 669 65,1 90,40 1647
15 16,49 185 41 49,85 697 65,2 90,80 1656
16 17,66 199 42 51,15 721 65,3 91,25 1666
17 18,82 213 43 52,51 747 65,4 91,70 1676
18 19,94 227 44 53,91 775 65,5 92,30 1690
19 21,16 243 45 55,35 804 65,6 92,75 1700
20 22,45 261 46 56,75 833 65,7 93,43 1713
21 23,60 277 47 58,13 862 65,8 94,60 1739
22 24,76 292 48 59,54 893 65,9 95,60 1759
23 26,04 310 49 61,12 926 66* 97,70 1799
24 27,32 328 50 62,53 957 65,9* 99,20 1825
25 28,58 346 51 63,99 990 65,8* 99,95 1838
26 29,84 364 52 65,36 1021

plus fort
C'est l'acide sulfurique à 97,70% qui a le poids sp

a un poids spécifique un peu inférieur.
écifique le plus élevé; l'acide
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Acide chlorhydrique.

L'acide chlorhydrique du commerce est un liquide incolore
ou légèrement coloré en jaune verdâtre par des traces de fer.
Il a généralement un poids spécifique de 17 — 23° Bé et renferme
des impuretés, telles que fer, arsenic, acide sulfurique et des
substances organiques; néanmoins il est en général suffisamment
pur pour les besoins de la teinture; ce n'est que pour la teinture
du Rouge de Paranitraniline qu'il est recommandable d'employer
de l'acide chlorhydrique pur, à 21 — 22° Bé.

Contrairement à l'acide sulfurique, l'acide chlorhydrique
forme un sel calcaire très facilement soluble dans l'eau, le
chlorure de calcium. C'est pourquoi on doit généralement le
préférer à l'acide sulfurique lorsqu'il s'agit d'éliminer des sels
calcaires.

En teinture on emploie l'acide chlorhydrique pour les
usages les plus divers, entre autres pour la préparation des
bains de diazotage.

La force de l'acide chlorhydrique peut être déterminée
suivant la table ci-après au moyen de l'aréomètre.

Poids spécifiques de l'acide chlorhydrique à 15° C.
(d'après Lunge et Marchlewski).

Degré
Bé

Pour¬
centage
d'aciae
chlor¬

hydrique

Grammes
d'acide
à 20°

par litre

Degré
Bé

Pour¬
centage
d'acide
chlor¬

hydrique

Grammes
d'acide
à 20°

par litre

î 1,58 49 13 20,01 686
2 2,98 94 14 21,62 746
3 4,57 145 15 23,05 801
4 6,01 192 16 24,78 868
5 7,58 245 17 26,54 938
6 9,16 298 18 28,14 1002
7 10,60 348 19 29,95 1075
8 12,19 403 20 32,10 1163
9 13,61 453 21 33,65 1227

10 15,16 508 22 35,39 1301
11 16,81 567 23 37,23 1380
12 18,30 622 24 39,11 1462

26*
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Acide acétique.

L'acide acétique est obtenu par la distillation sèclie du
bois. L'acide acétique pur se solidifie à la température ordinaire
sous forme de cristaux ressemblant à de la glace. C'est pour¬

quoi on l'appelle vinaigre glacial. On ne l'emploie jamais en
teinture par suite de son prix trop élevé.

L'acide acétique industriel est un liquide incolore et ne
contient généralement que 30 à 50% d'acide acétique pur; en

plus de l'eau il renferme des traces d'acides minéraux ; on le
trouve souvent aussi falsifié à l'aide de ces derniers. La présence
de ces acides minéraux est surtout nuisible lorsque l'acide
acétique doit servir à l'avivage ou à donner du craquant aux
articles de coton, car, à la longue, les acides minéraux peuvent
attaquer le coton. Pour ces usages on ne doit, par conséquent,
employer que de l'acide acétique garanti exempt d'acides
minéraux, tandis que pour 1a, plupart des autres usages la
présence d'une minime quantité d'acides minéraux est sans

importance.
On se sert de l'acide acétique en teinture pour aciduler

les bains de mordançage, de teinture, et de traitement aux sels
métalliques, notamment pour neutraliser l'action alcaline du
carbonate de soude et du carbonate de chaux dans le traitement

aux sels métalliques et dans la teinture des colorants basiques,
ainsi que pour permettre à ces derniers de monter plus lente¬
ment et plus régulièrement sur la fibre. En outre on l'emploie
pour donner du „craquant" au coton mercerisé.

L'aréomètre ne suffit pas pour déterminer exactement la
force de l'acide acétique; néanmoins il permet une estimation
approximative.
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Poids spécifiques de l'acide acétique à 15° C.
(d'après Oudemans).

Pour¬

centage
d'acide

acétique

Degré
Bé

Pour¬

centage
d'acide

acétique

Degré
Bé

Pour¬

centage
d'acide

acétique

Degré
Bé

Pour¬

centage
d'acide

acétique

.

Degré
Bé

■

Pour¬

centage
d'acide

acétique

Degré
Bé

5 i 25 4,9 45 7,75 65 • 9,7 85 9,97
10 2 30 5,8 50 8,35 70 9,95 90 9,7
15 3 35 6,5 55 8,9 75 10,07 95 9,0
20 4 40 7,15 60 9,3 o00 10,1 100 7,2

Les valeurs au dessus de 7h2° Bé correspondent à 2 liquides de force
différente; pour déterminer si l'acide contient plus ou moins de 77o/o d'acide
acétique pur on doit, après l'avoir titré, l'étendre d'un peu d'eau et le titrer
à nouveau; si on obtient alors un poids spécifique plus élevé, c'est que
l'acide contient plus de 77o/o d'acide acétique pur, sinon c'est qu'il en con¬
tient moins.

Acide tartrique.

L'acide tartrique se présente dans le commerce sous la
forme de gros cristaux incolores, facilement solubles dans l'eau.
En teinture on l'emploie surtout pour donner du „craquant" au
coton mercerisé. Pour cet usage l'acide tartrique doit être exempt
d'acides minéraux.

Soude caustique.

La soude caustique, de son nom scientifique: hydroxyde
de sodium, se trouve dans le commerce sous forme d'une masse

blanche, fondue dans des tambours en fer. Elle est très soluble
dans l'eau et très hygroscopique. En absorbant l'humidité de
l'air, elle se liquéfie pour bientôt se solidifier à nouveau par
suite de l'absorption de l'acide carbonique de l'air (carbonate de
soude) ; elle a une action caustique très énergique.

La marchandise du commerce contient en général 77—97 °/"
d'hydroxyde de sodium pur.

La lessive caustique est la solution aqueuse de la soude
caustique.
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La soude caustique et la lessive caustique sont employées
pour le débouillissage du coton, ou dans la teinture de certains
colorants, p. ex. du Bleu Immédiat, ainsi que pour la dissolution
de certains développeurs. Ces produits sont aussi d'une grande
importance pour le mercerisage du coton et pour la préparation
du savon.

Pour déterminer la force d'une lessive caustique au moyen
de l'aréomètre on peut se servir de la table ci-après. Il est à
remarquer que l'aréomètre n'indique pas si le liquide contient
du carbonate de soude, du sel marin ou du sulfate de soude,
et que ces substances étrangères font augmenter le poids
spécifique.

Poids spécifiques de la soude caustique à 15° C.
(d'après Lunge).

Degré
Bé

Pourcentage de
soude caustique

Grammes de

soude caustique
par litre

Degré
Bé

Pourcentage de
soude caustique

Grammes de

soude caustique
pur litre

i 0,61 6 26 19,58 239
2 1,20 12 27 20,59 253
3 2,00 21 28 21,42 266
4 2,71 28 29 22,64 283
5 3,35 35 30 23,67 299
6 4,00 42 31 24,81 316
7 4,64 49 32 25,80 332
8 5,29 56 33 26,83 348
9 5,87 63 34 27,80 364

10 6,55 70 35 28,83 381
11 7,31 79 36 29,93 399
12 8,00 87 37 31,22 420
13 8,68 95 38 32,47 441
14 9,42 104 39 33,69 462
15 10,06 112 40 34,96 483
16 10,97 123 41 36,25 506
17 11,84 134 42 37,47 528
18 12,61 144 43 38,80 553

19 13,55 156 44 39,99 575

20 14,37 167 45 41,41 602

21 15,13 '177 46 42,83 629

22 15,91 188 47 44,38 658

23 16,77 200 48 46,15 691

24 17,67 212 49 47,60 721

25 18,58 225 50 49,02 750
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Ammoniaque.

On entend par ammoniaque la solution aqueuse, incolore
et d'une odeur fortement piquante du gaz ammoniac. L'ammo¬
niaque du commerce a un poids spécifique de 0,92 environ ; elle
est par conséquent plus légère que l'eau.

Le gaz ammoniac est chassé de cette solution par l'action
de la chaleur et se volatilise déjà de lui-même à l'air libre. Ce
gaz est également livré au commerce dans des bonbonnes en

acier, à l'état presque chimiquement pur, sous forme de liquide
comprimé.

L'ammoniaque a une réaction fortement alcaline et bleuit
le papier tournesol rouge; elle neutralise tous les acides, avec

lesquels elle forme des sels. L'ammoniaque à une action moins
violente que la soude caustique, et présente le grand avantage
de se volatiliser très facilement, de sorte que dans beaucoup de
cas un excès n'a pas d'action nuisible.

L'ammoniaque sert pour neutraliser les acides, pour fixer
les mordants et pour divers autres usages.

La force de l'ammoniaque est généralement déterminée à
l'aide de l'aréomètre.

Poids spécifiques de l'ammoniaque à 15° C.
(d'après Lunge et Wiernik).

Poids

spécifique à
15° C. ~

Pourcentage
de N H s

Grammes de
NHs

par litre

Poids

spécifique à
15» C.

Pourcentage
de NHs

Grammes de
NHs

par litre

1,000 0,00 0,0 0,940 15,63 146,9
0,995 1,15 11,4 0,935 17,12 160,1
0,990 2,31 22,9 0,930 18,64 173,4
0,985 3,55 34,9 0,925 20,18 186,7
0,980 4,80 47,0 0,920 21,75 200,1
0,975 6,05 59,0 0,915 23,36 213,6
0,970 7,31 70,9 0,910 24,99 227,4
0,965 8,59 82,8 0,905 26,65 241,1
0,960 9,91 95,1 0,900 28,33 255,0
0,955 11,34 108,1 0,895 30,03 268,7
0,950 12,74 121,0 0,890 31,75 282,6
0,945 14,22 133,9 0,885 33,68 298,0
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Sulfure de sodium.

Le sulfure de sodium se présente dans le commerce sous
deux formes différentes : cristallisé ou concentré. Le sulfure de

sodium cristallisé forme des cristaux brunâtres d'une teneur de

32l/2°/° de sulfure de sodium pur. Le produit concentré a générale¬
ment une teneur double; il est livré en morceaux irréguliers, qui
ont un aspect gris ou noir grisâtre.

Le sulfure de sodium est très soluble dans l'eau froide et

chaude. Il absorbe l'humidité, l'acide carbonique et l'oxygène de
l'air et il se liquéfie de ce fait au contact de l'air, en se trans¬
formant partiellement en carbonate ou en sulfate de soude et en

perdant en conséquence une partie de sa force. On doit donc le
conserver le plus possible dans des récipients clos et ne pas le
laisser trop longtemps en magasin.

Le sulfure de sodium s'emploie comme dissolvant pour les
colorants soufrés. Son application est décrite dans ce qui précède
(page 124).

Carbonate de soude.

Le carbonate de soude se trouve généralement dans le
commerce sous forme de poudre blanche (carbonate de soude
calciné, soude Solvay, soude à l'ammoniaque) ou sous la forme
de cristaux (cristaux de soude ou carbonate de soude cristallisé).
On le prépare principalement soit d'après l'ancien procédé Leblanc,
soit d'après celui, plus récent, de Solvay appelé aussi procédé
à l'ammoniaque, ou encore, depuis peu, par l'électrolyse. Avant
l'apparition du procédé Solvay la soude Leblanc était souvent
très impure et contenait notamment de la soude caustique et du
sulfure de sodium, tandis que la soude Solvay, ne peut contenir
aucune substance étrangère soluble, provenant de la fabrication,
autre que du sel (chlorure de sodium). Aussi emploie-t-on de
préférence la soude Solvay dans les teintureries. Pourtant, depuis
des années déjà, la soude Leblanc est fabriquée également à un

grand degré de pureté.
Les cristaux de soude sont du carbonate de soude

cristallisé. Ils contiennent environ 63% d'eau de cristallisation
et de petites quantités de sulfate de soude, mais ils ne renferment
aucune substance nuisible. Leur teneur en carbonate de soude
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pur est d'environ 36%. Depuis que le commerce fournit du
carbonate de soude calciné de bonne qualité, on n'emploie que

rarement, les cristaux de soude en teinture, à cause du prix de
revient plus élevé. Ils ne présentent sur la bonne soude calcinée
que les seuls avantage d'être toujours à peu près de la même
force et de se dissoudre plus facilement dans l'eau.

Le carbonate de soude ne subit aucune modification à l'air;
toutefois le carbonate calciné, sous l'influence de l'humidité de
l'air, se prend facilement en blocs durs, sans cependant absorber
une forte proportion d'eau. Le carbonate de soude a une' action
moins fortement alcaline que la soude caustique. Elle est
neutralisée par la plupart des acides, tels que l'acide sulfurique,
l'acide chlorhydrique, l'acide acétique, en dégageant de l'acide
carbonique gazeux.

C'est à 32,5° C. que la soude se dissout le mieux dans
l'eau. Voici une échelle des quantités de carbonate de soude
pur que peuvent dissoudre 100 litres d'eau aux différentes
températures :
0° 5° 10° 15° 20° 30° 32,50 34Qet79Q 100"
7,1 9,5 12,6 16,5 21,4 38,1 59 46,2 45,1 parties de carbonate de soude.

Le carbonate de soude calciné se trouve dans le commerce

à différents degrés de concentration, qui se désignent d'après
la teneur en carbonate de soude pur; les concentrations
usuelles sont: 81%? 88—95% et 98%. La soude Solvay ou
soude à l'ammoniaque contient 98—99% de carbonate pur; elle
est suffisamment pure pour tous les besoins de la teinture.

Ce que nous disons du carbonate de soude calciné
se rapporte aux bonnes qualités c'est à dire à celles qui
contiennent de 95—98% de carbonate pur, quel que soit leur
mode de fabrication. 100 parties de carbonate de soude calciné
de bonne qualité équivalent à peu près à 270 parties de carbonate
de soude cristallisé.

La force des solutions de carbonate de soude peut être
déterminée au moyen de l'aréomètre, d'après la table ci-après.
Il est cependant à remarquer que certaines impuretés, telles
que sel marin, sulfate de soude, sulfure de sodium, ne sont pas
révélées par ce moyen.
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Poids spécifiques de solutions de carbonate de soude
à 150 C. (d'après L unge).

Degré
Bé

Pour¬
centage de
carbonate
de soudo

calc.

Grammes
de carbonate

de soude
calc.

par litre

Degré
Bé

Pour¬
centage de
carbonate
de soude

calc.

Grammes
de carbonate

de soude
calc.

par litre

î 0,67 6,8 il 7,88 85,3
2 1,33 13,5 12 8,62 94,0
3 2,09 21,4 13 9,43 103,7
4 2,76 28,4 14 10,19 112,9
5 3,43 35,5 15 10,95 122,2
6 4,29 44,8 16 11,81 132,9
7 4,94 52,0 17 12,61 143,0
8 5,71 60,5 18 13,16 150,3
9 6,37 68,0 19 14,24 164,1

10 7,12 76,5

Sulfate de soude ou sel de Glauber.

Le sulfate de soude s'emploie soit cristallisé soit calciné.
Ce dernier peut être impur et contenir notamment un excès
d'acide sulfurique, tandis que le sulfate de soude cristallisé est
relativement pur et contient 44,1 °/° de sulfate anhydre et
55,9"/'o d'eau; il se désagrège à l'air et se dissout facilement
dans l'eau. 100 parties de sulfate de soude calciné équivalent
à 220 parties de sulfate cristallisé.

100 parties d'eau dissolvent les quantités suivantes de
sulfate de soude calciné :

à 0° 10" 150 20° 25° 30° 33» 40° 103° C.
5 9 13 19 28 40 50 49 42,6 parties

Poids spécifiques de solutions aqueuses de sulfate
de soude calciné à 15° C.

Pour¬
centage

de sulfate
de soude

calc.

Poids

spécifique

Pour¬
centage

de sulfate
de soude

calc.

Poids

spécifique

Pour¬
centage

de sulfate
de soude

calc.

Poids

spécifique

î 1,0091 5 1,0457 9 1,0832
2 1,0182 6 1,0550 10 1,0927
3 1,0274 7 1,0644 11 1,1025
4 1,0365 8 1,0737 12 1,1117

saturé.

On obtient la teneur en sulfate de soude cristallisé, en multipliant
par 2l/i les pourcentages indiqués ci-dessus.
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Le sulfate de soude ne doit pas avoir de réaction acide
(il ne doit pas rougir le papier tournesol bleu humecté), car les
Couleurs Diamine et Immédiates sont précipitées par les acides.
Lorsqu'on teint dans des appareils mécaniques on doit veiller
particulièrement à ce que le sulfate de soude soit complètement
soluble et on doit, pour cette raison, donner la préférence, dans
ce cas, au sulfate cristallisé.

Sel marin, chlorure de sodium, sel gemme.

Le sel ordinaire est extrait soit des carrières de sel (sel
gemme) soit des eaux de la mer (sel marin). Il cristallise sans
eau de cristallisation, mais il contient généralement un peu
d'humidité et souvent aussi du sulfate de soude, du sulfate de
chaux et du chlorure de magnésium. Sa solubilité est sensiblement
la même à toutes les températures; elle varie entre 35,5 parties
de sel à 0° et 39,2 parties à 100° C. dans 100 parties d'eau.
Le poids spécifique des solutions de sel, à la température de
15° C. est, suivant Gerlacli :

Pourcentage de sel 5 10 15 20 25 26,4
Poids spécifique" " 1,0362 1,0733 1,1114 U510 1)1923 1)2043.

Le sel ordinaire est employé dans la teinture du coton poul¬
ies mêmes usages que le sulfate de soude. Les qualités communes
de sel, qui sont employées en teinture, contenant souvent de
petites quantités de sulfate de chaux, il est préférable d'utiliser
du sulfate de soude cristallisé pour la teinture sur appareils
mécaniques; en général, cependant, on peut presque toujours
remplacer le sulfate de soude calciné ou cristallisé par du sel
ordinaire.

Afin d'éviter, les impositions importantes qui grèvent le sel
de cuisine, on emploie dans l'industrie du sel dénaturé sous le
contrôle de l'administration et exempt d'impôt. C'est ce qu'on
appelle le sel industriel. Les modes de dénaturation qui convien¬
nent le mieux pour le sel servant à la teinture sont ceux au
sulfate de soude, au carbonate de soude et la coloration avec

de solutions de Carmin d'Indigo.
Nitrite de soude.

Le nitrite de soude forme de petits cristaux très solubles,
mais non déliquescents, et contenant 95—98°/o de nitrite pur.
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On l'emploie dans la teinture du coton pour le diazotage
des Couleurs Diamine diazotables et de la Paranitraniline ; son

action repose sur le dégagement d'acide nitreux, qui se produit
par l'addition d'acides minéraux tels que l'acide chlorhydrique
ou l'acide sulfurique; l'acide acétique n'a pas cet effet. Pour
1 partie de nitrite on emploie 3 parties d'acide chlorhydrique ou
2 parties d'acide sulfurique.

Acétate de soude.

Ce sel se présente sous forme de petits cristaux, très so-
lubles et ne se désagrégeant que peu. Il sert pour neutraliser
les acides minéraux libres, en donnant naissance aux sels de
ces acides et en mettant l'acide acétique en liberté. On l'emploie
par exemple dans la teinture du Rouge de Paranitraniline pour
la préparation de la solution de Paranitraniline diazotée ou du
Nitrazol. L'acétate de soude s'emploie aussi dans la teinture des
articles mi-laine, dont la laine a été teinte en bain acide: il est
bon d'imprégner ces articles, après teinture, avec de l'acétate
de soude pour conserver au coton toute sa force. De même dans
la teinture des Couleurs Immédiates l'addition d'acétate de soude

au dernier bain de rinçage est toujours à recommander.

Phosphate de soude.

Ce sel se présente en cristaux qui se désagrègent à l'air,
et qui sont solubles dans 25 fois leur poids d'eau froide ou dans
leur poids d'eau bouillante. Le phosphate de soude est faible¬
ment alcalin. On l'emploie parfois en remplacement du sulfate
de soude dans la teinture de Couleurs Diamine en nuances claires.

Borax ou borate de soude.

Cristaux blancs, contenant de l'eau de cristallisation ou

poudre blanche sans eau de cristallisation, médiocrement soluble
dans l'eau; sel faiblement alcalin qui s'emploie parfois en rem¬

placement du carbonate de soude, du phosphate de soude, etc.
On l'utilise aussi pour rendre incombustibles les tissus de coton.

Yerre soluble ou silicate de soude.

Le silicate de soude se présente le plus souvent dans le
commerce sous l'aspect d'une masse vitreuse incolore ou faible-
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ment colorée, ou d'une épaisse solution aqueuse; il contient
généralement un excès de soude caustique provenant de sa
fabrication. Il se dissout dans l'eau avec une grande facilité,
sans cependant être déliquescent ; sa solution aqueuse est décom¬
posée par l'acide carbonique de l'air en formant un dépôt d'acide
silicique. Le silicate de soude s'emploie comme sel alcalin, notam¬
ment pour fixer les mordants. Il est également d'un emploi très
répandu pour rendre les tissus imperméables et incombustibles.

Tungstate de soude.

Cristaux blancs, solubles dans 4 parties d'eau froide ou dans
2 parties d'eau chaude. C'est un sel faiblement alcalin, servant
moins pour la teinture que pour rendre incombustibles les tissus
ou pour obtenir des effets dits d'opaline.

Chlorate de soude.

Cristaux incolores se dissolvant dans leur poids d'eau froide
et dans la moitié de leur poids d'eau chaude ; ce produit se
dissout donc beaucoup plus facilement que le sel de potassium
correspondant. Au surplus les deux sels possèdent exactement
les mêmes propriétés. Le chlorate de soude est un oxydant
puissant, qu'on utilise dans la teinture du coton, surtout pour la
production de noir d'aniline par oxydation ainsi que pour les
enlevages.

Bisulfite de soude.

Cristaux blancs, qui se décomposent à l'air libre avec

développement de chaleur.
En teinture on utilise presque exclusivement la solution

aqueuse du bisulfite de soude. C'est un liquide incolore ou très
faiblement coloré en jaune par des traces de fer, et dégageant
une odeur d'acide sulfureux ; il a généralement une teneur de
22—23% d'acide sulfureux et titre environ 35° Bé. Le bisulfite

de soude s'emploie surtout pour la production de l'hydrosulfite
dans la teinture à la cuve ; on s'en sert aussi parfois pour éliminer
l'acide hypochloreux qui se trouve dans les tissus blanchis.
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Hydrosulfite de soude.

L'hydrosulfite de sodium est très difficile à obtenir à l'état
solide et pur. On l'emploie sous forme de solution qu'on prépare
en traitant le bisulfite de soude avec de la poudre de zinc.
Il s'oxyde très facilement; on doit par conséquent le tenir le
plus possible à l'abri de l'air, c'est à dire dans des récipients
clos et complètement remplis.

Il peut servir pour démonter les étoffes teintes. Pour
cet usage on le prépare en versant un mélange de 10 litres
d'eau froide et de 10 litres de bisulfite de soude à 35° Bé sur

1 kilo de poudre de zinc, en agitant bien et en laissant déposer.
On décante et au besoin on filtre pour utiliser le liquide clair.
Pour 100 litres d'eau on prend 4—6 litres d'hydrosulfite et
1/î litres d'acide acétique, on entre la marchandise, on chauffe
à 50—60° C., et on manœuvre pendant 1/4 —l/2 heure, jusqu'à
ce que la couleur soit suffisamment démontée. De cette manière
on peut démonter complètement, ou tout au moins suffisamment,
un grand nombre de nuances.

(L'hydrosulfite est parfois dénommé à tort hyposulfite de
soude.)

Hyposulfite de soude ou antichlore.

L'hyposulfite de soude est un sel bien cristallisé et très
soluble. Il est décomposé par les acides, en donnant naissance
à du soufre et à de l'acide sulfureux. Il sert beaucoup pour
neutraliser l'acide liypochloreux (chlore) dans les tissus blanchis.
On l'a aussi recommandé pour augmenter la solidité à la lumière
des Couleurs Diamine (voyez page 70).

Chlorure de calcium.

C'est un sel excessivement soluble, résultant de l'action
de l'acide chlorhydrique sur la chaux ou la craie, et qui
s'obtient comme résidu dans la fabrication de beaucoup de
produits chimiques ; il sert parfois en remplacement du chlorure
de magnésium pour les apprêts, parce qu'il ne met pas d'acide
chlorhydrique en liberté sous l'action de la chaleur.
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Chlorure de baryum.

Cristaux incolores, solubles dans trois fois leur poids d'eau
froide et un peu plus solubles dans l'eau chaude. Le chlorure
de baryum est vénéneux. On l'utilise parfois pour charger le
coton.

Chlorure de magnésium.

Cristaux très'solubles et déliquescents. Ce sel se décompose,
lorsqu'on le chauffe à l'état humide, en donnant naissance à de
l'acide chlorhydrique. On l'utilise dans le parement du coton
et dans les apprêts, pour charger la marchandise et l'empêcher
de se raidir. Lorsqu'on apprête à chaud sur la calandre, le
chlorure de magnésium peut — comme mentionné ci-dessus —

mettre en liberté de l'acide chlorhydrique et, par suite, attaquer
la fibre. Son emploi n'est donc pas sans danger et c'est pour¬

quoi on le remplace parfois par le chlorure de calcium ou le
sulfate de magnésie.

Sulfate de magnésie.

Le sulfate de magnésie est un sel facilement soluble, qui
se trouve dans le commerce sous forme de cristaux ou de

poudre cristalline. On l'emploie parfois dans les apprêts, lorsque
le chlorure de magnésium n'est pas applicable par suite du
danger qu'il présente d'affaiblir la fibre (voyez ci-dessus); il
doit par conséquent, être exempt de chlorure de magnésium.

Alun.

L'alun se rencontre sous forme d'alun de potasse ou d'alun
ammoniacal. Ces deux sels diffèrent à peine l'un de l'autre
dans leurs propriétés.

L'alun s'emploie dans la teinture des colorants basiques
qu'il fait monter plus lentement et plus régulièrement sur la
fibre. La solubilité de l'alun est donnée dans le tableau ci-après.

100 parties d'eau dissolvent:
à 100 20o 30° 40° 70»

_ 100° C.
9,5 15,1 22,0 30,9 90,7 357,5 parties d'alun de potasse.
9,1 13,6 19,3 27,3 72,0 421,9 parties d'alun ammoniacal.
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Sulfate d'alumine.

Le sulfate d'alumine a les mêmes propriétés que l'alun,
mais il a cependant une action plus énergique: 100 parties dé
sulfate d'alumine équivalent à peu près à 140—150 parties
d'alun; le sulfate d'alumine contient parfois un excès d'acide
sulfurique, de petites quantités d'oxyde de fer et de sulfate de
soude. La teneur en sulfate d'alumine pur est généralement
de 50°/o à peu près, parfois même supérieure à 55°/o.

Acétate d'alumine.

N'est connu que sous forme de solution et se prépare
généralement en mélangeant du sulfate d'alumine avec de
l'acétate de plomb ou de l'acétate de chaux; on èmploie p. ex.

pour 100 kilos de sulfate d'alumine 171 kilos d'acétate de
plomb; on mélange les solutions aqueuses de ces deux sels,
on laisse déposer et on utilise la solution claire. Pour éliminer
de cette solution toute trace de plomb, on peut encore y ajouter
une faible quantité de sulfate de soude en solution.

Alun de chrome.

On l'obtient comme résidu dans la fabrication de plusieurs
produits chimiques. Il forme des cristaux foncés, qui, malgré
leur belle cristallisation peuvent contenir beaucoup d'impuretés,
notamment du sulfate de calcium, des matières goudronneuses
et autres substances organiques ainsi que de l'acide sulfurique
à l'état libre.

Une partie d'alun de chrome se dissout dans 7 parties
d'eau froide ou 2 parties d'eau bouillante. L'alun de chrome
s'emploie beaucoup pour fixer les Couleurs Diamine et le Noir
Immédiat. Son rôle dans ce dernier cas, est principalement de
donner un ton plus verdâtre que le bichromate de potasse.

Fluorure de chrome.

Le fluorure de chrome est une poudre cristalline verdâtre,
très soluble dans l'eau froide et dans l'eau chaude et qui ronge
le verre et la plupart des métaux.
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Le fluorure de chrome s'emploie surtout pour le traitement
de certaines Couleurs Diamine, telles que le Vert Diamine G,
pour les fixer et les rendre solides au lavage.

Acétate de chrome.

On l'obtient en dissolvant l'hydroxyde de chrome dans
l'acide acétique ou en décomposant l'alun de chrome par l'acétate
de plomb. 11 sert notamment pour fixer les colorants dans l'im¬
pression du coton. 11 est excessivement soluble dans l'eau.

Bichromate de potasse.

Le bichromate de potasse cristallise en gros cristaux rouge-

jaunâtre, ne se décomposant pas à l'air et ne contenant pas
d'eau de cristallisation. Sa solubilité, pour 100 parties d'eau,
varie suivant la température, conformément à l'échelle ci-après:

qo 10 n 40 o 80° 10QOÇ.
5 8,5 29,4 73 102 parties de bichromate.

Le bichromate de potasse du commerce est presque chimi¬
quement pur. On emploie ce sel dans la teinture du coton pour
traiter les teintes des Couleurs Diamine et Immédiates.

Bichromate de soude.

Le bichromate de soude, contrairement au bichromate de
potasse, forme des cristaux déliquescents, contenant de l'eau de
cristallisation. Il est plus soluble et meilleur marché que le sel
de potasse ; c'est pourquoi on l'emploie souvent en remplacement
du bichromate de potasse.

Généralement on le trouve dans le commerce à la même

concentration, mais pas toujours aussi pur, que le bichromate
de potasse. 100 parties d'eau dissolvent à

0° 15° 30° 80" 100°

107 109 127 143 163 parties de bichromate de soude.
On emploie le bichromate de soude dans le même but que

le bichromate de potasse et son action est absolument la même.

Sulfate de fer.

On l'obtient en dissolvant du fer dans de l'acide sulfurique
dilué. En grand on le retire des pyrites de fer. Il forme des

27
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cristaux verts bleuâtres, qui se désagrègent facilement à l'air et
prennent une coloration brunâtre par l'oxydation. Il est facile¬
ment soluble dans l'eau, mais il s'oxyde rapidement par l'action
de l'air, en donnant un précipité rouge d'oxyde de fer hydraté.

Dans la teinture du coton on se sert surtout du sulfate de

fer pour la préparation de la cuve d'indigo et pour fixer les
matières tannantes dans la teinture des colorants basiques ou
des bois.

Pyrolignite de fer.

C'est un liquide de couleur brun-olive foncé, possédant
une odeur particulière et qui se présente dans le commerce à
la concentration de 13—19° Bé. On l'emploie parfois en rem¬

placement du sulfate de fer dans la teinture des colorants basiques.

Nitrate de fer.

Le nitrate de fer est ainsi appelé parce qu'on le prépare
par l'oxydation du sulfate de fer au moyen de l'acide nitrique.
Ce n'est pourtant pas un nitrate mais bien un sulfate. Il se
trouve dans le commerce sous forme de solution à 40° Bé. On

l'emploie parfois pour le traitement des matières tannantes dans
la teinture des colorants basiques, en remplacement du sulfate
de fer et pour obtenir des teintes jaune-rouille.

Chlorure d'étain ou sel d'étain.

On le prépare en dissolvant de l'étain dans de l'acide chlor-
hydrique chaud. Il est complètement soluble dans de son

poids d'eau. Lorsqu'on dilue sa solution limpide, elle se trouble
par la scission du sel, mais elle reprend sa limpidité dès qu'on
y rajoute de l'acide chlorhydrique.

Le chlorure d'étain s'emploie beaucoup comme rongeant
pour les Couleurs Diamine.

Bichlorure d'étain.

On l'emploie surtout sous forme de solutions ou de sel
double avec le chlorure d'ammonium, sous le nom de „Pinksalt".
Il est excessivement soluble dans l'eau et s'emploie pour fixer
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les matières tannantes dans la teinture des colorants basiques,
ces colorants donnant sur mordant de tannin et d'oxyde d'étain
des teintes à peu près aussi solides que sur mordant de tannin
et de sel d'antimoine.

Sulfate de zinc.

Se dissout très facilement dans l'eau et s'ajoute parfois
au parement ou à l'apprêt des articles de coton.

Chlorure de zinc.

Le chlorure de zinc est très soluble et déliquescent; on

l'ajoute également aux apprêts et il a pour effet d'empêcher ces
derniers de se putréfier.

Acétate de zinc.

Ce sont des cristaux très solubles dans l'eau qui servent,
au lieu du tartre émétique, pour fixer les tannins dans la tein¬
ture des colorants basiques. Le mieux est d'employer ce sel
sous forme de solution, préparée en dissolvant 8 à 10 parties
de sulfate de zinc et 4—5 parties d'acétate de soude dans
100 parties d'eau.

Sulfate de cuivre.

Ce sel forme des cristaux bleus transparents, assez facile¬
ment solubles dans l'eau.

100 parties d'eau dissolvent :
10" 20° 30° 50° 70° 90°_ 100"
37 42 49 66 95 156 203 parties de sulfate de cuivre.

Le sulfate de cuivre s'emploie beaucoup pour le traitement
après teinture des Couleurs Diamine et des Couleurs Immédiates;
pour les Couleurs Diamine on s'en sert tantôt seul tantôt avec
du bichromate de potasse; pour les Couleurs Immédiates il est
toujours employé conjointement à du bichromate de potasse.

On doit toujours avoir soin que les bains de sulfate de cuivre
ne se troublent pas, ce qui peut être évité facilement en ajoutant
à la solution une quantité suffisante d'acide acétique. Le sulfate
de cuivre augmente considérablement la solidité à la lumière de
beaucoup de colorants, mais non pas de tous.

27*
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Acétate de nickel.

Ce sont des cristaux verts, facilement solubles. Il peut
être utilisé, en remplacement du sulfate de cuivre, pour traiter
les teintes de certaines Couleurs Diamine (voyez page 69).

Acétate de cobalt.

Il forme des cristaux violets, facilement solubles et peut
être utilisé comme l'acétate de nickel (voyez ci-dessus).

Tartre émétique.

Le tartre émétique est un sel cristallin médiocrement
soluble dans l'eau froide, un peu plus soluble dans l'eau chaude.
Pour dissoudre, une partie de tartre émétique il faut à:

8,7° 21" 31" 50° 75°
19 12,6 8,2 5,5 3,2 parties d'eau.

Le tartre émétique sert à fixer les matières tannantes
pour la teinture des colorants basiques.

La substance active dans ce sel est l'oxyde d'antimoine
dont le sel pur contient 43,4°/"- Le produit du commerce forme
de petits cristaux ou des morceaux de forme irrégulière d'une
teneur de 43°/o d'oxyde d'antimoine; souvent on trouve aussi
des qualités de tartre émétique falsifiées par des sels d'anti¬
moine de bas prix ou des substances étrangères sans aucune
valeur.

Le tartre émétique et tous les autres sels d'antimoine sont
vénéneux ; toutefois, leur emploi ne présente aucun danger si,
après le mordançage, on donne au coton un rinçage convenable,
comme il est d'usage.

La teneur en antimoine du tartre émétique et des autres
sels d'antimoine ne peut être déterminée exactement que par
une analyse chimique.

Succédanés du tartre émétique.

Par suite du prix élevé du tartre, qui sert à sa préparation,
le tartre émétique est relativement cher. Aussi le remplace-t-on
avec succès par d'autres sels d'antimoine, meilleur marché et
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ayant la môme action. Ce sont surtout certains sels doubles
de fluorure d'antimoine, ainsi que l'oxalate d'antimoine et l'anti-
monine qui sont employés en remplacement du tartre émétique.

Le sel d'antimoine, un sel double de fluorure d'antimoine
et de sulfate d'ammonium (fabriqué par E. de Haen, à List
près Hanovre) forme des cristaux blancs dont 140 parties se
dissolvent dans 100 parties d'eau.

La solution a une réaction fortement acide et attaque
le verre ainsi que les métaux. Le sel d'antimoine renferme
47"/o d'oxyde d'antimoine de sorte que 9 parties de sel d'anti¬
moine correspondent à peu près à 10 parties de tartre émétique.

Fluorure double d'antimoine (de E. Kopp & Co., à
Oestrich en Kheingau); c'est également un sel cristallin, très
soluble et qui attaque aussi le verre et les métaux. Il contient
66°/° d'oxyde d'antimoine, et 65,8 parties de fluorure double
d'antimoine correspondent par conséquent à 100 parties de tartre
émétique.

En outre de ces deux produits plusieurs autres sels doubles
de fluorure d'antimoine sont plus ou moins usités.

On fait dissoudre environ 5 — 20 parties de ces sels dans
1000 parties d'eau et comme ils sont très acides, on ajoute du
carbonate de soude calc. jusqu'à ce que le bain montre une
tendance à se troubler, ce qu'on obtient avec environ 6 — 8°/o de
carbonate de soude calc. de leur poids.

L'oxalate d'antimoine a été le premier succédané bon
marché du tartre émétique. Il a donné de bons résultats, mais
il a été remplacé en grande partie par les fluorures doubles.
11 forme des cristaux très solubles dans l'eau et se décompose
rapidement en oxalate d'antimoine basique, qui est insoluble, et
en oxalate acide, soluble. Sa teneur en oxyde d'antimoine n'est
que de 25,1% contre 43,4% que contient le tartre émétique;
on prétend cependant qu'il peut remplacer ce dernier à poids
égal, parce qu'il se combine plus rapidement avec le tannin.

L'antimonine ou bilactate d'antimonyl et de calcium
(C. H. Bôhringer Sohn, Ingelheim s. Eh.) se trouve dans le
commerce à la teneur de 15°/o d'oxyde d'antimoine. Il a une



422 L'eau et les ingrédients chimiques usuels.

forme cristalline, il est hygroscopique et très soluble clans l'eau.
Il s'emploie comme les autres succédanés du tartre émétique,
mais on doit l'employer en solution faiblement acide, c'est à dire
avec addition de 2 litres d'acide acétique pour 1000 litres de
bain. Ce produit a un emploi assez considérable.

Chlorure de chaux.

Le chlorure de chaux est une poudre blanche qui dégage
une odeur de chlore. Il doit être exempt de grumeaux. A l'air
libre le chlorure de chaux absorbe l'acide carbonique, devient
humide et pâteux. Lorsqu'on le délaie avec un peu d'eau
il s'échauffe; il se dissout dans 20 fois son poids d'eau, tout
en laissant toujours un résidu assez considérable. Le chlorure
de chaux de bonne qualité contient 35 — 39 °/o de chlore actif.
Par un séjour prolongé en magasin il se décompose à la longue
et perd de sa force; cette décomposition peut parfois être très
violente.

Pour dissoudre le chlorure de chaux on délaie I partie de
chlorure de chaux avec 3 parties d'eau, de façon à en former
une pâte homogène; on ajoute encore 3 parties d'eau et on
laisse déposer ; puis on étend la solution claire à la concentration
voulue.

On emploie le chlorure de chaux pour le blanchiment.
Il est indispensable de n'employer que des solutions parfaitement
limpides, car si des grumeaux de chlorure de chaux non dissous
se déposaient sur la marchandise ils pourraient la détruire.
Pour augmenter l'action du chlorure de chaux on acidulé légère¬
ment la solution, ou bien, on expose à l'air le coton chloré,
pour que l'acide carbonique de l'air active l'action de l'acide
hypochloreux. Après le traitement au chlorure de chaux et
à l'acide on doit toujours rincer le coton à fond, avec addition
éventuelle de substances connues sous le nom d'antichlore, telles
que le thiosulfate de soude ou le bisulfite de soude.

Hypochlorite de soude. Eau de javelle.

L'hypochlorite de soude n'est connu que sous forme de
solution, obtenue par l'électrolyse du sel marin ou par mélange
de chlorure de chaux avec une solution de carbonate de soude.
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On délaie 100 kilos de chlorure de chaux à 33"/o avec de
l'eau, de façon à obtenir 400 litres. On dissout d'autre part
60 kilos de carbonate de soude calciné dans 200 litres d'eau

bouillante, on ajoute 100 litres d'eau froide, et on mélange cette
solution avec celle de chlorure de chaux, en brassant pendant
une demi-heure. On laisse ensuite déposer pendant une nuit.
On décante la solution claire et on lave le précipité 4 ou 5 fois
avec de l'eau froide, dont on se sert, après avoir décanté chaque
fois, pour porter la solution à 1500 litres titrant 4—5" Bé. Pour
débarrasser complètement de chaux cette solution on ajoute
encore 1 à 2 kilos de carbonate de soude, qui précipite sous
forme de carbonate de chaux tout ce qui peut rester de chaux.
La solution a une réaction légèrement alcaline; pour la neu¬
traliser on peut ajouter 1,2—1,6 gr. d'acide sulfurique par litre.

L'eau de javelle s'emploie pour blanchir des articles de
coton de toutes sortes.

Peroxyde d'hydrogène; eau oxygénée.

Le peroxyde d'hydrogène est utilisé sous forme de solution
aqueuse incolore appelée eau oxygénée, qu'on obtient en décom¬
posant le peroxyde de baryum ou de sodium par l'acide sulfurique
dilué. L'action de l'eau oxygénée repose sur la facilité avec

laquelle ce corps dégage de l'oxygène; il sert pour le blanchi¬
ment. La concentration de la solution industrielle est générale¬
ment indiquée d'après le nombre de volumes d'oxygène développés
par 1 volume de solution. La concentration ordinaire de 12 volumes
d'oxygène correspond à une teneur de 3 "/ode peroxyde d'hydrogène.

C'est à une température basse, dans l'obscurité et en pré¬
sence de petites quantités d'acide que le produit est le plus
stable; l'addition de 1 gr. de naphtaline ou de 20 gr. d'alcool
ou d'éther par litre augmente la stabilité de ce corps. En
présence d'alcalis ou lorsqu'on le chauffe il dégage facilement
son oxygène. Il est également décomposé par certains métaux et
c'est pourquoi on doit le conserver de préférence dans des fûts
en bois bien goudronnés ou dans des récipients en verre.

L'eau oxygénée sert, comme déjà dit, pour le blanchiment. On
l'utilise aussi pour développer le Bleu Immédiat; voyez page 131.
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Peroxyde de sodium.

C'est une poudre blanche, déliquescente à l'air libre dont
elle absorbe l'acide carbonique en dégageant de l'oxygène. Elle
se dissout dans l'eau avec développement de chaleur et, au bouillon,
elle dégage de l'oxygène. A basse température le peroxyde de
sodium se dissout dans l'eau acidulée, en formant du peroxyde
d'hydrogène et le sel sodique de l'acide employé. C'est ce

qui permet d'employer le peroxyde de sodium pour le blanchi¬
ment en remplacement de l'eau oxygénée. Mis en contact avec
des corps combustibles il les enflamme. Aussi doit on le manier
avec beaucoup de prudence.

Dans la teinture du coton on l'utilise pour blanchir le coton
et dans certains cas isolés, pour développer le Bleu Immédiat.

Le peroxyde de sodium développe 20°/o d'oxygène, tandis
que l'eau oxygénée à 12 volumes n'en donne que 11/i °/o. En
outre, contrairement à l'eau oxygénée, le peroxyde de sodium
peut se conserver longtemps, si on prend les précautions
nécessaires.

Permanganate de potasse.

Il se présente sous forme de cristaux presque noirs, à reflet
bleu acier, qui se dissolvent avec une coloration rouge bleuâtre
très intense dans 15—16 fois leur poids d'eau froide.

Le permanganate de potasse est un oxydant très puissant.
On l'emploie quelquefois pour le blanchiment. Il donne alors
lieu à la formation de peroxyde de manganèse qui se dépose sur
la fibre en la colorant en brun intense; on se débarrasse facile¬
ment de cette coloration en rendant soluble le peroxyde de
manganèse au moyen d'acide sulfureux ou d'une solution de
bisulfite légèrement acidulée.

Savon.

On distingue généralement deux catégories de savons : les
savons durs ou savons de soude et les savons mous ou savons

de potasse. Ces derniers renferment presque toujours des im¬
puretés provenant des matières premières employées, un excès
d'alcali et de la glycérine. Aussi ne les emploie-t-on que dans
les cas où ces impuretés ne peuvent pas avoir de conséquences



L'eau et les ingrédients chimiques usuels. 425

nuisibles et où notamment l'odeur désagréable qu'ils communiquent
à la marchandise, n'a aucune importance.

Les savons durs sont des savons purifiés qu'on a débarrassés
(mais souvent incomplètement) de l'excès d'alcali et de la
glycérine.

Dans la teinture du coton on se sert généralement du savon
dit „de Marseille", préparé au moyen d'huile d'olive et de soude
caustique. 11 doit être exempt de tout excès d'alcali, de glycérine
et de graisses ayant une odeur désagréable. On l'emploie notam¬
ment lorsque la marchandise ne doit pas être rincée après savon¬

nage et ne doit pas avoir d'odeur.
Dans les autres cas on se sert aussi des savons de suif

durs ou des savons mous.

Huile pour rouge turc.

On prépare l'huile pour rouge turc en traitant de l'huile
de ricin avec de l'acide sulfurique. On la trouve dans le commerce
à l'état de liquide huileux, facilement soluble dans l'eau conte¬
nant de la soude caustique ou de l'ammoniaque, et avec une
teneur d'environ 50°/" d'huile pour rouge turc. On s'en sert en
teinture pour différents usages, entre autres pour faciliter l'unisson
des teintes des Couleurs Diamine et Immédiates sur coton mer¬

cerisé. Elle a sur le savon, souvent employé dans le même but,
l'avantage d'être moins facilement précipitée par les eaux calcaires.

Tannins.

Sous ce nom générique on comprend toute une série d'acides
organiques, provenant du règne végétal et possédant un caractère
chimique analogue. En général ces produits se distinguent par
la propriété de tanner la peau animale, c'est à dire de la trans¬
former en cuir, de précipiter de leurs solutions l'albumine et la
colle, les alcaloïdes et les colorants basiques, et de former avec
l'acétate fenûque des précipités noir-bleuâtre ou vert-foncé. En
outre ils ont un goût très astringeant, une réaction légèrement
acide et possèdent un pouvoir réducteur considérable.

En teinture on utilise principalement les tannins comme
mordants ou pour la charge, en raison de leur propriété de former
des combinaisons insolubles avec certains oxydes métalliques et
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certains colorants. (Au nombre des tannins on compte aussi
le cachou et le gambir.)

Les tannins sont pour la plupart légèrement colorés et,
par suite, communiquent au coton un ton jaunâtre du brunâtre.
C'est pourquoi, lorsqu'il s'agit de nuances claires et vives on

emploie surtout le tannin proprement dit, qui est la plus pure
et la moins colorée des matières tannantes, ou encore, des
décoctions de noix de galle ainsi que l'extrait de sumac décoloré.
Par contre, pour des nuances foncées, on préfère le sumac en

feuilles, les extraits de sumac ordinaires, les myrobalanes,
valonées etc. qui sont meilleur marché.

Les principales matières tannantes utilisées en teinture sont:
1. Le tannin. On le rencontre dans beaucoup de sub¬

stances végétales, notamment dans la noix de galle et dans le
sumac (Rhus coriaria). On le retire principalement de la noix
de galle asiatique qui est très riche en tannin. Il se présente
dans le commerce sous forme d'une poudre de nuance très
claire, ou de paillettes de coloration jaunâtre à brunâtre, ou
encore sous forme de masses soit vitreuses et cassantes, soit
spongieuses. Sous l'influence de la lumière le tannin prend peu
à peu une coloration plus foncée. Il se dissout dans 6 fois son

poids d'eau froide et encore plus facilement dans l'eau chaude;
il se dissout facilement aussi dans l'alcool dilué, l'acide acétique
dilué et la glycérine. Sa solution aqueuse se décompose à la
longue. Ses solutions alcalines se colorent fortement.

2. Les noix de galle sont des excroissances sphériques,
qui se rencontrent sur certaines plantes. Elles sont produites
par des piqûres d'insectes déposant leurs œufs; on doit les
recueillir avant que la larve n'en soit sortie. Parmi les noix
de galle du chêne les meilleures sont celles d'AIep et du Levant.
Elles sont vertes ou noires et contiennent environ 55 à 60°/o de
tannin; les noix de galle de Hongrie, d'Italie, de France et
d'Allemagne sont bien moins riches en matière tannante. Les
noix de galle de la Chine et du Japon ont une teneur d'environ
80°/o de tannin et servent principalement à la fabrication du
tannin pur.
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3. Les noix de galle d'Autriche se rencontrent sur une
sorte de chêne particulière à ce pays. Elles ne contiennent que
25 — 35% de tannin et ne sont que très peu employées en
teinture.

4. Le sumac est la matière tannante dont l'emploi est le
plus considérable en teinture, après le tannin pur. La meilleure
qualité est le Khus coriaria; elle contient du tannin. La meilleure
et la moins colorée des diverses qualités est le sumac de
Sicile; immédiatement après cette sorte viennent le sumac

d'Amérique, dont la qualité s'est considérablement améliorée
dans ces dernières années, et les sumacs de provenance grec¬

que, espagnole et portugaise, également de bonne qualité. Les
sumacs provenant des Coriaria myrtil'olia et Ehus cotinus qui
se rencontrent en Hongrie, au Tyrol et en Provence ont une
valeur moindre.

Le sumac du commerce est formé par les feuilles de la
plante, entières, cassées ou même pulvérisées, auxquelles on
trouve souvent mélangées les tiges des feuilles et même de
petites branches. Les bonnes sortes ont une teinte vert-olive
et une odeur fraîche et agréable. Elles contiennent 15 — 20% et
parfois même plus de 25% de tannin. Si le sumac a une teinte
terne et une odeur de moisi, c'est qu'il a été détérioré par
l'humidité et un long séjour en magasin.

On emploie principalement le sumac comme mordant pour
des nuances foncées; pour les nuances claires et vives le colorant
jaune rougeâtre qu'il contient est généralement gênant.

L'extrait de sumac se trouve dans le commerce sous

forme d'un liquide épais, de couleur brun-foncé, et titrant
généralement 30° B®; on le rencontre aussi à l'état solide. Les
extraits de sumac décolorés peuvent en général remplacer le
tannin pour le mordançage des nuances claires.

L'extrait de Sumac liquide fermente facilement; le produit
perd alors de sa force.

5. Myrobalanes. Ce sont les fruits de diverses plantes
de la Chine et des Indes orientales. Ils sont livrés au commerce

après avoir été séchés et s'emploient sous forme de poudre,
après avoir été moulus. Ils contiennent environ 25 — 45%
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cl'aoide ellagique (tannin), ainsi qu'un colorant brun jaunâtre.
On les emploie parfois dans la teinture en noir des chaînes de
coton des tissus mi-laine et pour couvrir les nopes.

6. Valonée. On désigne sous ce nom le calice des fruits
de certaines sortes de chênes qui croissent sur les côtes de la
Méditerranée; la valonée contient 25 — 35°/o de matière tannante,

probablement de l'acide gallique, ainsi qu'un colorant jaune terne.
On emploie ce produit à peu près dans les mêmes cas que les
myrobalanes.

7. Divi-Divi. Ce sont les gousses d'une plante qui se
rencontre dans l'Amérique centrale et dans l'Amérique du sud
et contenant environ 19—35°/° d'acide ellagique. On les emploie
également à peu près dans les mêmes cas que les myrobalanes.

Toutes ces substances, ainsi que d'autres matières tannantes
sont employées en grande quantité pour la teinture du coton et
la charge de la soie, notamment de la soie noire.

La valeur des matières tannantes varie beaucoup,
suivant leur teneur en tannin, mais il importe peu qu'elles con¬
tiennent de l'acide gallique ou de l'acide ellagique. Pour beau¬
coup d'applications la teneur plus ou moins forte en matières
colorantes ternes joue également un rôle important.

A la longue, et surtout par un séjour prolongé dans un
endroit humide et peu aéré, la matière tannante perd de sa
valeur par suite de la décompositon du tannin.

Le meilleur moyen de déterminer la valeur d'un tannin est de le titrer
exactement au moyen du permanganate et de faire des essais de teinture.

Pour ces essais de teinture on dissout dans de l'eau chaude des

quantités égales du tannin à doser et du tannin servant de type (environ
1/-i gr. de tannin pur); on étend avec de l'eau à 500 cc., on ajoute 10 gr.
de sel marin et on plonge dans chacune des solutions 10 gr. de coton filé
bien débouilli au préalable, qu'on mordance pondant 3 heures en laissant
refroidir. On tord ensuite chaque échevette séparément, sans rincer, et
on lisse pendant 15 — 20 minutes dans un verre contenant 200 cc. de nitrate
ou de pyrolignite de fer à 1—2° Bé, on rince et on sèche; on juge de la
force du tannin d'après l'intensité de la teinte.

Pour déterminer jusqu'à quel point le tannin peut servir à la teinture
de nuances claires on le fixe avec des sels d'antimoine au lieu de sels de

fer, et on teint avec des colorants basiques p. ex. Bleu Méthylène nouveau NGG
ou Irisamine G; parfois tel tannin convient mieux pour des teintes bleues
tel autre pour des teintes rouges.



Poids et mesures.

Echelles aréomètriques et thermométriques.

I. Système métrique.

1 mètre (m) =. 10 décimètres (dm) = 100 centimètres (cm) =
1000 millimètres (mm).

1 litre (1) = 1000 centimètres cubes (cc) 1 mètre cube (me) =
1000 litres.

1 gramme (g ou gr) = 10 décigrammes (dg) = 100 centi¬
grammes (cg) = 1000 milligrammes (mg).

1 kilogramme (kg ou kilo) = 1000 grammes.
1000 kilogrammes = 1 tonne (t).
100 kilogrammes = 1 quintal métrique.
50 kilogrammes = Y2 quintal métrique.
10 grammes = 1 décagramme (Déoa ou Dg) 100 grammes =

1 hectogramme (hg).
Le gramme est l'unité de poids dans le système métrique

et correspond au poids d'un centimètre cube d'eau pure (mesurée
à son maximum de densité, à 45° de latitude, dans le vide et
à l'altitude du niveau de la mer). Entre ces poids et mesures il
existe donc les relations suivantes:

1 centimètre cube d'eau = 1 gramme.
1 litre „ =1 kilogramme.
1 mètre cube „ =1 tonne.

II. Poids et mesures anglais.

1 yard (yd) = 3 pieds' (feet). 1 pied (footM) = 12 pouces

(inches 1"'). 1 pouce =- 12 lignes (lines ("')).
1 yard — 91,44 cm. 1 pied = 30,48 cm. 1 pouce = 2,54 cm.
1 mètre = 1,094 yard = 3,281 pieds = 39,371 pouces anglais.
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1 gallon impérial (impérial gallon) (gall.) — 4 quarts (qts) —
8 pints (pts) = 32 gills.

1 gallon impérial = 4,544 litres. 1 litre = 0,220 gallon impérial.
1 pint — 0,568 litres. 1 litre = 1,761 pints.

En Angleterre on entend par gallon le gallon impérial (gall.)
tandis qu'en Amérique c'est le wine gallon, qui est beaucoup plus
petit. En outre, en Angleterre il n'y a que la tonne (gross ton)
de 2240 lbs qui soit en usage; aux Etats Unis on compte tantôt
avec celle-ci, tantôt avec la tonne (short ton) à 2000 lbs.

1 wine gallon = 4 quarts = 8 pints.
1 wine gallon == 3,785 litres. 1 litre = 0,264 wine gallon.
1 pint (amér.) = 0,473 „ 1 „ = 3,114 pints (amér.).
1 gallon impérial = 1,2 wine gallon. 1 wine gallon =.- 0,835

gallon impérial.

1 livre avoir-du-poids (1b) = 16 onces (oz) = 256 drachmes (drm).
1 livre avoir-du-poids = à peu près 7000 troygrains (grains de

troy) (gr).

1 tonne = 20 hundredweights (cwt) 2240 lbs.
1 hundredweight = 4 quarters (de 28 lbs) = 112 lbs.

1 tonne = 1016 kg. 1 livre avoir-du-poids = 453,593 grammes.
1 once = 28,349 grammes. 1 grain de troy - 0,065 gramme.
1 kilogramme — 2,205 livres avoir-du-poids. 1 gramme =

15,434 grains de troy.

1 gallon impérial correspond à 10 livres avoir-du-poids ou
70000 grains d'eau (mesurée à 62° F. sous une pression
atmosphérique de 30 pouces anglais).

1 wine gallon ne correspond qu'à 8,35 livres avoir-du-poids d'eau.

III. Poids et mesures russes.

1 sagène (toise) — 3 archines (aunes) — 7 pieds.
1 pied = 12 pouces. 1 archine = 16 verschoks.
1 pied =. 30,48 cm. 1 pied — 2,54 cm.
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1 archine = 71,12 cm. 1 verschok = 4,45 cm.

1 mètre = 3,28 pieds' = 39,37 pouces = 1,41 archine = 22,50
verschoks.

1 vedro = 8 chtofs = 12 quarts = 30 kruschki.
1 vedro = 12,30 litres. 1 chtof = 1,54 litre. 1 quart = 1,02 litre.
1 litre = 0,0813 vedro = 0,9756 quart.

1 poud = 40 livres. 1 livre = 32 loths = 96 zolotniks.
1 poud = 16,38 kg. 1 kilogramme s= 0,06 poud.
1 livre = 409,51 grammes. 1 loth = 12,48 grammes. 1 zolotnik

= 4,16 grammes.
1 kilogramme = 2,44 livres.

Dans la Pologne russe ce sont les poids et mesures suivants
qui sont en usage:

1 aune = 2 pieds = 0,81 archine = 12,96 verschoks.
1 pied = 12 pouces = 0,945 pied russe = 11,34 pouces russes.
1 aune = 57,6 cm. 1 pied = 28,8 cm.
1 livre = 32 loths — 0,99 livre russe = 405,50 grammes.
1 centner (demi quintal métrique) == 4 pierres = 100 livres =

2,476 pouds.
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Relations entre les échelles thermornétriqués de Celcius

(centigrades), Réaumur et Fahrenheit.

degrés degr é s degrés
Centi¬
grades

Réaumur Fahrenheit
Centi¬
grades

Réaumur Fahrenheit
Centi¬
grades

Réaumur Fahrenheit

0 0,0 32,0 34 27,2 93,2 68 54,4 154,4
1 0,8 33,8 35 28,0 95,0 69 55,2 156,2
2 1,6 35,6 36 28,8 96,8 70 56,0 158,0
3 2,4 37,4 37 29,6 98,6 71 56,8 159,8
4 3,2 39,2 38 30,4 100,4 72 57,6 161,6
5 4,0 41,0 39 31,2 102,2 73 58,4 163,4
6 4,8 42,8 40 32,0 104,0 74 59,2 165,2
7 5,6 44,6 41 32,8 105,8 75 60,0 167,0
8 6,4 46,4 42 33,6 107,6 76 60,8 168,8
9 7,2 48,2 43 34,4 109,4 77 61,6 170,6

10 8,0 50,0 44 35,2 111,2 78 62,4 172,4
11 8,8 51,8 45 36,0 113,0 79 63,2 174,2
12 9,6 53,6 46 36,8 114,8

f 7
80 64,0 176,0

13 10,4 55,4 47 37,6 116,6 81 64,8 177,8
14 11,2 57,2 48 38,4 118,4 82 65,6 170,6
15 12,0 59,0 49 39,2 120,2 83 66,4 181,4
16 12,8 60,8 50 40,0 122,0 84 67,2 183,2
17 13,6 62,6 51 40,8 123,8 85 68,0 185,0
18 14,4 64,4 52 41,6 125,6 86 68,8 186,8
19 15,2 66,2 53 42,4 127,4 87 69,6 188,6
20 16,0 68,0 54 43,2 129,2 88 70,4 190,4
21 16,8 69,8 55 44,0 131,0 89 71,2 192,2
22 17,6 71,6 56 44,8 132,8 90 72,0 194,0
23 18,4 73,4 57 45,6 134,6 91 72,8 195,8
24 19,2 75,2 58 46,4 136,4 92 73,6 197,6
25 20,0 77,0 59 47,2 138,2 93 74,4 199,4
26 20,8 78,8 60 48,0 140,0 94 75,2 201,2
27 21,6 80,6 61 48,8 141,8 95 76,0 203,0
28 22,4 82,4 62 49,6 143,6 96 76,8 204,8
29 23,2 84,2 63 50,4 145,4 97 77,6 205,6
30 24,0 86,0 64 51,2 147,2 98 78,4 208,4
31 24,8 87,8 65 52,0 149,0 99 79,2 210,2
32 25,6 89,6 66 52,8 150,8 100 80,0 212,0
33 26,4 91,4 67 53,6 152,6
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Relation entre les degrés Baumé, les poids spécifiques
et les degrés Twaddle pour les liquides plus lourds

que l'eau.

Degré Poids Degré Degré Poids Degré Degré Poids Degré
Baumé spécifique Twaddle Baumé spécifique Twaddle Baumé spécifique Twaddle

i 1,007 1,4 23 1,190 38,0 45 1,453 90,6
2 1,014 2,8 24 1,200 40,0 46 1,468 93,6
3 1,021 4,2 25' 1,210 42,0 47 1,483 96,6
4 1,029 5,8 26 1,220 44,0 48 1,498 99,6
5 1,036 7,2 27 1.230 46,0 49 1,514 102,8
6 1,043 8,6 28 1,241 48,2 50 1,530 106,0
7 1,051 10,2 29 1,251 50,2 51 1,547 109,4
8 1,059 11,8 30 1,262 52,4 52 1,563 112,6
9 1,066 13,2 31 1,274 54,8 53 1,580 116,0

10 1,074 14,8 32 1,285 57,0 54 1,598 119,6
11 1,082 16,4 33 1,296 59,2 55 1,616 123,2
12 1,091 18,2 34 1,308 61,6 56 1,634 126,8
13 1,099 19,8 35 1,320 64,0 57 1,653 130,6
14 1,107 21,4 36 1,332 66,4 58 1,672 134,4
15 1,116 23,2 37 1,345 69,0 59 1,692 138,4
16 1,125 25,0 38 1,357 71,4 60 1,712 142,4
17 1,133 26,6 39 1,370 74,0 61 1,732 146,4
18 1,142 28,4 40 1,384 76,8 62 1,753 150,6
19 1,152 30,4 41 1,397 79,4 63 1,775 155,0
20 1,161 32,2 42 1,411 82,2 64 1,797 159,4
21 1,170 34,0 43 1,424 84,8 65 1,820 164,0
22 1,180 36,0 44 1,439 87,8 66 1,842 168,4

Remarque:
La relation entre les degrés Twaddle et les poids

spécifiques est excessivement simple et peut facilement être
calculée d'après la formule suivante, dans laquelle d re¬

présente le poids spécifique et n le nombre de degrés
Twaddle: n = d—1000^ Inversement, le poids spéci¬

fique est calculé d'après la formule suivante d = 5
Lorsque le poids spécifique est inférieur à 2,0, on

peut également calculer de la façon suivante le degré
28
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Twaddle correspondant: On déplace la virgule de deux
rangs vers la droite, on biff'e le premier chiffre et on
multiplie le reste par 2. Exemple:
Poids spécifique 1,133:

113,3:
13,3 x2 —

26,6° Twaddle.

Relation entre les degrés Baumé et les poids spécifiques
de liquides plus légers que l'eau.

Degré Poids Degré Poids Degré Poids Degré Poids

Baumé spécifique Baumé spécifique Baumé spécifique Baumé spécifique

11 0,993 16 0,960 21 0,930 26 0,901
12 0,987 17 0,954 22 0,924 27 0,896
13 0,980 18 0,948 23 0,918 28 0,890
14 0,973 19 0,942 24 0,913 29 0,885
15 0,967 20 0,936 25 0,907

1
30 0,880



Table alphabétique cles matières.

A.

Acélate d'alumine 416

p. la teinture au noir d'aniline 174
Traitement avec 69

— de chrome 417
— de cobalt 420
— d'étain 395
— de fer (lignite) 418
— Traitement avec acétate de fer 70
— de nickel 420
— de soude 412

p. la teint, du Noir Immédiat 128
pour tissus mi-laine . . . 394

— de zinc 419

Acide acétique 404
glacial 404

Acide ehlorhydrique 403
— sulfurique 401
— tartrique 405
Additions de sels aux bains per¬

manents 9—125

Alpha-Naphtol 89—90
Alumine, Sulfate 406
Alun 415
— Traitement à l'alun .... 69

Alun de chrome 416
— Traitera, à l'alun de chrome 67—128
Ammoniac et ammoniaque liquide 407
Ammonium, (citrate d'ammonium) 396
Antichlore 414

Antimoine, Mord. p. colorants bas. 147
Antimoine 421

Fluorure double de sodium et

d'antimoine 421

Antimoine, Oxalate double do
potassium et d'antimoine . . 421
Oxalate d'antimoine .... 421

Sels d'antimoine 421

Antimonyl, bilactate do calcium et
d'antimonyl _ 421

Appareils mécaniques, Teinture
dans des 205—260

Teinture d. colorants bas. 217—254

Couleurs Fiamine . . 250

Couleurs Immédiates . 251
— — Copulation 211
— de teinture en fer. Préservation

de la rouille 211

Appareil à teindre dans la mousse

(pour bobines croisées) . . 255
Apprêts, Action sur la solidité à

la lumière 65

Apprêt au campêcho 390
— avec teinture simultanée 293, 317
Avivage des teintes . . . 387—390
— avec huile et carbonate de soude

pour rouge turc . . . 387—388
•— avec savon 387

et huile 388
— du Noir Immédiat sur flottes . 230

Articles de bonneterie, Nuances
les plus courantes . . 272—282

B.

Bains perman., Addition de sels 9—125
Barque de teinture pour les

Couleurs Diamine .... 226

p. le Noir Immédiat 227—228
pour bas et tricotages . 269
pourdiazoteretdévelopper 326

28*
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Bas et tricotages .... 268—271
Baryum. (Chlorure de baryum) . 415
Béta-Naphtol 89—90
Bichlorure d'étain 418

Bichromate de potasse .... 417
—' Traitement avec . . 67—128

et sulfate de cuivre 66—128

Bichromate de soude 417

Bilactatede calcium et d'antimonyl 421
Bisulfite de soude 412
Bleu acier Diamine 48
— alcalin 170
— Azo-Diamine 40

développé 98
Bleu brillant Diamine 42

traité aux sels métalliques 72
— Diamine ■ . . 38—48

développé 96
N C copulé 118
3 R et R W trait, aux sels mét. 72

Bleu Diaminéral R..... . 46

traité aux sels métalliques 74
Bleu Diaminogène développé . . 96
Bleu foncé Diamine 46

traité aux sels métalliques 78
Bleu foncé Diaminogène développé 98
Bleu Immédiat 129,199, 216,235,305, 340
Bleus Immédiats C et CR . . . 138

développés à la cuve d'indigo 132
par vaporisage etc. 129—132

remontés aux color. bas. . 237

Teinture de bobines croisées 253
sur cannettes 259
coton en bourre . . 199—215

—■; coton en forme de
chaînes . . . 304—307

filés de coton .... 235
— au foulard 339

sur tissu de coton . 338- 342

Bleu Immédiat direct 138
— : — sur coton en bourre . . 197

en flottes .... 232

en forme de chaînes 304

tissu de coton .... 335

Bleulmmédial direct remonté avec

des couleurs basiques . . .

teint dans d. appar. mécan.
Bleu JBP, etc
— sur coton en bourre, en rubans

de carde, en flottes et sur
articles de bonneterie . . .

— sur tissu de coton ....

— sur toile pure et sur toile
métisse

Bleu-noir Diamine

traité aux sols métalliques
— pur Diamine
1— traité aux sels métall. .

Bleu pur Immédiat (en pâte et en
poudre)

sur coton en bourre . .

en ■ flottes ....

sur tissu de coton . . .

237

214

170

277

378

54

76

44

72

140

197

233

336

Bleu Métaphénylène 160
Bleu Méthyl pour coton . . . 170
Bleu nouveau 160
Bleu Oxydiamine 38—42
Bleu solide Diamine 48

Bleu soluble 170

sur tissu de coton .... 349

pur 170
Bobines croisées,Teinture dans des

appareils mécaniques . 252—253
Teinture dans la mousse . 254

Teinture au Bleu Immédiat
dans d. appar. mécaniques 253

Teinture au Naphtindone . 253
Borax ou borate de soude . . . 412

Bordeaux sur coton en bourre, en
rubans de carde, coton en

flottes et articles de bonneterie 280
— sur tissu de coton 371
— sur toile pure et sur toile

métisse 378
— Diamine 34

Bronze Diamine 24

copulé 118
traité aux sels métalliques . 80

— Immédiat 140
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Brun sur coton en bourre, en Carbonate de soude (en cristaux) 408

rubans de carde, en flottes et calciné et cristallisé . . 6, 408

articles de bonneterie . . . 275 cristallisé . . . . . 409
— sur tissu de coton . . . 366—-367 action sur les Couleurs
— sur toile pure et sur toile métisse 378 Immédiates .... 125

Brun au tannin B 154 Catéchine Diamine .... 24

Brun Bismarck 154 traitée aux sels métalliques 78

Brun Diamine 20 -22 Chaînes, Teintes avec Couleurs
copule 116 Diamine 287

développé .
94 et traitées aux sels métall.,

traité aux sels métalliques 78 -80 développées ou copulées 289- -293

Brun Diaminéral G
. 20 — Teint, et apprêt simultanés 293- -303

traité aux sels métalliques . 78 — Teinture au Bleu Immédiat 304

Brun foncé Immédiat 127 dans des appar. spéciaux
Brun Immédiat copulé avec Nitrazol 133 (sur l'arbre) . 306

et Bronze Immédiat . . . 140 et Bleu Immédiat direct

sur coton en bourre . . . 201 avec remontage à

en flottes 238 l'indigo . . . 307

en forme de chaînes . . 303 — Teint, au Bleu Immédiat direct 304

sur tissu de coton .... 343 — Teinture au Brun Immédiat . 303

teint dans des appar. mécan. 216 — Teinture au Noir Immédiat 295

Brun Nitrazol Diamine .... 26 dans d. appar. spéciaux 302

copulé 116 — Machine à teindre les chaînes

Brun Oxydiamine 20 pour Couleurs Diamine 287

copulé 114 p. Noir Immédiat 298--301

Bruns pour coton AZ et N . . 18 p. diazot. et développ. 291

développés 96 Charge du coton avec sumac et
copulés 114 sulfate de fer ....

Chlorate de sodium . . .

385

413
C. Chlorure de baryum . . .

415

Cachou combiné avec les Couleurs — de chaux 422

Diamine 182 — d'étain 418

Cachou Diamine développé . . 94 — de magnésium ....
415

Calcium, Bilactate de calcium et — de sodium 411--422

d'antimonyl 421 — de zinc 419
— Chlorure 414 Chlore, Solidité d. color. bas. 152--163
— Hypoehlorite 422 d. Couleurs Diamine en

Campêche, Apprêt au campêche 390 teintes directes . 12 -61
— Combiné avec les Couleurs développées . 92--107

Diamine 181 — copulées . . 114—-119

Cannettes, Teinture dans d. appar. traitées aux sels

mécaniques 257—-260 métalliques . . . 72 -81

au Bleu Immédiat .... 259 — —desCouleursImmédiates 136--141

au Noir Immédiat .... 258 Chrome, Acétate .... 417
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Chrome, Alun 416
— Trait, à l'alun de chrome 67—128
— Fluorure 416
— Trait, au fluorure de chrome . 67

et sulfate de cuivre 66—128
— Oxyde de chrome sodé . . . 125
Chrysoïdine 154
Citrate d'ammonium 392

Cobalt, Acétate 420
— Traitement aux sels de cobalt 69

Coco, Teinture des fibres de coco 382
Colorants acides .... 137—170

pour jute 382
pour tissus de jute . 347—350

Colorants basiques . . . 145—163
Teinture directe 149

sur appar. mécan. . 217—254
sur coton en flottes . . 241

mercerisé . . 263—265

sur coton en bourre . . 203

sur jute 381
sur mord, de tannin 254—344

sur pied d'indigo . . . 180
— s. toile p. ets.toilemétisso 377

s.tricot.etarticlesdebonn. 271

p. le remont. d. Couleurs
Diamine ou Immédiates

174, 203, 218, 237, 254, 344
p. teint, solid. au magas. 358
solid. aux acides, au chlore,

au fer chaud, au lav., à la
la lum. et au soufre 152—163

Colorants servant p. teintes solides
au magasinage 357

— supportant le mercerisage après
teinture 266

Combinaisons de différents

colorants 173—182
Conservation d. bains de Couleurs

Diamine 9
— et dissolution des Couleurs

Immédiates 123

Conservation d. bains de Couleurs

Immédiates 125

Copulation 111
— avec le Nitrazol 112
— avec la Paranitraniline . . . 113
— des teintes dans des appareils

mécaniques 205—218
— sur chaînes 292
— sur coton en bourre . . 113—192

en flottes 226

en pièces 328
— du Brun Immédiat 133
Correction des eaux 400
Coton en bourre 187

Charge 385
— en flottes, Teinture en barques 223

sur appar. mécaniques . 249
— en pièces 313
— en mèches, Teinture sur appar.

mécaniques 205—218
— Remontage au noir d'aniline . 202
— Teinture avec les colorants

basiques 203—217, 254
les Couleurs Diamine 189—193

teintes directes . . . 188
diazot. et développ. 189
copulées .... 192
trait, aux sels métall. 189

— Teinture avec les Couleurs
Immédiates 194—202

au Bleu Immédiat 199

au Brun et Bronze Immédiat 291

au Bleu Immédiat direct . 197

au Bleu pur Immédiat . . 198
au Noir Immédiat .... 194

— Nuances grises et mode . . 201
— Toucher soyeux et craquant . 389
Couleurs Diamine 5—119

Teintes directes .... 6—61

développées . . . 85—108
copulées .... 111—119
trait, aux sels métall. 61—81
sur coton en bourre . . 187

— — — dans d. appar. mécan. 205—206
sur coton en flottes . . . 225

Teint, dans d. appar. mécan. 250
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Couleurs Diamine s. eot. en flottes
en forme de chaînes. . . 287

' mercerisé .... 261
sur tissu de coton .... 313

s. la machine continue 318
— avec remontage aux

colorants basiques . 344
avec fils d'effet en laine

et en soie 359

mercerisé . ■ • . . 354

sur jute 381
s. toile p. et toile métisse . 377
p. teint, solid. au magasinage 357
pour la teinture de filés de
coton mercerisé .... 263

pour nuances mélangées . 10
teintes dans la mousse . . 254

au foulard 316

combinées avec le cachou . 182

remontées aux colorants bas. 173

au campèche .... 181
remontées à l'indigo . . . 178
comme pied de noir d'aniline 174
pour enlevages . . . 396—398
pour nuancer les Couleurs
Immédiates 134

teinture au jigger .... 326
Rongeants 391
Epuisement des bains . . 8
Solidité aux acides, au chlore,
au fer chaud, au lavage, à
la lumière et au soufre, d.
teintes directes .... 12—61

développées .... 92—107
copulées 114—119
traitées aux sels métall. 72—81

Couleurs Immédiates, Teinture . 124
sur coton en bourre . . . 194

dans des appar. mécan. 211
sur coton en flottes . . . 227

dans d. appar. mécan. 251
s. coton en forme de chaînes 295

mercerisé 261

sur tissu de coton .... 329

Couleurs Immédiates sur tissu de

coton avec fils d'effet en

laine et en soie . . 359—361

pour nuances grises et mode
201, 239, 343

Comme pied de noir d'aniline
plein bain.... 177—202

Teinture en bain froid . . 126

Remontage aux color. bas. 173
à l'indigo ... . . 178

— — Trait, aux sels métall. 128—129

Démontage 127
Solidité aux acides, au chlore,

au fer chaud, au lavage, à la
lumière et au soufre 136—141

Craquant, Toucher soyeux et
craquant 389

Crèmes, sur coton en bourre, en
rubans de carde, en flottes et
articles de bonneterie . . . 273

— sur tissu de coton 363
— s. toile p. et s. toile métisse . 378
Cristaux de soude 408

Cuivre, Trait, aux sels de cuivre 66
— Sulfate 419

D.

Démontage à l'hydrosulfite . . 399
— des Couleurs Immédiates . . 127

Développ. (voyez aussi diazot.)
— du Bleu Immédiat . . . 129—132

à la cuve d'indigo . . . 132
Développeurs 89
Développeur pour Bleu AN . 89—90

Bleu solide AD . . . 89—90
Bordeaux 89—90

Diamine C S 89—90

Diaminogène 60
— développé 106
Diazotage et développement . 85—91
— sur coton en bourre .... 189

en chaînes 290
en flottes 85—226

en pièces . _ 320
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Diazotage au baquet 326
— au jigger 326
— à la machine continue . 322—326
— dans des appar. mécaniques . 210
— avec traitement au sulfate de

cuivre 91, 92—107
Dissolution des colorants bas. . 145
— des Couleurs Diamine ... 5

— des Couleurs Immédiates . . 123

Divi-Divi 428

E.

Eau 400
— Quantité à employer dans la

teint, d. Couleurs Diamine . 7

des Couleurs

Immédiates . . . 125
— Correction des eaux .... 400
— de condensation 400
— de javelle 422
— oxygénée 423

pour le développement du
Bleu Immédiat 131

Ecarlate brillant Diamine ... 30
— Diamine 30

Echelles aréomètriques .... 433
— thermométriques 432
Effets de laine blanche dans les

tissus de coton 359

de soie 359
— de soie dans les tissus de coton 359

Enlevages en couleurs .... 394
Ensimage du coton en bourre . 204
Eosine 167—169
— sur tissu de coton 349

Epuisement des bains de Couleurs
Diamine 8

Erythrosine 169
Etain, Acétate d'étain 395
— Bichlorure d'étain 418
— Chlorure d'étain 418
— Hydrate d'étain 395
— pour rongeant alcalin . . . 393

Eiain, Rongeant au ferrocyanure
d'étain 392

— Rongeants aux sels d'étain ' . 391
— Sel d'étain 418

Extrait de sumac 427

F.

Fer chaud, Solidité des colorants
basiques 152—163

Couleurs Diamine en teint.

directes 12—61

dévéloppées . 92—107
copulées . . 114—119

trait, aux sels métall. 72—81

Couleurs Immédiates 136—141

Fer, Lignite de fer (acétate de fer) 418
Nitrate 417—418

— Pyrolignite 418
— Sulfate 417-418
— Sulfate de fer et sumac 70—148
— Traitement aux sels de fer . 70

Ferrocyanure d'étain (Rongeant au) 392
Fibres de coco, Teinture . . . 382
Fil à coudre, Teinture au Diamino-

gène dans d. appar. mécan. 250
Filés de coton, Charge .... 385
— Teints au Bleu Immédiat . . 235

— Bleu pur Immédiat . . . 233
Brun Immédiat et Bronze

Immédiat 238

Noir Immédiat . . . 230—251
— teints avec le Diaminogène ou

le Noir Oxydiamine dans des
appareils mécan 250

— teints à la Paranitraniline ou

au Nitrazol 243
— avec des colorants acides . . 167

Colorants basiques . . . 241
Couleurs Diamine .... 225

— Teinture des nuances les

plus courantes . . . 272—282
en appareils mécan. . 249—252

Fils d'effets en laine blanche dans

les tissus de coton .... 359
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Fils de lin, Teinture . . . 377 Injecteur d'air pour le vaporisage
Fixation à l'alun de chrome 67--128 du Bleu Immédiat .... 130
— au bichromate de potasse 67--128 Irisamine 156

et sulfate de cuivre 66--128 — Emploi de l'Irisamine . 150—-169

— au fluorure de chrome . . 67
J.

— aux sels de cobalt. . . 69
— aux sels de cuivre 66--107 Jaune Diamine 12

— aux sels de fer .... 70 traité aux sels métalliques 80

— aux sels de nickel. . . 69
— d'or Diamine 12

Fluorure de chrome . . . 416
— Oxydiamine 12

Fluorure double d'antimoine 421
— sur coton en bourre, rubans

Foulard. Teint, d. Coul. Diamine 316 de carde, en flottes et articles
273

du Bleu Immédiat . . 339
de bonneterie ......

du Rouee de Paranitraniline 350
— sur coton en pièces ....

363

Fuchsine Diamant .... 156
— s. toile pure et s. toile métisse
— solide Diamine 14

378
-16

G. Jigger, Diazotage et développe¬
ment au jigger 326

Gris Diamine G 26
— Teinture des Couleurs Diamine 314

H.
du Noir Immédiat .... 333

Jute, Teinture 381

Héliotrope Diamine . . . . 36--38
K.développé 100

— au tannin 156 Khaki, Nuanc. khaki sur coton en

Huile et carbonate de soude pour bourre 201

avivage 388 sur coton on flottes . . . 239
— et savon pour avivage .

388 — — sur coton en pièces . . .
366

— pour rouge turc . . .
425 — — sur toile pure et sur toile

pour avivage. .
387 métisse 378

■ en remplacement du L.
débouillissage .

225

Hydrate d'étain 395 Lignite de fer (acétate de fer) . 418

Hydrosulfite de soude . . . 70, 414 Lin, Fils et toiles de lin (Teinture) 377

— démontage avec . . .
399

M.
Iîypochlorite de calcium 422
— de soude 422 Machine à teindre les chaînes,

pour Couleurs Diamine . . 287

I. p. Noir Imméd. 298--301

Indaziue M 162 pour diazotage

Indigo combiné avec Bleu Immé¬
et développement . 291

diat, Bleu Immédiat direct, dans la mousse .... 255

sur coton en forme de chaînes 307 — continue, Diazot. et développ. 322

sur tissu . . 342 Teint, des Couleurs Diamine 318

— combiné avec les Couleurs — du Diaminogène . . . 321

Diamine, Imméd. et bas. 178--180 du Noir Immédiat . . . 330
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Magnésie, Sulfate de 415
— chlorure 415

Mercerisage (voir similisage)
— Colorants supportant le mer¬

cerisage après teinture . . 266
— Teinture du coton en flottes

mercerisé 261—265

de tissus de cot. mercer. 354—358

de tricotages mercerisés . 268
— Tissus mercerisés avec fils

d'effet en laine et en soie . 360
Mesures et poids 429
Méthylindone 162
Mi-laine, Rinçage avec acétate

de soude 398

Mordançage à l'antimoine, pour
colorants basiques .... 147

— au Béta-Naphtol . . . 244—350
•— à l'huile pour rouge turc pour

l'Irisamine 150
— aux sels de fer 418
— au sumac 140—148
— au tannin pour la teinture des

colorants basiques . . 145—147
— au tartre émétique .... 147
— pour colorants basiques 145—148
Myrobalanes 427

N.

Naphtindone BB .... 162, 241
— Teinture des bobines croisées 253

Naphtylamine-éther N
et poudre 89—90

Nickel, Acétate de 420
— Traitement aux sels de . . . 69

Nitrate de fer 418

Nitrazol, Copulation 112
— Rouge de, sur flottes . . . 243

sur pièces .... 350—353
Nitrite de soude ... 86, 411, 412
Noir sur coton en bourre, rubans

de carde, flottes et articles
de bonneterie 281

— copule sur tissu de coton . . 328
— avec effet en laine blanche . 175

Noir sur tissu de coton . . . 373
— sur toile pure et toile métisse 378
— teint à la continue 318
— Azo-Diamine développé . . 104
— Béta-Diamine développé . . 104
— Bleu Diamine 52—54

développé 100
— d'Aniline plein bain combiné

avec les Couleurs Diamine

et les Couleurs Immédiates 176

sur fond de Couleurs Dia¬

mine ou Immédiates 174—202
— copulé sur tissu de coton . . 328
— Diamine 50—52

développé 102—104
Noir Diaminéral 74
Noir Diaminogène teint à la

machine continue .... 321
teint dans d. appar. mécan. 250

Noir Immédiat 136—139
sur bas et tricotages . . . 268
sur cannettes 258

sur coton en flottes 194, 230, 251
— en forme d. chaînes . . 295

en pièces .... 330—334
dans l'appareil à teindre

les chaînes . . . . . 302
Teinture dans la mousse . 256

dans des appar. mécan. . 212
et apprêt simultanés du
coton en chaîne . . . 303

au Jigger 333
Noir Jais Diamine 54

traité aux sels métalliques. 76
Noir Nitrazol Diamine copulé . 118
Noir d'oxydation combiné avec

des Couleurs Diamine . . . 174

Noir Oxydiamine 56—60
copulé 118
teint dans des appar. mécan. 250
teint à la machine continue 318

Noix de galle 426
d'Autriche 427

Nuançage de teint, diazot. etdevelop. 86
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Nuançage de teintes traitées aux
sels métalliques .... 69

de Couleurs Immédiates avec

des colorants basiques 134
av. d. Couleurs Diamine 134

— des Couleurs Diamine ... 10
Nuances gris. s. coton en bourre,

rubans d. card., coton en flottes
et articles de bonneterie . . 273
sur tissu de coton . . . 362

s. toile pur. et s. toile métisse 378
teintes avec les Couleurs

Immédiates s. tiss. de coton 343
-et mode avec les Couleurs

Immédiates s. cot. en flottes 239
et mode sur coton en bourre 201

et mode sur coton en pièces 343
Nuances khaki s. coton en bourre 201

sur coton en flottes . . . 239

sur coton en pièces . . . 366
s. toile pure et s. toile métisse 378

Nuances les plus courantes
sur coton 272—282

— mélangées teintes avec les
Couleurs Diamine .... 10

— mode sur coton en bourre,
rubans de card., cot. en flottes
et articles de bonneterie . . 374

sur tissu de coton . . . 364
s. toile pure et s. toile métisse 378
teintes avec les Couleurs
Immédiates s. cot. en bourre 201

sur coton en flottes . . 239

sur coton en pièces . . 343

O.

Olive sur coton en bourre, rubans
de carde, coton en flottes et
articles de bonneterie . . . 274

— sur coton en pièces .... 364
— ç. toile pure et s. toile métisse 378
Orangé s. cot. en bourre, rubans

de carde, coton en flottes et
articles de bonneterie . . . 274

Orangé sur coton en pièces . . 364
— sur toile pure 378
— au tannin R 154
— brillant direct 18

copulé 114
— Diamine 16

traité aux sels métalliques 80
Oxalate double de potassium et

d'antimoine 421

Oxyde do chrome sodé (addition
aux Couleurs Immédiates) . 125

P.

Paranitraniline, Copulation . . . 113
— Rouge de Paranitraniline . . 165
— -— sur flottes 243

sur pièces 350
Paraphosphine 152
Permanganate de potasse . . . 424
Pinksalt 418

Phénol 89

Phloxine 169

Phosphate de soude 412
Phosphine nouvelle 152
Poids et mesures .... 429—431

Ponceau 167
— sur tissu de coton . , . . 348
Potasse, Bichromate de ... . 417
— Trait.aubichrom.de potasse 67—128
Potassium, Oxalate double de —

et d'antimoine 421

Poudre de zinc pour rongeant . 395
Préparation des tissus .... 313
Primuline copulée 114
— développée 92
— traitée au chlorure de chaux 108
Purification des eaux .... 400

Pyrolignite de fer . 418

R.

Ramie, Teinture de la ramie . . 380
Remontage du cot, en bourre avec

des colorants basiques . . 203
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Remont. des Couleurs Diamine et

Couleurs Immédiates avec des
colorants basiques 173, 203, 237

Résorcine . . , 89—90
Rongeant alcalin à l'étain . . . 393
— à la poudre de zinc .... 395
— aux sels d'étain . . . 391—392
— pour Couleurs Diamine . . . 391
Rhodamine 169

Rhodanure d'étain . . ... 392
Rose Bengale 169
Rose Diamine 28
Rose sur coton en bourre, rubans

de carde, en flottes et articles
de bonneterie 279

— sur tissu de coton .... 370
— s. toile pure et s. toile métisse 378
Rouge Diamine 28—32
— sur coton en bourre, rubans de

carde, en flottes et articles de
bonneterie 279—280

— sur tissu de coton 370
— s. toile pure et s. toile métisse 378
— de Nitrazol sur flottes . . . 243

sur tissu 350—353
— de Paranitraniline 165

sur flottes 243
sur tissu 350

— solide Diamine 34

traité aux sels métalliques 80
— violet Diamine 34

Rouille, préservation des appareils
en fer contre la rouille . . 211

Rubans de carde, Teinture sur des
appareils mécaniques . . . 211
Teinture des nuances les

plus courantes . . . 272—282

S.

Safranine 156

Savon 424
— de ricin 244
— monopole 262
Sel d'antimonie 421

Sol marin, sel gemme, sel gris,
sel dénaturé 7, 411

— Schaeffer 89
— pour nuancer 244, 351
Sels, Aciion des sels sur les

Couleurs Immédiates . . . 125
— d'alumine, Traitement aux . . 69
— do cobalt „ „ . . 69
— de cuivre „ „ . . 66
— de fer „ „ . . 70
— de nickel

,. „ . . 69
Silicate de soude 412

Similisage, Color. solid. au similis. 360
— Teint, du cot. en flott. simil. 261—265

de tissus de cot. similis. 354—358
de tiss. simil. avec fils d'effet
en laine et en soie . . . 360

de tricotages similisés . . 268
Sodium-chlorure .... 411, 422
— Oxalate double de sodium et

d'antimoine 421
— Peroxyde 424

pour le développement du
Bleu Immédiat 131

— Sulfure 408

Action du sulfure de sodium 124
— Thiosulfate 414
— Tungstate (voir Wolframate) . 413
Solidité aux acides, au chlore, au

fer chaud, au lavage, à la
lumière et au soufre des
colorants basiques . . 152—163

— des Couleurs Diamine en teintes
directes 12—61

développées . . 92—107
copulées . . . 114—119
trait, aux sels métall. 72—81

— des Couleurs Immédiates 136—411
— au magasin., des color. basiques 358
— à la lumière, Action d. apprêts 65
Soude, Acétate de 412

pour tissus mi-laine . . . 398
dans la teint. d.Noirlmmédiat 128

— bichromate 417
— bisulfite 413
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Soude borate 412 Teinture avec apprêt simultané .
317

— carbonate 408 — avec apprêt simultané du coton
— caustique en solution 405 en forme de chaînes . 293--295
— chlorate 413 — des bas et tricotages . . 268--271
— hydrosulfite 414 — des bobines croisées, dans la

Démontage avec . . 399 mousse 254--257
— hydroxyde 405 — d. bobines croisées etd.cannettes
— Hypochlorite de ... 422 dans des appar. mécan. 249--260
— Nitrite 411 — d. cann. dans d. appar. mécan. 257--260

— Phosphate 412 — du coton en bourre .... 187

— Sulfate fi 410 — du coton en bourre, en rubans
— Silicate 412 de carde et en mèches dans

Succédanés du tartre émétique . 420 d. appar. mécaniques . 205--218

Sulfate d'alumine .... 416 — du coton en flottes . . 225--242

— de cuivre 419 mercerisé .... 261--267

— Trait, avec sulfate de cuivre et — du cot. en forme de chaînes 287--307

bichromate de potasse. 66--128 — du coton en pièces . . 313--374
— ferrique 418 avec fils d'effet en laine
— ferreux 417 et en soie . . . 359--361
— de magnésie 415 — d. Couleurs Diamine aujigger 314
— de zinc 419 Immédiates en bain froid 126

Sumac et extrait de sumac 427 — dans d. appar. mécan. . 205--260
— et suif. d. fer p. la charge du cot. 385 — directe avec d. colorants bas. 149

Traitement avec 70--148 — des fibres de coco 382

Mordançage avec . 140--148 — du jute 381—-382

Système métrique .... 429 — d. nuanc. les plus courantes s.
cot. en bourre, rubans de carde,
coton en flotte et articles de

T. bonneterie 272—-282

Tannin 425--428 — du Noir Immédiat 333
— estimation 428 — des nuances les plus courant.
— mordançage 145--146 sur tissu de coton . . 362—-374

Tartrate d'ammonium. . . 393 — de tissu de coton mercerisé . 354

Tartre émétique 420 — de la ramie 380

mordançage .... 147 — de la toile pure, de la toile
succédanés .... 420 métisse et de fil de lin 377- 379

Teintes copulées .... 111 Thermomètres 432
— sur coton en bourre . . 192 Thioflavine S 12

en flottes 111- -126 Thioflavine T . 152

en forme de chaînes . 292 Thiosulfate de soude 414
— sur tissu de coton . . . 328 Tissus d. cot., Teint, et préparât. 313

— dans des appar. mécaniques .
211 avec d. color. acides 347—-350

— solides au magasinage .
357 av. d. color. basiques 345—-347

— solides au mereerisage . 366 av. d. Coul. Diamine 313—-329
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Tissus d. cot., Teint, av. d. Coul.
Diamiiie diazot. et dévelop. 320

— copulées . . . 328
traitées aux sels

métalliques -. . 320
Couleurs Immédiates 329—344

Bleu Immédiat . . 338—342
Bleu Immédiat direct 335—342
Bleu pur Immédiat . . 336

— Brun et Bronze Immédiat 343

Noir Immédiat . . 330—334
Color. solid. au magas. 367—386
Teinture avec Eosine . . 349

mercerisés .... 354—358

avec fils d'effets en laine et
en soie 359—361

Teint, avec Paranitraniline
et Nitrazol 350

Ponceau 348
— — Nuances les plus courantes 362
Titrage des bains de teinture 9—125
Toile p. et toile métisse (toile mixte)

teint, aux colorants basiques 377
nuance crème . . . 378

Toucher soyeux et craquant. . 389
Traitement avec acétate de soude 129

alun de chrome . . 67—128

bichromate de potasse 67—128
et sulfate de cuivre 67—128

— des Couleurs Diamine avec

des sels métalliques . 63—81
— d. Couleurs Immédiates avec

des sels de chrome . . . 128
— avec fluorure de chrome . . 67

hyposulfite de soude ... 70
— aux sels métalliques dans

des appareils mécaniques 210
— des tissus mi-laine avec

acétate de soude .... 398
— avec sels d'alumine .... 69

sels de cuivre . . 66, 141, 419
sels de fer 70

sels de nickel ou de cobalt 69
sulfate de cuivre . . 92—107
sumac et sulfate de fer 70, 386

Tricotag. et articl. de bonneterie
(Teint, aux color. bas.) 268—271

Tungstate de sodium (voyez aussi
Wolframate) 413

V.
Yalonées 428

Vaporisage du Bleu Immédiat . 129
— dans des appareils mécan. 216

sur chaînes 305

sur coton en bourre . . 199

sur flottes 235

sur tissu de cot-on . . . 340

Verre soluble 412

Vert brillant 162

Vert Diamine 50

—■—•traité aux sels métalliques. 80
Yert-noir Diamine 50

Vert solide 162

Vert sur coton en bourre, rubans
de carde, coton en flottes et
articles de bonneterie . . . 280

— sur coton en pièces .... 372
— sur toile pure et toile métisse 378
Vinaigre glacial 404
Violet Diamine 34

Violet Méthyl 158
Violet neutre solide 158

Violet Oxydiamine 36
Violets, coton en bourre, en rubans

de carde, en flottes et articles
de bonneterie 280

— sur coton en pièces . . 371—372
Vitriol blanc 419
— bleu 419
— vert 407

AV.

Wolframate de sodium (voyez
tungstate) 413

Z.

Zinc, Acétate de zinc 419
— Chlorure de zinc 419
— Rongeant à la poudre de zinc 395

: — Sulfate de zinc 419


